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LA  VRAYE  — 

ANATOMIE 

SPAGYRIQVE, 

DES  EAVX 

MINERAL  L  ES, 

£  T 

DE  TOVTES  LES  CHOSES 

qui  les  compofent,  auec  leurs  qualitez 
&  vertus ,  curieufement  obferuées. 

Par  Henry  de  Rochas, EfiuyerSieur 
d'Ayglun ,  Médecin  ordinaire  du  Rty. 


A  PARIS, 

t,  ",R,RE  Bi"aine,  rue  Sanift 
lacques  akbonne-Foy  deuant  S.  Yues. 

-*t«c  Privilège  d»  R9y.' 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
5505/A 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR 

LE  CARDINAL1 

D  V  C 
DE  RICHE  LIE  V.' 

onseignefr; 

C'efl  trop peu  de 
dire ,  que  L  ouys  le  Iujle  eji 


plus  courageux  qu Ale- 
xandre,  plus  heureux  que 
tfe/ar,  èrplus  fage  que  Sa- 
lomon: puis  que  toutes  les 
qualité^  qui  ont  releuè  la 
mémoire  de  ces  trois  Prin- 
ces 3  brillent  auec  dautant 
plmdefclat  en  la perjonne 
de  ce  grand  Roy ,  quil pof- 
fede  toutes  leurs  vertus 
pareminence^&na  aucun 
de  leurs  vices  &  de  leurs 
défauts.  Cfefi  aujjï  trop 
peu  de  mettre  en  aduant 
que  vous  ejles  plus  fidèle 
que  Mardochee ,  plus  ge- 


3 


neveux  que  Scipion  e*r 
plus  illuflre  que  ce  Con- 
feiller  inuincible , auquel 
la  Perfe  efl  redeuable  de 
la  grade ur  &  con fer  na- 
tion de  (on  Eflat  :  puis 
que  vous  aueZ^  eri^ètant 
de  triomphes  o"  de  tro- 
phées à  la  gloire  de  cet 
Empire  3  quaux  ficelés 
paffez  on  n'en  a  iamais 
veu  de  femb  labiés ,  & 
nen  peut- on  efpever  ny 
attendre  aux  (iecles  qui 
font  à  venir.  Des  mer- 
ueilles  fî  prodigieufes  ne 


A  )j 
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pouuoih  partir  que  dvn 
Génie  le  plus  efpurê^  & 
le  plus  puijfant  de  tout 
[Vniuers;  comme aufliles 
grâces  du  Ciel^  &  celles  du 
plus  augufle  Monarque 
du  monde  3  ne  pouùoient 
rencontrer  vnfujeffi 'fi  cou- 
pable à1  *vne place  fi  di- 
gne\que  dans  vnfi  Emi- 
nent  &  fi  Richelieu.  La 
conquejle  de  Troye  e/loit 
decliee  à  la  vengeance  de 
Menelojs ,  cr  au  reffen- 
timent  de  toute  la  Grèce.- 
mai*  par  vne  fatale  ne-^  \ 


ceffitè  cette  îoy  leur  ejloit 
imposée  ,  de  ioindre  la 
dextérité  du  Prince  d'I- 
thaque aux  forces  incom- 
parables et  Achilles,pour 
venir  à  boutd'vne  fi te- 
rilleufe  expédition ;  Auf 
fi pour  mettre  fin  à  des  en- 
treprifes  (î glorieufes  ,fur 
lefquelles  toute  la  terre 
iettoit  les  yeux  &  for- 
moit  empefchement ,  // 
efioit  ne  ce ff aire  d'em- 
ployer le  bras  redoutable 
denofire  Hercule^  &  cet- 
te nompareille  prudence 

A  iij 


6 

duet  laquelle  vous  agif- 
feZ  &  furmonte7 toutes 
fortes  de  refijlances ,  de 
contradictions ,  &  d'im- 
poJJibiliteXj  Cette  efle  cl  10 
ejloit  e fritte  en  lettres 
d'or  dans  le  liure  des  de- 
flinées  :  le  lufle  Louys  de- 
uoit  faire  tous  ces  mira- 
cles ,  &  vous  comme  vne 
caufe  féconde  ejlie^  refer- 
ué pour  contribuervoflre 
concours  à  défi  hauts  &fi 
pénibles  deffeins  :  de  telle 
forte  que  les  remparts 
inexpugnables  de  la  capi- 
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taie  de  la  rébellion ,  l at- 
tirail formidable  de  tant 
d  ennemis  ioincls  en  vn 
corps ,  &  tous  les  autres 
obfiacles }  nontferuy  que 
pour  rendre  cette  viâloi- 
re  &  leur  deffaitte  plus 
remarquables.  Les  cho- 
fes  les pins  infenfibles  ont 
recogne  te  &  reuere 'cette 
authorite\puis  que  la  Di- 
gue impénétrable ,  la  hui- 
ciiefme  me  ru  ei lie  de  fv- 
niuers,  na  peu  efire  vain- 
cueparles  flots  de  la  mer, 
parïimpetuojitê  des  vêts 
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ny  parla  foudre  des  ma- 
chines, tant  que  fa  durée 
a  eflê  neceffaire pour  fa- 
cheminement  de  vos  ge- 
nereux  exploites}  mais 
aujfi  tofl  quelle  a  efte  dif- 
penfee  de  ce  feruice  3  elle 
na plus  refusé  l'obeïjfan- 
ce quelle  deuoitaux loix 
naturelles  de  lxOccean3 
&  luy  a  permis  vn  acceX^ 
libre  tufques  au port  ^au- 
quel la  clémence  de  ce 
grand  Prince  auoit  re- 
donné la  liberté.  Les  ro- 
chers }  les  forts  ,  &  les 

lieux 


lieux  imprenables  mef 
mes  à  la  nature  n  ont  peu 
reftjlera  vos  efforts  en  la 
deliurance  de  cette  fa- 
meufe  ville  deCa^al^  con- 
tre laquelle  pour  ïop- 
preffîon  d'un  ancien  fer- 
uiteurde  cette  Couronne^ 
&  pour  la  ruine  de  T Ita- 
lie tant  de  puifances 
ejloient  conjurées  enfem- 
élément.  Vos  trauaux\ 
MO  NSEIGNEVRi 
eflendent  bien  loin  les  li- 
mites de  ch  E  jla  t  durât 
f ardeur  d'une  iufteguér* 


Jb 

te  y  &  durant  la  paix  vos 
foins  comme  vne falutai- 
re  colomne  î affermirent 
j  de  toutes  parts  &  le  rew 
dent  inejbranlahle .  Ain- 
fi  que  le  Soleil  vous  elles 
toufîours  dans  vn  mou- 
uement  perpétuel  pour 
nojlre  repos ,  mais  auec 
cette  differance^que  quoy 
que  r  Aflre  du  jour  vous 
foit  inférieur  en  toute  for* 
te  de  devrez,  nea#tmoi&$ 
ëeMnfenfible.&rtmMfr 
m<[èe  fa  lumière  fans  au- 

€une  diminution^  vous 
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pour  nom  e f clair er,  & 
pour  noflre  tranquilité 
expofeX^  vofire  faute  à 
mille  périls  dont  les  eue- 
nements  nous  troublent, 
&  pour  laquelle  tous  les 
François  ont  vn  nota- 
ble interefl  de  faire  des 
vœux.  Outre  le  fentiment 
du  public ,  îay  vne  par- 
ticulière inclination  à 
la  recl)erche  de  toutes  les 
chofes  qui peuuent  ap- 
porter quelque  utilité 
pour  cette  conferuation* 
Les  Pcïtes  m  en  ayant 


u 

failles  ouuermres  par 
y  ne  prophétique  mytolo- 
gielors  qùils  ont  rendu, 
leur  Achille  s  inuulncra- 
Me  parle  moyëde  ces  on~ 
$es  f atale  s  ^âas  lesquelles 
onl'auoit  trempe,  ie  vous 
pre fente  les  vertus  &  les 
qualiteZdes  eaux  miné- 
rales dont  les  faculté^ 
font  des  merueilles  &  des 
miracles  ,  &  de/quelles 
les.  autres,  ne  font  que  les 
ombres  &  les,  fgures. 

MONSEIGNEUR-, 
•  k%  voyages  qye  vous, 


4-uex.  fiticls  a  forges  & 
autres  lieux  Jd  nt  vne  ap- 
probation très  authenti- 
que de  leur  excellence  & 
de  leur  mérite;  au(]iejl-il 
tres-veritable  que  tout  ce 
qui  ejl  de  plus  puiffant 
das  le  cercle  de  ce  fie  emifi 
phere  fait  es  végétaux  y 
minéraux ,  ou  animaux 
ne  peut  approcher  que  de 
bien  loin  les  propriété^ 
jîngulieres  de  ces  eaux 
qui  contiennent  en  elles 
par  vne  eminence  furna- 
turelle  l 'enciclopedie  de 

B  iij 


autres  medi&fr 
ments  ;  &  d'autant  plus 
que  / vjâge  ficelles  ap- 
porte toujîours  du  bien 
&  ne  faict  jamais  aucun 
mal ,  ce  qui  ne  fe peutef- 
perer  de  tous  les  autres 
remèdes^  quelques  bénins 
qu  ils  puifjent ejlre .  3  dont 
les  effeâts  font  le plus  fou- 
ttent  funejles  &  dange- 
reux y  mais  les  eaux  qui- 
domptent  les  maladies  les 
plus  rebelles  &  incura- 
bles 3  fer uent  pareillement: 

d'vn. preferuatiffalut^ 
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re pour  repouffer  tous  les 

efforts  quiaffîegentnojhe 
fanté.  l'ay  tracé  dans  ce 
volume  comme  dans  vn 
tableau  racourcy  les  fe- 
crets  les  plus  importans 
de  ces  eauxprecieufes,  ïn: 
cogneùes  aux  Siècles  paf- 
fe^ ,  non  auec  des  cou- 
leurs empruntées  de  l  ar* 
tifice,  mais  auec  des  paro- 
les pleines  de  vérité & 
ejloignées  du  fard dont la- 
plus  part  des  efcriuains 
pallient  leurs  feintes  & 
leurs  fixions.  Ze  bruit 


dès  taux  efloùrditla  dm* 
tatejfe  de  la  voix.  Ces 
vaux  ne  poùUàïent  s  ad- 
dreffer  quà  vous  pour 
leurproteition,  puisque 
vous  prefde^fur  toutes 
les  eaux  &  fur  fvne  & 
î autre  mer ,  &  que  ie 
fuis. 

Mon  sEixjNEVk, 

Voftre  tres-humble  trcs-bbeïffahr, 
&  très  -  fidellc  feruitcur. 

"  DE  ROCHAS. 


Des  Eaux  SoulpbreupSo 
CHAPITRE  I. 


O  v  r  peu  de  co- 
gnoirtance  que  Ion 
ait  dans  les  affaires 
du  monde  5  on  ne 
peut  ignorer  que  toutes  lesfci- 
ences  Payent  tire'  leur  origine 
de  l'expérience  ;  laquelle  comme 
eftant  leur  feule  pépinière ,  &  rteHCtmt- 
fource ,  leur  a  donné  lettre  ;  &  rc .  dti 

il  .  rc  Sciences, 

icelles  par  vne  accroiflance  me- 
furee  par  les  ficelés ,  &  par  Icx- 
cellence  de  Tefprit  humain ,  ont 
efté  finalement  formels  &  por- 
tées à  leltat  que  nous  les  voyons 

'  *  :A       a  '  [  }s 


Vtxpe-  ; 
rience  t*t- 
te  àtt 


i  des  Eaux  Soulphreufes . 
Sç  que  nous  lc&poflfedQns.Gcttç 
Maiftreffc  des  Arts  afes  demon-: 
ftrations  affeurées  j -tes  raifons, 
pi  ne  font  tributaires  de  larti- 
ice ,  monftrent  viûblement  la 
veritédes fujets dont  clic  traitte; 
Et  cette  pierre  de  touche,  eft  la 
feule  lumière ,  qui  ïioùs  fait  di- 
stinguer les  apparences  daliec  les 
realités,&  principalement  es  ma- 
tières ou  nousauons  vnfi  nota- 
ble intereft  de  pénétrer  juiques 
aux  circonftances  les  plus  peti- 
tes. Cette  maxime  ne  le  peut  de- 
battre,  &  les  efcholes  fameufes 
ne  font  fondées  que  fur  les  expe- 
riécesque  les  premiers  Autheurs 
ont  faites  des  chofes  :  pour  rai- 
fon  dequoy  ils  nous  ont  tracé 
des  règles  &  des  préceptes  :  Cet 
axiome  eftant  mieux  rccognu,en 
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Chdp.      I.  ^ 
ce  qui  regarde  laMedecine,  parce 
que  la  pra&ique  d'icelle,  eft  la 
pièce  la  plus  importante  &  con- 
îiderable  de  toutes  les  autres, 
&cehly  d'entre  les  Médecins  eft 
réputé  le  plus  fçauantôc  recom  - 
mandable,  qui  eft  eftiméleplus 
expérimenté  :  Expérience  d  au- 
tant plus  requife ,  que  fon  vfage 
eft  necelïaire,  &  que  ion  objet 
eft  confiderable :  puis  qu'il  sa- 
giftde  la  conferuation,  ou  de  la 
perte  de  la  fanté,  qui  eft  vn  thre- 
for  ineftimable:6c  de  la  vie  ou  de 
la  mort  de  l'homme,  qui  eft  le 
chef  d'ceuure  de  la  Nature, 

L  expérience  doneques  eftant 
le  fondement  principal  fur  le- 
quel fe  doiuent  appuyer  toutes 
fortes  de  cogaoiflànces ,  &  no- 

A  ij 


4    Des  EauxSoulphretifcs. 

tamment  pour  la  Médecine  ;  je 
me  difpoiay  d  auoir  recours  à 
icclle,pour  me  faciliter  les  moy  es 
&  les  ouuertures ,  afin  de  parue- 
nitàla  feience  delà  vraye  &  foli- 
de  Médecine  ,  laquelle  ne  con- 
tenant aucun  remède  fi  puiffant, 
fifpecifique  ,  Ôc  fi  affeuré  que 
les  eaux  minérales  &  compo- 
fées  :  qui  feules  ont  le  pouuoir  de 
guérir  fans  altérer  ,  de  purifier 
fans  corrompre,  de  reparer  fans 
ruiner,  &  de  preferuer  fans  péril: 
je  fis  cette  ferme  proportion , 
de  me  rendre  ces  eaux  familiè- 
res :  l'opportunité  eftant  fauô- 
rable  de  toutes  parts  à  mon  def- 
fein ,  puis  que  j'y  auois  déjà  vnc 
très-grande  lumierejque  j  eftois 
fur  les  licifk ,  &  que  l'exécution 
ne  receuoit  aucune  difficulté. 


Ch*fi    1.  s 

Vdicy  donc  comme  j'y  fuis 
saruenu  :  Mon  pere  ayant  fuiuy 
e  feu  Roy  Henry  le  Grand  de 
tres-heureufe  mémoire,  tant  du- 
ranrles  guerres,  que  ce  généreux 
Prince  a  fi  glorieufèment  termi- 
nées pour  le  falut  de  cette  Co- 
ronne,  quemefmes  après  le  re- 
pos de  cet  Eftat  :  ce  valeureux 
Monarque  l'honora  de  la  char- 
ge de  General  des  Mines  de  Pro- 
uence ,  en  laquelle  depuis  mon- 
dit  pere  s'occupa  tout  le  reftede 
fa  vie  ç  faifant  ouurir  plufieurs  & 
diuerfes  Mines  ,  &  trauailler  à 
icelles,auec  vn  notable  foing  :  à 
quoy  jaffiftois  d  autant  plus  vo- 
lontiers ,  que  cette  feience  con- 
uenoit  à  la curiohté  qpe  jauois 
déjà ,  pour  la  Médecine  fpagy- 
rique. 

-     A  ^jiij 


£    Des  Edux  Soulphreufes. 

Pendant  cette  a©rfeable  occu- 
pation,  outre  la  pratique  ordi- 
naire du  trauail ,  je  mefaifois  inr 
'  ftruireen  laTheorilspar  désex^ 
cellens  Maiftrefc  Alemans,  que 
îHéns  ex-  nous  auions  tait  vetur  exprès, 
teUm  en  pour  n'en  auoir  peu  trouuer  en 
rlneFdl ï  France  daflez  capafolc$  j  Ej: 
Mhhs.     meftant  par  ces  moyens  ôc  cr 
ftudes ,  acquis  vile  particulière 
cognoiflance  des  Mines  >  tant 
par  leurs  qualités  ,  qiie  par  les  fi- 
gnes  quelles  prodaifent  aux 
terres  &  roches  voifinés.  :  mefm<î 
en  ce  qu'il  faut  obferuer  tou- 
chant la  conduite  >  pour  les  ou- 
urir ,  fuiure ,  choilir,  tirer  de  leuç 
filon,  recuire,piler,lauer  &  addi-r 
tionner,pourles  fondre^  fepa- 
rer  plufieurs  matières  qui  fc  treu- 
uèntfouuent  enfemble  :  comme 
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Chdp.    h  7 

auffi  pour  les  purifier ,  &  les  met- 
tre en  leur  dernier  degré  de  per- 
fection :  jefusaducrty,que  dans 
les  valées  de  Luzerne,  Engroi-  ce$  vaUet 
<rne,faind  Martin  &  autres,  fe  f?J**' 
trouuoienc  pluheurs  meilleures 
Mines  qu'en  nos  cartiers  \  Et 
d'autre  part  recognoifTant  que 
leuenement de noftrc trauail  ne 
refpondoit  pas  à  nos  efpera.nces 
de  à  nos  fraiz ,  dont  le  difeours 
féroit  plus  ennuyeux  que  necef- 
fairc  en  ce  lieu  :  le  pris  refolution 
de  les  aller  vifiter,  6c  les  condde- 
rer  attentiuement ,  aucc  inten- 
tiô  d'y  mieux  employer  le  temps, 
quejen'auois  fait  auparauant. 

Audi  toit  que  je  fus  paruenu 
fur  les  lieux,quelqucs-vns  den- 
tre  les  principaux  mefuppUcrent 
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S     Des  8âux  Sûulphreufes] 

auec  inftâce,dexaminer  vnc  pie- 
ce  de  m  ine  qu'ils  me  prefenterét: 
cette  prière  s  accordant  à  mon 
deflein ,  j  e  leur  promis  de  fetis- 
faireà  leur  defir,  &  fans  carder, 
j'en  fisl  eprcuuc,  &  en  tirây  de 
t    tres-bon  &  tres-pur  or  :  Cette 
étnUu  expérience  leur  ayant  donné 
AcLtyr-  dans  la  veuë,  &  fait  goufter  le 
•?!       grand  profit  qui  leur  en  pou- 
uoit  arriucr  par  mon  aflîftance 
&  induftrie,  ils  me  firent  des  ca- 
refles  &  des  promefTes  autant  ou 
plus  que  la  rudefTe  de  leur  natu- 
rel rultique  leur  pouuoit  permet- 
rre,cômegcns  remplis  d'âdmira- 
tion,&  qui  n  auoiét  jamais  tron* 
uéperfonne  qui  leur  eut  fait  voir 
manifeftement  leffed,  de  ce  que 
leurs  ayeuls  leur  auoient  fait  ef- 
pcrcr.p'àillcurs ,  aucun  du  pays 
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quand  mefme  il  auroitcu  entie- 
rc  cognoiflance  des  Mines ,  n  o- 
fcroit  entreprendre  de  faire  telles 
épreuues,d'autant  que  cette  con- 
trée eftfujette  au  Duc  de  Sauoye, 
qui  fe  faifiroit  incontinent  de 
tout  le  profit  &  ne  leur  laiffe- 
roit  que  là  peine  ;  joint  que  le 

frandnôbre  d  ouuriers&  d'Of- 
ciers  qu'il  conuiendroit  entre- 
tenir, tant  pour  le  trauail  que 
pour  la  direction ,  incommode- 
roit  &  ruineroit  ces  vàlées,  qui 
n  on  t  pas  à  demy  dequoy  fe  fub- 
ftanter  dans  leur  terroir,  ehdôre 
ce  peu  qu'il  y  a  fe  tire  totalement 
deschaftaigniers,  lefqudls  il  feu- 
droit  abbatre  pour  faire  du  char- 
bon &  les  charpentes  neceflàires 
àvnetellc  œuurc,  cequiruihe 
foit  entièrement  le  pays* 
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jo    Des  Eaux  Soulphreufes . 

.  Toutes  ces  raifons  &  pfcfcp 
ficurs  autres' ,  ro'ayant  efte  par, 
eux  bien  reprcfetitéçs ,  fou^  la- 
clef  d Vnc  grande  confiances  ; 
ils  commencèrent,  à  me  con-:l 
dùire  &  promener  en .  diticr- 
fes    montagnes  ,  pour  juger 
fi  iauois  autant  de  /Capacitéi 
que  leur  opinion  leur..én 
uoit  fait  conceuoir,par  lardeC-i 
Gouuerture  que  ie  pourrais  faire 
des  Mines  es  lieux  où  ils  fçauôiaat 
y  en  auoir,  ôc  fi  ie  pourroisAe[ 
rencontrer  parles  figues  qpelles 
dônent  ordinairement.  Latrhaffe 
des  Chamois  npi}s  feruit  decou^ 
leur  &  de  prétexte.  :  Ces  îaoi- 
maux  qui  font  chèvres  feiïua 


ffCSi 


ne  fc  prennent  que  jtres-difficilen 
nient,  parce  que- leiîr vitefle çft 
incroyable ,  &  leur  repaire  n'ell; 
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Ckdp»  I.  jf 
qu'es  haultes  roches ,  précipices, 
ôc  lieux  inaccefïihles  :  L  on  en 
voit  neantmoins  vne  grande 
quantité ,  ôc  la  pnie  ne  s  en  peut 
faire  qu  auec  1  arquebufe  ôc  vne 
extrême  dextérité.  Les  ChafTeurs  *4t*ltek 
en  conferuent  le  fang  auec  des  QhTÂn 
foins  nompareils ,  comme  vne 
liqueur  precieufe;  &  lors  qu  ils 
pcuuent  arriuer  a(Tés  à  temps, 
que  le  fang  de  ces  animaux  eft 
encore  chaud  après  qu  ils  les  ont 
tués  ,  ils  le  bornent  ôc  htfment  < 
auec  la  mefme  delicatelfe  que  h 
s'eftoit  du  Ne£tar  ou  de  TAm- 
broilïe  \  ôc  celte  boi/Ton  eft  fi  ex- 
cellcnte,qucllc  les  rend  merueil- 
leufement  forts  &  robuftes,  & 
les  preferue  de  beaucoup  de  ma- 
ladies ordinaires  efquelles  eft  (u- 
jet  ce  climat  ,  qui  eft  prefqiie 
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il  Des  Eaux  Soulphtrupsl 
toufiours  battu  par  les  tonnerres 
&  par  les  orages.  Ils  gardée  auffi 
et  iàng  ôc  le  font  fâcher ,  &  puis 
le  reduifenten  vne  poudre  iub- 
tile,  de  laquelle  ils  prennent  vne 
dragme  auec  du  vin  ,pu dans  vn 
bouillon,  &fedcliurent  par  ce 
remède  autant  falutaire  &  puiC- 
fant,  que  facile,  deplufieurs  faf- 
cheufesinfirmitez,  Notamment 
de  toute  forte  de  fiévres,comme 
i  en  veis  faire  l'expérience  fur  vne 
perfonne  trauaillée  dvne  Heure 
continue ,  &  fut  vne  autre  qui 
fut  deliurée  dvne  fièvre  tierce. 


Origmc 


Continuant  donc  cefte  chafTe 
de  metau*,  fous  la  couuerture  de 
celle  des  animaux,  proche  &és 
enuirons  de  la  montagne  de 
PleinefTellejd  où  le  Po  fleuuc  re- 


Chdp.      /.  ij 

nommé, tire  fon  origine  externe 
ôc  vifihle  du  cofté  du  Leuant ,  je 
rencontray  inopinément  la  Fon-  FJ^[ 
teine  qui  eft  le  fujet  de  ce  dif-  leufi. 
cours .  L  objet  des  chofes  ex* 
traordinaires  &  incognues  cau-< 
fc  toufiours de  l'admiration; La 
vapeur  euidente  &  les  chaleurs 
lenfibles  qui  en  partoient,  me 
donnèrent  de  Teftonnement,  at- 
tendu que  ces  lieux  n  ont  autre 
commerce quauec  les excefliues 
froideurs ,  auec  les  neiges  &  les 
glaces  éternelles  qui  les  enuiron- 
nent  de  toutes  parts,  Apres  auoir 
cfté  quelque  peu  en  fufpens ,  je 
jugeay  que  cette  rencontre  me- 
ritoit  quelque  particulière  confi- 
<kration ,  Et  que , 

non  hœc  fine  numine  Diuùrn 
tHeniunt. 
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i  4   Des  Baux  Sputùhtfufè's • 

C  eu  pourquoy  m'en  cftaht 
approchédepli^sprés,/&  remar- 
qué que  cette  chaleur  diminuoit 
à  mefurc  quelle  seflôignoit  de 
fa  fource ,  j  eftimay  à  Tinftant 
que  la  caufe  n'en  eftoit  pas  loing; 
&  eus  déflors  vn  defîr  paflionné 
d'en  cognoiftre  dauantage . 


£«tp 
leffeindefu 


ourm'en  efclaircir.je 


fis 


tuiure  pied  à  pied  cette 
veine  jufquesàfonfoye  ;mefme 
de  pafler  outre  la  plus  efloignéc 
origine  du  chyle  &  première  cau- 
fe decettefanguificatiô  terreftra 
lecôfultedonc  la  façon  aucc  la- 
quelle je  le deuois  entreprendre: 
a  autant  que  d'vn  coftè  j  appre. 
hédois  de  ne  fournir  aux  grands 
fraiz  qui  font  nece(Taires  pour 
faire  peu  de  chemin  dans  les  en- 
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Cbap.  I.  t* 
traillcs  de  la  terre,  &  d'autre  part 
je  craignois  aufii  que  l'opinion 
de  quelques  Autheurs  modernes 
ne  fuft  véritable  ,  fouftenans 
|  qu'il  y  a  des  feux  allumez  fous 
terre,  Icfqucls  efchauftent  ces 
-eaux  que  de  cette  forte  mes 
Ouuricrs  6c  mov  courions  for- 

J 

tune  délire  engloutis  3c  réduits 
en  cendres.  Mais  ayant  ixrtté  les 

r     i       i         o    i  Émut  de 

yeux  iur  les  glaces  Se  les  neiges  UTCi7€  ^ 
epi  couuroicnt  la  plus-part  de/™*/**'- 


cette  montagne.  le  fis  cette  rc~ 
Hexion,que  ce  feU  fous-terrain 
eftoitimaginaire,&  n'auoit  au- 
cun cftrc,  puis  qifil  n'exerçoit 
Ion  adtion  à  l  encontre  de  fes 
ennemis  qui  lafliegcoient  de 
toutes  parts  .-ainfi  je  meveisde- 
liuré  de  ce  danger  chimcAquc, 
èc  par  mefmc  moyen  retiré 
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i6  Des  EduxSoulphreufei. 
de  ces  doutes,  ou  cette  do&rine 
erronnee  mauoiç  jette  \  &  parcé, 
quvne  telle  chaleur  n  ayantipas 
ïon  origine  bieirloing  ,  &;  par 
confequent  n  eftant  neceffoire 
vnc  fi  grandedcfpcnce ,  je  vou- 
lus contenter  ma  curiofité,  fpe- 
cialement  lafituationdcla  Fon- 
tcine,eftant  fauorable,&  fa  dou- 
ce rapidité  mapprenant qu  elle 
defeendoit  des  lieux  hauts,  dont 
le  degaft  ou  deperiflement  du 
canal ,  &  tout  lctrauail  que  je 
pourrois  faire,  ne  me  donnerait 
aucun  reproche,  en  ce  que  pour 
eftre  en  des  lieux  inhabitez ,  per- 
fonnenesenferuoit,&  le  public 
n  y  auoit  aucun  intereft . 

Ieftôis  tout  afTeuré  de  ne 
trcuucr  aucunes  eaux  croupif- 

fentes, 


I  I  ■  I :>  v3 1 1 1  •  <  ■■  I 
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Chap.   I.  Yj 
si^ây  autre  obftacle  fafcheux  : 
C'eftpourquoy  fans  perdre  cet- 
le  occafion  j'entrepris  de  fkire 
cauer  dansla  Montagne  iiîfques 
à  l'origine  de  ceftedhaleur*  rap- 
pelle donc  tous  ces  habitans  qui 
eftôient  en  ma  compagnie  de 
letir  propofemondefleiri  >  mais 
ils  s'y  oppoferent  autant  qu'il 
leur  feuft  poflible,  &  me  repre- 
féritetent  aiiec  ardeur,  que  leur 
intention  n'eftoit  pas  de  s'occu- 
peràchercher  des  eaux  dont  ils 
ri  auoient  que  trop  d'aboridan- 
ce,maisdetrauailler  à  des  Mines 
precieufes  :  Toutesfois  rie  pouA 
uans  fepàffçr  de  moy,ils  condek 
cendirent  finalement  àmest  per- 
fuafîons,  à  la  charge  que  je  1rs 
fîtisferois  de  leurs  peines,  &  que 
ic  trauaiilerois  pour  eux  à  mon 

B 
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iS    Des  Sâux  Soulphreufes. 

touttf  Aûifi  j^o^^liîi^i^s^  la 
chaflc&  reprjn&$$ç  dftcffiiû 
noftre  logis  \.  ;^|i(ffs  ••  âîSpcHr-  • 
ter  ync  bQuteillç^acxctte  c^ii^ 
à  lcxamctf'H^ 
^         ccus  que  quarai|tt?^S&^s-  d'eau , 
m'auoient  lai{fô;^|pM^i^&q 
onces  d&vne  mati^r4?ppiarbeU' 

chef  :  ;tr èu^y'-^^iUcm'ait 
qu'il  y^fobiè  trois  onces^d'vn^ 
M  Jeux  ^cl  p^fâûe  doi*xf&  fort  fufi- 
Wfaflli.  ble,  &  le  refte^l^yriçDOurbc 
grâce  &  fort  c ! o uce  à flian ici  :  la- 
quelle eftant  mife  au  feu  me  fit 
aqffi  toft  jugeçidu^lle  ertoit^e 
natiire  Soulphrcufe.  Et  pour 
paruenir  à  vne  cognoiflTance  du 
tout  parfaite,  je  fis  fairé^Éraps 
&lcsinftrumés  neceflà^ç^lfr 
caucr  dans  cette  M^tagne  : 
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Chap.'  /.  t<? 
&  laçhatpente  qu  il  falloit  pour 
igttftqriir  Jcs  terres  ,  &  les  cm- 
petcher  de  tomber  fur  les  Ou- 
uriers.  Aueccét  équipage,  je  fis 
mettre  la  main  à  loeuure  ,  & 
continuer  ce  trauail  durant  quiiv 
zt  iours,au  bout  defquels  jepar- 
uins  a  lafoi^rcequi  cftoit  chau- 
de extraordinairement,  &  cette 
chaleur  accompagnée  d'vne  fort 
rande  ebulition  qui  câufoit 
eaucoup  d'écume  :  je  Voyois 
bien  que  j'eftois  arriué  à  l'origi- 
ne de  cette  chaleur,  mais  j'en 
ignorois  encore  la  caufe,  &  ppur 
ni  exempter  de  toute  ferupuie  8ç 
pénétrer  dans  le  fonds  de  ces  ob- 
leures  ténèbres,  je  fis  continuer 
mon  trauail  le  long  du  canal  de 
la  Fonteine,&  acreus  mon  étpri^ 
Élément  par  ce  nouueau  progrès» 

B 


z  o   Des  E*utf  Soulphreufes. 
D'autant  qu  éri  ^moins  de  trois 
faéutà  dçchcmin^la  Fonteine  fc 
ttouua  froide  jtifdujcs  au  dernter 
degré,  &  tout  autant  que  lès  «en- 
trailles de  la  tett|le  peuuent  per- 
mettre :  Et  ce  qui  iftdir  encore 
plus  conhdcrable,cettc  eau  auok 
aufli  bien  changé  de  goult  que 
de  chaleur  &  qualité  j  &  fem- 
bloit  eftre  toute  différente  de  (a 
première  nature  :  Cet  étonne- 
ment  donna  matière  de  raillerie 
àmesOuuriers,  qui  trouuoient 
fort  peu  defatisfadion  àcetrà- 
uail  ;  ôc  en  fe  mocquant  difoieht 
mefme  en  ma  prefenec  &  f  affer* 
moient  par  ferment,  que  cette 
eau  ne  payçroit  jamais  la  defpen- 
ce,  &  qu'il  vaudroit  |)ifàjnieux 
employer  ces  fraiz  .à)|  fcc^erçbe 
d  vne  borie  Mine  d  dfsï c  tfcéVou- 
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Chap.  T.  ix 
lus  pourtant  démordre  de  cette 
refolution ,  &  pour  tirer  la  quin- 
te-eflence  de  toutes  ces  chofes,  je 
fis  emporter  quelque  peu  de  cet- 
te terre  chaude  de  laquelle  com- 
muniquoit  en  apparence  fa  na- 
ture &  faculté  à  cette  foijrce, 
comme  auffi  vn  peu  de  cette  eau,  Mefme  eé* 
afin  d'examiner  tres-exadement 
la  nature  de  Tvne  ôc  de  l'autre  /»» u ùf. 
lors  que  je  ferois  au  logis;  où  fi™***' 
d'abord  j  e  recogneus  que  la  terre  *' 
eitoit  purement  &  Amplement 
vne  Mine  de  Soulphre ,  &  l'eau 
eftoit  empraignée  dVn  fel  que  ie 
ne  pus  alors  cognoiftre  distin- 
ctement: Toutes  fois  ayant  de- 
puis expérimenté  fes  vertus,  ôc 
très-bien  co ;nu nature: je lap- 
pellay  pour  plufieurs  raifons  vn 
tel  Hermétique  :  Aufli  bien  ce 

B  iij 
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tï    Des  Eaux  Soulphreufes. 

^€mheur 
de  cette  ce* 

confiant  &  !^^P^^c^Prit 
contenu  en  cpC|;^|^|É|trariï 

dans  la 

luy  faifoit  faîrec^ 
litioiMjue  prpàuifoit  cette  chat- 
leurfi  manifëfte  ^^f#s  ;  cpnv 
me  fe  void  en  W  , rencontre  de 
Veau  comu^dauecla  chaux  viue: 
ou  au  tartre  viîô^e,  quand  Tef- 
prit  du  vitridf^àt  agir  fur  le 
tartre,ainfi  gue  fait  l'agent  fut  là 
patient;.  /"^Kj       ;-v,^,  "* 

Ces  effc&s  mefta^fteou* 
uctas,je  tte vp^Q^^-l^pre  les 
caufes  fi  a  clair  qu||fc^itois  : 
toutcsfofe  ëftant  en  fi  beau  che- 
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Cbdp.  1.  2j 
min, je  ne  voulus  en  demeurer  là 
jons  fis  refolution  de  pourfuiure 
cette  poifi&e,  Se  difpofay  mes 
Ouuriers  à  continuer  leur  tra- 
uaihauccneantmoihs  vue  peine 
indicible,  &  vne  promefle  limi- 
tée &precife>  que  fi  dans  quinze 
iours  mon  entrepnfe  n'auoit 
reùfly,  ie  la  laiflerois  imparfai- 
te^ vacquerois  à  l'ouurage  qui 
me  feroit  propofe  par  eux .  Ic 
nauois  garde  dabâdonner  mon 
projet ,  j'auois  trop  d  cnuie  &  de 
paflion  de  cognoiltre  parfaite  • 
ment  la  nature  de  ce  fel  Hermé- 
tique :  d  autant  que  les  premiè- 
res expériences  m  auoient  fort 
bienreiïfly,  &queie  prejugeois 
l'excellence  de  leur  mérite  ,  & 
principalement  eu  égard  au 
lieu  d'où  cette  eau  le  prenoit,  oui 

B    iiij  1 


x  4    Des  Eaux  Soulphr eu/es. 
en  deuoit  cftrc  fourny  éjf^aDO^ 
<kitîfnët,puis que  de  çoût tempS! 
elle    portoit  v%f  i|ettç  affiuen- 
àp  &  quan  tité  Ttfr  <^ 
So^lpnre  :  •  çarK-^t^jif  t&j  eftoit 
le  médium  qui^ip^te  l'clprit 
auec  ce  corps  :  \è  où 
paflbit  cet  eîprit  pSitf^^r^î% 
drelc  corps.  ^; A  • 

Ân^fôje  fecpmmençay  mon 
trauail,  &  le  continuay  durant 
Tcfpacc  de  douze,ipurs,aUcîi  plus 
dé  peine  &  de  •ç^^jtéw|^ipa-Tt 
rauant ,  à  caufe  qu^ï'laû  ne  cou- 
roitplusfi  fbr|^#|ur^fa|loirpa^ 
tant  de  pehtç,  cela  iiorçs  in- 
çômodoit  beaucoup  >  mais  seyant 
en  fin  furmonté  toutes  ces  diffi- 
çultcz  ,*  je  qipiaày  t<^$^0û|>  la 
fource  auffi  claire    aulli  doue* 
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Chdp .  /•  x  5 

que  fçauroit  eftre  la  plus  pure 
eau  de  pluye  ou  leau  de  quelque 
ruifleau .  Iem'eftois  imaginé  au 
commencement  de  rencontrer 
vn  grenier  à  fel  en  ce  lieu,  ce  que 
ne  repondant  à  mon  elperancej  c 
demeuray  autant  cftonné  com- 
me plongé  dans  des  plus  grands 
&  plus  difficiles  doubtes;  neant- 
moins  après  auoir  confideré  la 
terre  qui  ferencotrqiterçcelieu, 
&  I*ayant  trouuée  fort  faléc  au 
ouft ,  ie  me  perfuaday  que  j'e- 
:ois  paruenu  au  bout  de  ma 

a,  -~-£L  *  Rencontre 

peine,  &  que  cette  terre  ai^oit  vne  jm  tePm 
merueiileuie  qualité  >  puis  que  iwtgï. 
cette  eau  sepraignoitenp^flfanÊ 
deflus.  Ce  qui  m'obligea  d'en 
faire  charger  mes  gens ,  pour  en 
faire  les  expériences  &par  toute 
forte  de  picuue  recoenoiftre  fa 


t6  Des  Eaux  Soulpbreufes 
nature  &  fes  facùltcz . 


Ipjjftatit  arriuéiic  o$i$  dcréaàdc 
pluye  f^rttt£|^^ 
de  bois^en  te^|â^py*  eme  Icatii 
furrnonfoit  ^SÈ^^i^È^Pf^ 
doigts  ou  .enmr^4# rjrayant 
laiflec  infufer  toute  la  nuit ,  le 
mâtin  ientiray  toute  reajijelaire 
que  ic  pus ,  &  en  mis  vneiufte 
moitié  clans  ^  petit*chajttleron 
de  cuiurei  &:  l'autre  dedans  vn 
grand  alambic  de  verre,quç  ie  fis 
diftiller  iufques  aft  iec  ;  &  fis  pa- 
reillement éuaporer  ,  celle  du 
chauderon  :  afin  de  recognoiftre 
laquelle  rendroit  plus  de  matière 
&  a  cfprit.  De  forte  que;jïar  cet- 
te expérience  vifible  )1ic^Pgnus 
que  la  moitié  quei'auafe  mife  au 
chauderon ,  auoit  rendu  beau- 
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Cbap .  I.  17 
coup  moindre  matière  en  quan- 
tité &  qualité,que  celle  quieftoit 
rdans  l'alambic .  à  caufe  que  ce  fel 
auoitagy  contre  le  corps  du  cuw 
ure ,  où  il  auoit  laiffé  ce  qui  man- 
quoit  pour  égaler  l'autre  en  tou- 
tes fes  parties  5  notamment  en 
fon  goulî;  qu'il  auoit  quafi  tout 
perdu . 

le  remets  de  la  mefme  eau  fur  See0n^ 

o  t  trotftefme 

cette  terre  :  &  comme  deuant ,  le  fX4m,w# 
tire  bien  du  fel  de*mefme  nature, 
mais  en  beaucoup  moindre  quâ- 

♦  tité?je  réitère  encore  pour  la 
troifiefme  fois  :  en  laquelle  ie  ne 
treuuay  rien  du  tout  ;cc  qui  me 
jettadans  vne  perplexité  indici- 

;  ble:(cardifois~jccn  moy-méme) 
puis  que  iay  épuifé  tout  le  fel  de 
cette  terre  en  fi  peu  de  temps, 


Df$EdUxSotilphreufe$. 

çooaiflïpr  fe  pcûi^il  jfelècfue  la 

fbut  'ce  qui  cftoit  C0t<ïtfu  daitèî|i 
Miniei%&dur&^ 
fuitte  d,anné<#â|^^^|îééiniû• 
coule  ti>u(iours  à^i^^|ï||[mcs 
vertus  &%  quàlij: U^Wt^0^ 
pas  que  ie  ne  me  reprefentalfc 
que  cc#e&ïy?>^ 
mentvne  très  peute  quantité  de 
ce  fel  fiïr  vne  gwttdô^S^idaÉi 
ce  de  terre,  qui  toufiours  en  re- 
faifoit  à  proportion:  &  veu  que 
i  auois  tire' vne  grande  quâtité  de 
fel  d  vne  petit#  ptjÉ feiôft*  de  cettb 
terre,  &  ce  mdTmc  auec  violence: 
En  ce  doubte  ,  ie  defirois  auec 
paffipn  de  fçauoir  corne  la  Na- 
ture faifoit  ce  rëmpl^iS^e;4 
Pour  m'en  efclaircir  autant  que 
ie  pourrois ,  je  me  relblus  dex- 


\$^Jï&hdp'    I.  zp 

ajJîiiTer  J^lus particulièrement  oc 
que  pouuoit  contenir  cette  terre 
laquelle  j'auois  laiflee  inçipidç 
en  vil  grand  grenier  &  qui  eftoit 
fort  ouuert ,  &  dans  la  mefîne 
cuuede  bois  où  ieTaugis'  defla- 
lée  >  le  la  reprends  donc ,  &  lay- 
ant  cxa&ement  gouftée ,  le  M 
trouuay  encore  faYe'cToutesfois 
pareeque  ce  grenier  eftoit  libre 
à  tous,  jem'imaginay  que  quel- 
qu Vn  y  pouuoit  auoirj.etcé  quel- 
que fel  par  melgarde  ou  autre- 
ment; c'eft  pourquoy  )i  def- 
falay  encore  comm^|âiiais  fait 
auparàuant,  puis  la  remis 
mefme  grenier  d'où  je  pririsi-  la 
clef  durant  tout  le  temps  que  je 
luy  lai/ïày  >  m  occupant  ce  pé- 
dant à  faire  d'autres  efpreupç%& 
fpecialement  fur  le  fel  que  je  ve- 
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jpD     Des  Eaux  Soulpkreufes. 

n°i*yi^w^>(  $$4&të&'  de 
••   rpefmc     to$$  d^^plçniierj 

terre^ijoit  fejourné  ei^i|içUv;  m, 

le  prcnd^i'pi^^^Mp^tïC 
que  j'au^isift^a  dclTafô|i^c% 

que  j' ay*&^  ^ 

uoirill'^ 
: d'elfe ou?cle  quelque  pt^l^ufe 

xxpnim-  près,  q  u  m<C0)||^p^c^e'  ^tjfeef 

|$  Midy-&/<lçï^^ 

lerain  &  ^r^^fe^J^^^Sr 
temps,  ncaiit;mq|^q|p|^|pit 
plus  pelante  !efaui^t^^^^atxe 
pour  cent,  quel^jMi  j^^ièis 


-'^MChap.    h  ji 
miM^fmondc  fois  dedans  ce 
WÊ^[-0és  eftre  aucunement 
toçç|jt^  de- 
.  ùaSt  ;  ju/Dicn  bue  1  ayant  relaie 
comme  aiiparauanK  je  trouuay 
la  mefme  qualité  cfëfel  auec  les 
mefmcs  vertus  &  qùâlitczi,  que 
l'autre ,  &  toutes  ^deux icpmme 
celuy  de  la  première  preuue:  de 
quoy  ie  fus  infinicment  côtant& 
fatisfai&,rccognoifTant  bien  que 
ce  qui  audit  refTufcité  cette  (jprrc 
morte,  n!eftoit  pas  yne  çhofe 
corporelle,  mais  vn  efprit  vni- 
uerîêl,  1  ame  du  Mo|w|^  kpçe- 
forde  la  Nature, fans  lequel  elle  ; 
fer  dit  tout  à  fait  inibuiïpih)^^--  1 
i  ]uoy  le1  tiray  vnç  confequejac4 
q  ue  ceft  esprit  viuifioit&  reftâ^ 
rc  Vit  cptinuellement  laçtrdjj^ 
da*  nsles  entrailles  de  ià  nyfifere. 


«p(  <    »  <. 
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:  >:t .  v.  comme  i|^^iiRj?mplip^nt 

lAmtelfoâugillfe^^ 
fçàiitoir^)|^|t  fe  pouuo^fcirc 
''qucce^fe^^^aude  emport^ 

que|^jf  peu  4^J!^!^P|^^e 

où 

moij^  pifla  Mine^t  foulphrc 
où  fe  ^aifolt  ^fc^ 

$\  deliuré  «j^iette  w^ulf^p-.^ 
jË      .  partant  paLji^fflcin^cj^p^ 

ceptes  qu'on  mauoit  donnez. 

Que  toutes  ^ 
%lftuhuém  s augi^oif^^ 

uertitfanc 


Cbap.  L 
uertifïàntcn  leur  nature  la  plus 
fubtile  ou  meilleure  partie  de  la 
terre  qui  leur  cft  voiline  }  chofe 
que  ie  puis  afleurer  corne  l'ayant 
veuë  en  plufieurs  endroit  où 
1  o  auoit  caué  des  Mines ,  y  auoit 
fort  long-temps  ;  où  ie  rcmar- 
quay  comme  du  depuis  le  filon 
(c  cft  ainfi  qu'on  appelle  la  veine 
de  la  Mine  )  s'eftoit  efleué  en 
iiaultpardeiïus  le  terrain,  &s'e- 
ftoit  fort  aduancé  au  tour  de 
toute  la  fofle  :  Et  ce  qui  eft  en- 
core plus  remarquable,  certains 
inftrumens  de  fer  que  l'ô  y  auoit 
lailfez  par  mefgarde  ou  autre- 
ment, auoyenteftéparfuccefliô 
de  temps furmontez  parle  filon 
de  la  Mine ,  &  quali  conuertis 
&  changez  en  fa  nature. 
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|4     des  Èaii*  SoMfhreafei r 
En  Proucnce  proche  deTht)^- 

wfitrc  IbAVfc  trouue  vne  montagne 
noubU.  àppellée  Carquairené,  au  pied  de 
laquelle,  &  tout  prôçhe  le  Wàrd 
delà  M er fe tenoit  vn Potier  dç 
teïte  auec  fon  petit  hatellie£ 
Cômcvn  iour  il  alîoit  quérir  da 
bois  en  cette  montagne  pout 
cuire  fa  marchâftdife,  il  entendit 
t  la  voix  d  vn  petit  cheureau  que 
des  Bergers  auoient  iaiffé  par 
itiefgarde  ,  à  caufe  qu  il  eftoifc 
tombé  par  vn  petit  trou  ,  qui 
refpondoitdans  des  caucs  natu- 
relles ,  grandes  ,  &  profondes. 
Ceit  homme  ne  voyant  aucuns 
Bergtfsà  lentour  de luy ,  eftime 
que  c  eft  vn  cheureau  efgaré  ;  il 
prefte l'oreille  à ce  cry ,  &  le  fuit 
ii  à  propos  ,  qail  fe  cend  fur 
lembQjucheurc  de  ce  trou >  du- 


^acl  il  cnted  &  void  le  chcurcau 
.     fuiI  Remporter  auec 

fontois.  Il  prend  les  cordes  qui 
I     eftoiétau  baft  de  fon  Mullct,& 
quîluyfcruoientàlier  la  charge 
ùu  il  deuoit  porter  félon  fa  cou- 
ftumc,  &  auec  icefles  &  quel- 
ques grofTes  pièces  de  bois  ,  il 
defcendit  en  bas  \  oueftant  arri- 
ué,il  remarqua  alentour  éè  luv 
plufïcurs  autres  caues^  cdntigucs 
&  feparées  que  fa  curiofité  Kiy  fit 
vificeri  Et  trouuadansla  princi- 
pale de  ces  cauernes  grande  qiia- 
tité  de  pierres  enta/Tees  îésvnes 
fur  les  autres,  &  d  Vue  matière 
jaune  comme  du  lethon ,  &  eiu 
tre  autres  y  en  auoitvne  qui  for  - 
toit  directement  de  cette  roche 
taillée,  de  la  mefme  façon  que  le 
bras  de lamine  quand5 il  se- 

C  ij 


3  6    Des  Eaux  Smlphteufes . 
ftendbienauant.  Il  juge  appâU 
rcmmcnt  que  la  pefanteur  fie 
ftâgibilité  de  cette  matière  auoit 
fait  tomber  tfeutes  ces  pierres  en 
bas  ,  &  que  celle  mefme  qu'il 
voyoit  en  hault,  cftoit  en  quel- 
que façon  prefte  à  tomber  &c 
comme  branlante.  Ce  qui  mon- 
ftreeuidemment  que  la  Nature 
pouflbk  ce  filon ,  puis  que  ces 
pierres  ne  peuuent  eftre  venues 
d  autres  endroi&s  que  de  cette 
génération,  &  que  la  Nature  qui 
les  produifoit ,  leur  donnoit  vn 
aliment  &  vne  accroiflancc  par 
le  moyen  de  la  meilleure  &  plus 
fubtile  partie  des  terres  qui  leur 
font  voifines.  Cette  expérience 
cft  vn  argument  tres-puiffant 
pour  confirmer  ma  prôpofition, 
&  conelurre  ,  que  les  Mines 
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Chdp.    h  37 
croiflent  :  Ce  que  ic  pourrois  u% 

J     1   r  ttêijftnu 

encore  appuyer  de  pluiieurs  au* 
ftoritez  &  raifons ,  hiltoires  & 
exemples  s'il  en  eftoit  neceflaire: 
Mais  ce  traidé  qui  n  eft  fait  que 
pour  feruir  d'aduis  aux  jeunes 
Médecins,  &  de  confolation  aux 
malades ,  n'a  befoin  de  plus  grad 
efclairciflcmét.  Ceftpourquoy 
ic  retourne  à  mon  Potier ,  lequel 
dans  vne  fi  grande  abondance 
de  riches  lingots  que  la  fortune 
luy  prefentoit ,  n'en  recognoif- 
foit  la  valeur ,  &  fit  comme  la 
poule  d'Efope  ,  qui  oublia  la 
perle  precieufe  pour  prendre  le 
2rain  de  bled:  ainfi  ce  Iafonne 
print  que  rort  peu  de  cette  toi- 
fon,  &  feulement  vne  tref-petitc? 
pièce  qu'il  rompit  d'vnc  plus 
grande  aucc  l  vn  de  fes  inftru- 

C  iij 
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3  8    Oei  Eau  x  Soulphreufes . 
mens ,  &  mit  toute  fou  iada* 
ftric  à  enleuer  Ton  Chcureatj  * 
que  finalement  a$çc  des  peines 
nompareilles  il  tira  <Je  là  (,  % 
emporta  dcfïus  fon  mulet,  c|i, 
cetterËpyancc  que  ce  gibier  Iijy  > 
feroit  pl9  y pile&  profitable  pouf- 
fe famille ,  que  la  pierre  jâune 
qu'il  auoit  dedans  fa  pochette  dç  ! 
lapefanteur  de  cinq  liures  ou  en- 1 
uiron  ,  qu'il  d'cftïnoiç  pour  va 
Chaudronnier  4e  Thouïon  foix 
compère  &  bon  amy ,  &  quiltjy 
pourrait  en  reuehche  de  cette 
Faueur  offrir  vne  bputeille  de 
vin  pour  accompagne):  fonchç-, 
ureau.  |1  l'exécute  ainfî  qu'il  1a- 
uoit  concertç  ,  &  le  l'endem^ii) 
dés  le  poindt  du  io,ur  s'achemine; 
deuers  Thoulon  &  s^çrefte  en 
la  boutique  de  {on  arpy,  lequej 


Chdp.  I.  39 

regardant  par  admiration  vn 
cuiurc  fi  rcluifant  vnOrphcure 
quilogeoit  vis  avis  de  cette  bou- 
tique, &  qui  remarqua  lefclat 
de  ce  diuin  n>etail,qui  eft  le  paflfc 
par  tout ,  s  approcha  en  diligen- 
ce^ d'abord  le  marchanda  aucc 
des  tranfports  ôc  altérations.  Le 
Potier  luy  demande  feulement 
vingt- fols,  que  l'Orpheure  luy 
vouloit  liurer  ,  mais  le  Chau- 
dronnier luy  ayant  fait  figne  de 
fe  retrader ,  il  remit  fon  lingot 
dans  fa  pochette,  auec  protelta- 
tion  de  ne  s  en  deffaire,  s'ilnfei 
auoit  pour  le  moins  quelque 
chofe  qui  valut  la  peine  d  eltre 
defcenduaulieud'oùil  auoit  ti- 
ré ce  morceau.  En  fin  après  plu- 
lîeurs conteftations &  offres,  le 
Potier  qui  foupçonnoit  que 

C  iîij 
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4°  Des  EauxSoulphreufes. 
rtoitdcl'or,  ne  voulut  jamais  en 
Mme  ril  faire  la  vente  &  la  deliuranec, 
mârfHé!'  quepourlafomme  de  trente  ef- 
eus  qu'il  toucha  fur  le  champ ,  ôc 
qu'il  emporta  aucc  plus  de  j oyc, 
que  s'il  euft  poflèaé  de  riches 
trefors  :  &  l'Ophevre  d'autre 
cofté,  qui  jugeoit  que  fon  profit 
excedoit  pour  le  moins  quinze 
cens  liures  ,  efpura  cette  pierre 
dont  le  poids  eftoit  de  cinq  li- 
ures, de  laquelle  il  retira  la  pe- 
fanteur  de  quatre  liures  d'vn  or 
tres-bon  &  tres-pur,  &  lerèfte 
efïoitvne  crafle  laquelle  le  ren- 
doit amfi  frangible :;ce  neft  pas 
que  toute  la  Vlinefoit  de  mefme 
perfe&ion  ,  mais  elle  fe  purifie 
à  mefure  ôclors  que  la  nature  la 
pouflTe  à  trauers  ce  roch.  Cerfc 
Orphevre  ayant  trouuélafebve 
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Chap.  /. 

au  gafteau  ,  &  la  voulant  bien 
conduire ,  s  adrefTe  au  fîeur  de 
Scarauaque  ,  pour'  lors  Gou- 
Uerneur  du  lieu,  de  luy  commu- 
nique cette  defcouuerture  im- 
portante ,  à  fin  d'auoir  fa  faueur 
&  fon  alïïftance,  &  que  foubs 
lappuy  de  fon  crédit  &  authori- 
téilpeutvacquerà  la  pourfuitte 
de  certeprecieufeproye,fans  que 
perfonne  luy  formaft  de  l'em- 
pefchement.  A  quoy  le  Gou- 
uerneur  s'accorda  d'autant  plus 
facilement,  que  cet  artifan  s'o- 
bligea de  luy  faire  la  meilleure 
part  du  profit  qui  en  prouien- 
droit  ,  &  qui  feroitde  teHt  im- 
portance ,  qu'il  excéderait  les 
voyages  des  Indes  ou  du  Pérou. 

Ce  pendant  le  Potier  ne  s'en- 
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\t  Dts  EdHxfoulphreufa. 
dormoic  pas  ,  l'argent  dp  l'Ofr 
phçvrc  lauoit  fait  entrer  ei* 
gouft,  &  le  charme^de  ceft  en^ 
chantement  qui  agit  vniuerfelrf 
lement  fur  tous  les  e(prits,luy  6riK 
fànt  conceuoir  d  autres  efperan-r 
ces  -f  II  s  achemina  auecfaÇçmmê 
en  cette  montagne ,  où  suidant 
dVnc  efchelle  &  des  cordés  dont 
il  auoit  chargé  fon  mulet  auec 
quelques  inîtrumens  de.  fer  ,  il 
defeendit  dans  les  caucs,  &  fit  tac 
qu  il  rompit  cette  pièce  qui  for- 
toit  comme  vne  branche  hors  J[$ 
rocher  -y  par  ce  que  toutes  les  au4- 
tres  qui  eftoient  tôbées  en  te'rre^ 
çftoknt  fi  groffes  qu'il  ne  -, les 
pouuoit  remuer. 

Comme  donc  il  i  eut  abba- 
tuë  ,  quoy  qu  elle  fut  du  poids 


•j 


Chdp.     I.  4) 
d'cnuiron  quatre-vingts  deux 
liurcs  y  neantmoins  par  PaiTiftan- 
ce  de  fa  femme,  &  par  ic moyen 
de  fes  cordes  &  de  fon  efchelle, 
il  la  guinda  &  monta  enhault, 
puis  boucha  le  trou  auec  vne 
pierre  lar^e  &  de  la  terre,  mefmc 
y  planta  de  petits  buiffons,  &  en 
olta  de  telle  fcrtelacognoifTan- 
ce ,  que  iamais  dépuis  on  n'a  feeu  K9t4yle 
trouuer  cette  ouuerture,  p«te. 

Le  fïeur  de  Scarauaque  qui 
brufloit  d'impatience  de  con- 
quérir (  comme  vn  autre  Iafon) 
cette  toifon  d  or  ,  &  qui  eftoic 
incite'  par  les  perfuafions  arden- 
tes de  cet  Qrphevre,  Mande  le 
Potier  foubs  prétexte  de  le  vou- 
loir employer  à  faire  &  fournir, 
quelques  thuilles  &  autre$ 


44    Des  Baux  Soutphrnrfiu 
nues  befortgnes  qui  dépendent 
defonart.  Ce  bô  nomme  obeic 
incontinent ,  attiré  efteore  par 
l'cfperancc  de  bien  védre  fa  mar- 
chandée ,  &  ne  fc  doubtât  point 
de  ce  qu'on  luy  vouloit  deman- 
der. Aufïi  toft  qu'il  eft  arriuéle 
Gouucrncur  l'interroge,  ôc  luy 
perfuade  auec  les  plus  belles  éc 
lpecieufes  promejffes  qu'il  peut, 
de  luy  déclarer  en  quel  lieu  il  a- 
uoit  trouué  cette  pierre  jaune 
qu'il  auoit  vendue  à  cet  Orphe- 
vre:  Le  Potier  qui  cntroitplus 
auant  dans  la  cognoiffance  de  la 
valeur  de  ce  rare  trefor,eut  re- 
cours à  vne  deffai&e ,  &  inuenta 
fur  le  champ  vne  fourbe  pour  fe 
deliurer  derimportunité  de  ceux 
qui  le  vouloifcnt  deccuoir. 
pourquoy  aucc  vne  naifuetc  au- 


Chap.   I.  4J 
tant  artificieufe  qu  elle  paroifïbit 
fîmple,  Il  refpondit,  qu'il  auoit 
trouué  cette  pierre  jaune  for  le 
bord  de  la  Mer  ,  où  peut  eftrç 
quelque  vaiffeau  lauoit  jettec, 
ou  peut  eftre  que  les  flots  1  a- 
uoient  expofée  &  pou/fée  furie 
riuage.  Le  Gouucrneur  fait  in~ 
ftance  que  cela  nefepouuoit  fai- 
re, &  le  menaffe  de  joindre  la 
force,  &  denuoyer  tout  prendre 
en  fon  logis  ;  ce  qui  "mit  ce  pau- 
ureartifan  en  de  grandes  inquié- 
tudes ,  à  caufe  de  l'autre  pierre 
qu  o  y  trouueroit,  ilaymadonc 
mieux  l'offrir  de  fon  bô  gré,  que 
de  fe  mettre  en  danger  de  tout 
perdïe,&:  encore  d'eftre  mal  trai- 
£té  :  Sans  vfer  aind  d'aucune 
remife ,  il  confeffe  ingenuement 
auoir  dedans  fa  cabane  vne  autre 
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46  Des  Edux^atdpkreufes. 
piecede  pareille  tftofFe;  que  là 
précédente  qu  3  auoit  pareille- 
ment trouuée  aiimefme  lièû;  la- 
quelle, il  eftoit  preft  de  mettre 
entre  fes  mains,  pourùeu  qu'on 
luy  en  fift  part  ,/&  qu  onlelaif- 
faft  gagner  fa  vie  en  repos.  Le 
fkur  de  Scarauaqufe  luy  promet 
tout  ce  qu  il  def  ire,  &  luy  donne 
quelques  perfonnes  pour  rac- 
compagner, aucc  ordre  de  le  ra- 
mener, ôc  dé  prendre  fbigneufe- 
ment  garde  qu'il  ne  s  efchappaft. 
Finalement  ce  pauure  homme 
rcuient  auec  cette  pièce,  la  veuc? 
de  laquelle  embrafa  dauantage 
la  pallion  que  ce  Gouuerneur 
auoit  de  defcouurir  Te  lieu  doù 
venoit  ce  riche  threfor  :  Mais 
quelques  prières  ny  promeflfes 
qu  on  pcût  faire  à  ce  Potier ,  rty 


Chap:  /.  47 
quélqùcs  menaces  dont  on  peut 
vfer,  jamais  le  (ieur  de  Scarauao 
que  ne  peut  tirer  aucun  autre  et 
claircifTement.  Ce  qui  l'obligea 
de  faire  enfermer  ce  miferablë 
dans  vhc  chambre ,  où  néant- 
moins  on  prit  la  peine  de  luy 
donner  à  manger,  &  de  luy  pre- 
parer  vn  lift  ;  mais  il  rcfufa  lvn 
ôc  l'autre,  ôc  par  vue  triftefTe  ex- 
traordinaire donoit  à  cognoiftre 
qùc  quelque  mal-heur  infigne  le 
pouriuiuoit.    Et  de  fait  fur  le 
poinft  du  iour  on  le  troutia  mrtprr. 
mort.   Ce  qui  mift  le  fieur  de  tk(ltcM 

~  1        t  4M  public. 

Scarauacque  en  des  peines  nom- 
pareilles  ,  fc  voyant  fruftrè  par 
cet  accident  inopiné  du  fruift 
que  f-s  efperances  luy  aùoient 
rait  conceuoir.  Ona  recours  à*k 
femme  de  cet  Artifan  pour  ton- 
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4$  Des  Eaux  Sou^phreufes. 
ter  ccfte  defcouuerture  *,  mais  ja- 
mais elle  n  a  fecu  ny  peu  y  paru|i 
I  nir,  quelques  exadtes  recherches 
quelle  ait  faites*  mefmes  après 
seftre  mariée  auec  vn  jeu&$ 
home  qui  y  aconfommç  invti- 
lemét  plufieurs  trauaux.  Le  heur 
de  Scarauacque  &:  autres  per- 
fonnes  de  qualité' y  ont  emplojc 
toutes  leurs  addrefTes,  mais  leurs 
induftries  &  leurs  defpcn ces,  ont 
eftéfans  efte£t,  aulïibienquedc 
pluheurs  autres  qui  ont  hazardé 
vn  pareil  eflay.Enuiron  cetéps, 
mon  pere  qui  eftoit  General  des 
Mines  en  Prouence,  fur  les  nou- 
ueiles  qu'il  receut  d  vne  affaire 
tant  importante,  &  quidepen- 
doit  de  fa  charge  ,  s  achemina 
incontinent  en  cette  montagne 
pour  tafeher  à  defcouurir  les 

merueilles; 


Chaf    î.  g 
merueillesj'eftois  en  fà  compa- 
gnie^ laquelle  cette  féme  eftoit 
aufli ,  qui  nous  pourmena  en 
diuers  lieux  durât  plufieursiours 
fans  que  nous  peuflïons  faire 
aucun  progrez  ,  quoy  qUC  la 
femme  nous  aduertit  quelle  en- 
tendoit  les  flots  de  la  mer  lors 
quelle  eftoit  dans  la  grotte  auec 
fon  premier  mary.  De  forte  que 
noftre  trauail  fut  infructueux  & 
inutile  ;  d'autant  quvne  maladie 
eftant  furuenue  à  mon  pere,cette 
indifpofitiô  nous  fit  abandôner 
noftre  recherche,  quieft  d Vne 
côfequence  f  1  grande ,  qu  elle  ne 
meriteroit  pas  d  eftre  négligée. 

PendSht  cette  pénible  vifite 
je  confiderois  les  particularitez 
de  cette  riche  Montagne,  plus 

D 
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jo     Des  SauxSoulphrtHfes. 

abondante  etf  touteibnx  de  pif* 
ticux  mctsm ,  <«fk  ^c$$esiiy* 

perborees ;  j  ^redl^fcu^^^felc 

couppcau  dl4|ÉP^;Pr*^c 
Mérquet  tout  d  azur.  <jpB  %^ucs  ^É 
cr  iW/V«  jcs         de  cc^&Jpvdbtéi  ce 

m  "  font  les  cheueur  de  cdkéfcdlo 
Déefle  fous  les  pîeds  4§  laquelle 
tout  fléchit  y  en  vn  mot ,  ce  font 
les  indfces ccrtàihs&  infaillibles 
qu'au  deffous  fc  rencontrent  des 
Mines  d  or  ou  d  argent .  Et 
cfômme  j'ay  tourné  mes  penfées 
fouuétes-f  ois  à  trouuer  les  moy es 
pour  paruenir  à  vn  ouurage  fi 
excellent  &  dont  les  émolu- 
mens  furpaflTeroient  tout  ce  que 
les  Indes  tournilTent  aux  Eftran- 
gers ,  &  auec  d'autant  tfioins  de 
defpence  &  de  péril  qu'il  ne  faut 
point  devai{Teaux  ny  de  Flotte 


Cbap.  I.  ji 
pour  traucrfcr  les  Mers  de  Tvn 
jufqu'à  l'autre  Pôle,  ny  combat- 
tre des  ennemis ,  en  fin  j  e  fuis  ar- 
riué  à  vne  certaine  cognoiflàn- 
ce,qui  me  fait  efpfcrer,  voire  pro- 
mettre &  engager  ma  parole, 
que  jetrouueray  pour  le  moins 
vn  filon  de  la  Mine  dor,  &  le- 
quel peut  ëftre  nous  conduira 
dans  le  centre  où  abboutiffent 
tous  ces  threfors-,  Mais  lauthori- 
té  Royale  eftant  necelFaire  pour 
appuyer  cette   recherche  ccft 
à  fa  Majcfté  d'en  ordonner  fe-  chcne"' 
ion fon bon plaifir,& à moy de-  ^r/#/' 
xecuter  fes  commandemens.  < firentgi- 
Cette  digreffion  qui  eft  vne  ex-  *Cf- 
perienceafTeurée,  c'eftàdirevne 
verit^n'eft  entrée  en  ce  difeours, 
que  pour  faire  voir  que  lesMi- 
nés  croifTent  par  augmentation, 

D  ij 
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5 1     Des  Eaux  Soulphreufes . 
en  conucrtiffant  à  foy  le  plus  fub- 
cil  des  terres  voiftnes . 


Rcuenant  doricques  âmes, 
premières  epreyues,jer£cogneus 
par  ces  experiences,que  cetteMi- 
ne  de  Soulphre  remplifToit  la  pe- 
tite brefche  que  l'eau  y  pouuait 
faire  lors  qu  elle  empbrtoit  cette 
Mxdmenie  matière  bourbeufe:  le  dis  petite, 
sJffL  par  ce  que  cette  bourbe  neftau- 
/*.  tre  choie  que  l'efeume  qui  fe  fait 
à  lebulition  de  cette  rencontre 
que  fait  l'eau  empraignée  auec  le 
corps  ou  Mine  de  Soulphre .  A 
voir  cette  efeume  lors  quelle  eft 
encores  chaude,on  diroit  y  auoir 
beaucoup  de  matière,  tant  elle 
eft  enflee^oiiflSe  &  eileuée,mais 
fi  on  la  lailTe  repofer  &  refroidir, 
ou  qu  on  faffe  euaporer  fon  eau, 
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lors  il  fc  trouucra  fort  peu  de 
fubftancc  ,  en  comparaifon  de 
ce  qui  paroiffoit  au  commence-  Tf 
ment.  Quefi  on  la  fait  diftillcr 
àfcudedegre5ilcn  fortiravn  cf-  ^our  zf4e- 
pnttres.cxccllcntpour  lagueri-  Z£L 
Ion  de  pluficurs  infirmitez .  M*, 


Ces  principales  difficultés  cx~ 
amiwécs  &  refolucs  ,  le  n  auois 
plus  que  deux  choks  à  rccognoi- 
Itrc  :  à  fçauoir,(i  vnc  autre  eau  fc- 
roit  le  mefmc  effc&fur  cette  Mi- 
ne de  Soulphrc,  ouaucôtrairc,{i 
vne  autre  terre  pourroit  reccuoir 
ce  mefme  cipnt  vniucrfel  ;  ou  (i 
fvnc  ôdautre  de  ces  côjondtions 
fcroit  impofliblc .  Peus  recours 
à  la  fource  de  toutes  les  fcienccs,à 
cette  expérience  la  merc  de  la  cer- 
titude s  Et  pour  refoudre  mes 

*    D  iij 


j4  Des  Eaux  Soulphreufol 
doubt€S ,  je  fis  roMÛc  de  l'eau, 
commune  defliis  la  Mine  de. 
Soulphre,en  la  quantité  qte  lâ 
jufte  proportion  pouuoit  exi- 
ger >  &  cela  fut  fans  opération  & 
iahsdFe&rjepafTeplus  outre,  6c 
fais  diffouefre  du  fd  Commun 
dans  de  l'eau  de  pluy  e ,  &  puis  la 
paflay  comme  l'autre  %ï  cette 
Mine ,  &  cela  encore  inutile- 
ment. Et  finalement  je  fis  dit- 
foudre  plufieurs  autres  fels  difte- 
rens  en  la  mefme  eau ,  &  de  tout 
cela  ,  ne  s  en  trouua  qu  vn  feul 
qui  me  fit  vcoir  vn  effed ,  pareil- 
lement je  prens  plufieurs  autres 
terres  :  &  les  expérimente  par 
Tinfufion  de  cçt  efprit  extrait  de 
la  terre  minérale  :  mais  toutes  ces 
peines  furent  inutiles,  excepté  le 
côtentementôc  la  fatisfa&iô  que 


Chdp.  I.  55 
îcrcccusdecoenoiftrcdiftindc-  m  . 
ment  la  différence  de  toutes  les  „/,  y^/, 
terres, &  corne  cette  terre  mine-  ^ 
raie  eftoit  la  feule  matrice  natu-  T"?* 


entemr 


relie  &  le  feul  réceptacle  capable  <ét  tftrit 
de  receuoir  &  de  contenir  cet  ef- 
prit  vniuerfel,  qui  fe  corporifie 
premieremét  dàs  fon  feing,  pre- 
nant corps  de  fel ,  en  conuertif- 
fant  la  plus  fubtile  partie  de  cette 
terreen  ce  fel,  qui  eft  vn  rare  tre- 
for  de  la  nature.  Que  fi  toutes 
les  autres  terres  eftoient  abon- 
dammét  chargées  de  ce  fei,com- 
me  celle-cy  :  il  s  en  enfuiuroit  v- 
ne  grande  confufion  ,  &  telle 
que  je  ne  Tofc  expliquer,  &  tou- 
tes les  eaux  feroient  empreignes 
comme  la  noftre,  qui  caufe  ce 
merueilleux  effedt  :  Ce  que  Ton 
voit  touc  autrement  :  Car  cette 

D  liij 


$6  DètEdi^Souîphreufesl 
Fontcinc  cft  inÇpi|p  fgant  qu^ 
toucher  à  pamnl 
lUt  laquelle,  elle  fcrOTfeléçtpyis 
a  la  rencontre  oejbtMme  el^c- 
uient  chaude- &  b&urbeiife  & 
çhange^c  gouft  &  de  qualité  ; 
&  deïuitçe  en^s^oignantdc  là, 
elle  fc Refroidit  sVclaircit,  en 
perdant  aùec  fon  nom  éSs  3ifFe- 

rentes  qualitez  par  fon  cours,  &; 
par  l'addition  des  autres  eaux. 

Ces  eaux  feront  fort  chaudes& 
tres-puiflàntes,{I  elles  font  fort 
M^uet  empraignées  du  fcl  Hermétique, 

f!n$t!^  ne  &  forte  Mine  de  Soulphreren 
l'a  coftoyant  tout  le  long  de  fon 
filon ,  &  que  cefte  rencontre  ne 
fe  faffe  pas  fort  profondément 
dans  les  entrailles  dç  la  terre < 


Chdp.  A 
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Au  contraire,  elles  feront  foi-  m*^* 
Ifès ylojs  quelles  ne  çpttrica-^W 
|Sbnt  que  peu  de  fel  Herméti- 
que, &  iï  elles  coupent  le  petit  fi- 
lon dvnc  Mine  dp  Soulphrc 
grollier  &  de  mauuaifc  nature, 
&  fi  cette  rencontre  fe  fait  bien 
auant  dans  la  terre ,  elles  auront 
beaucoup  moins  de  vigueur  ôc 
de  perfection.  Que  fi  telles  eaux 
font  trop  chaudes ,  elles  ne  peu- 
uent  produire  de  grands  efîe&s 
que  de  cette  forte.    Il  les  faut 
laifler  vn  peu  refroidir  ;  à  fin  que 
la  perfonne  y  puilfe  demeurer  de- 
dans librement ,  enuiron  deux 
heures  de  temps  :  Car  la  premiè- 
re heure  ne  fait  qu  ouurir  tous 
les  pores,  &  à  la  féconde,  fedoit 
faire  l'opération,  oùlesefpritsy 
contenus,penetrét  jufques  dans 
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58  DesErixSoulphreufisl 
*•"*  la  fubiHccdcs  nerfs;  Que  fi  l'eau, 
unie.      cftoit  par  trop  chauji %hm»  la 
pourroit  cndu|^>^^4 luléufô,  il 
fc  fcroitvnc  trop  grâdltiuapo^ 
tîon  des  efpticij&  caufe  que  cett& 
grande  chaleur  ouuriroit  par 
trop  les  pores,  &:de  là  s^fty- 
-        uroit  cette  euaporation  ou  peç~ 

ML4U    tfOÙ   -  i»   if  —  •  C    11  a* 

{fide  in.  ditiond  elpritsrQuc  ii  elles lont 

nemie  des  trQp  froides ,  fthcfouÇ;  pSîttt  etl 

'  vfer ,  puis  que  la  froideur  eft  en- 
nemie des  nerfs,  &  quelle  em- 
pefcheroit  d'autre  parc ,  que  ces 
vertus  ne  penetraflent  dedans , 
&  y  fiflent  les  efte&s  quç  nous 
délirons. 

Les  bains  ont  cette  faculté 
Géiny.x.  qU»iis  gueriflent  les  maladies, 
tu™]  qu°y ^ difficiles, & feruent  de 
'  preferuatifpour  la  conferuation 


Chap0  1. 
4e  la  fente.  Tels  bains  font  de 
deux  fortes  ;  les  vns  naturels ,  les 
autres  artificiels^  tous  les  deux  Bj'*' 
d'vnc  excellente  vertu,  fi  on  les  'Zlfijeit. 
pratique  comme  il  conuient: 
Mais  ils  font  nuifibles  fi  on  s  en 
fert  mal  à  propos,  &  fans  co~ 
gnoiflance  de  caufe.  Il  y  a  des 
Bains,  qui  ne  font  propres  que 
pour  le  plaifir,  &  les  Nations 
les  mieux  policées  r  les  ont  eu 
en  tres-grande  eftime  ;  Darie 
Rôy  des  Perfes ,  auoit  vn  nom  - 
breinfiny  d'Officiers  pour  l'en  - 
tretien de  fes  Bains,  &  lots  que  le 
principal  d'entr  eux  après  la  dé- 
route de  ce  Prince  infortuné, 
pour  acquérir  les  bonnes  grâces 
d'Alexandre,luy  demanda  s'il  ne 
defiroit  pas  entrer  dans  les  Bains 
délicieux  de  Darie,non,non  (  ré- 


6  o    Des  S  aux  Sûulphreufes] 
pondit  le  Macédonien  %  mai$  je;: 
|  vetix  entrer  d^|gp|ibs  d'â^ 

.{pondre  i  v<&lantpk€^M31sÉ 
;  eftoient  à  luy  puis  qu'il  auoit 
conquis aucc  iceux $&ut  le  tcËtï 
de  toute  l^fi^liSf  ■  S  «  y  y  ;  ^ 
Les  Bains  naturels  ont  de  leur 
eftoc  vnc  qualité  ^Î^Steihiillk 
fans  fecours  d'aucune  iniagipi , 
*  non  toutesfôis  que  Peau  aye  ces 
facultezde  fa  nature,  mais  parce 
qu'elle  reçoit  cette  vertu  qui  luy 
eft  imprimée  par  les  corps  métal- 
liques par  où  elle  pafTe .  Ainfi 
que  j'ay  monltré  cy~deuant  :  Et 
ente  <hé~  ces  caux  jcs  Bains  naturels,nem- 
f  raient    pruntent  pas  cette  chaleur  d  au- 
J'éucnn    cun  feu  fous-terrain  -,  d'autant 

feu  fout-  M  c       n  • 

tenéin     ^uc  cc  imaginaire,  ains 

feulement  de  la  qualité  &  quan- 
tité du  minerai,  félon  que  plus 
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©irmoins  noftre  fcl  Herméti- 
que y  prédomine  :  doù  fc  tire 
h  vray e  &  parfaite  cognoiflàn- 
ce  dùnaturel  de  telles  eaux >  quoy 
que  par  la  couleur*  &  l'odeur, 
après  qu'on  a  fait  les  efpreuues , 
onpuiiTeen  tirer  quelques  indi- 
ces ,  pour  la  diftin&ion  de  leurs 
vertus . 

Ces  eaux  ont  de  rnerueilleufes 
proprietez,  mais  neâtmoins  dif- 
férentes ,  &  fouuent  côtraires  au 
malade  qui  s'en  approche;  par  ce 
que  les  vnes  efchauffent  étran- 
gement ,  les  autres  deiîeichent 
grandement,  les  autres  ontvnc 
qualité  aftringcntc  jufques  au 
dernier  poin&,.&  lesautresvne 
vertu  fi  aperitiue,que  rien  ne  leur 
peut  rcfiftcr,mcfmcs  les  plus  fim- 
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6*  Èàux$àulfhrtuf&^> 
pics  ont  diucrs  effeâis* 

ntctpirt.  {alutairC||||tonuien^ 

parfaidcni^^^Hpac  tâk 
ces  Bains tempcraj^Sicnt 
de  la  perfonric  tnaladc^nfcin- 
M        blc  la  qualité  de  cette  indifpo- 
jjgg        fition  •      '     '  'y 

phreJfef      Ces  eaux  font  fulphurées,alu- 
fwU\  P.'0'  mineufes,  nitreùfes,  bitumineux 
W     fes,vitrioulcufes,ou  ferrugineu- 
fes .     Les  fulphurées  ou  foui- 
phreufes  font  feulement  propres 
^      pour  les  Bains ,  &  les  autres  font 
■™v      propres  à  la  boifTon-,  Les  gyp- 
feules  ou  telles  autres  doù  quel- 
ques Autheurs  font  parade ,  font 
ou  du  tout  invtiles,  ou  ne  doi- 
1         uent  eftre  en  vfage,  pour  nauoir 
qu  vne  qualité  maligne  &  gran- 
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:  j  Cbap.    V.  6$ 
sàcmcntnuifiblc  à  lafanté.  Ces  „ 
Bains  chauds  de  nos  eaux  foui-  fent  cet 
phreufes  gueriflent  la  paralyfîe,  m4l*d'"« 
les  {pafmes,les  rigueurs  des  nerfi, 
les  cremblemens  &  palpitations, 
les  gouttes  froides,  les  inflations 
de  membres ,  les  hydropifies ,  la 
jaunifle  qui  procède  d'humeur 
vifqueufe ,  les  coliques ,  les  dou- 
leurs néphrétiques  ;  corrigent  la 
fterilitédes  femmes ,  &  la  fupref 
fion  des  mois  d'icellcs ,  chaffent 
la  fiiffocation  de  la  matrice ,  net- 
toyent  les  dertres  &  galles ,  &: 
mefmes  font  profitables  à  la  lè- 
pre &  autres  maladies,  qu'on  re- 
pute du  tout  incurables.-ôc  géné- 
ralement toute  indiipoficion  qui 
procède  d  vn  humeur  froide,  re- 
çoit allégement  &  guerifon  par 
cette  forte  de  Bain ,  s'il  eft  appli- 


6  4  Des  Eaux  Soulphtcufes  • 
qucaiiifi  qu'il  ^Mè%c(pip^  .«v 
Les  eaux  froides  oiSi?yjt  e£* 
fcâ:  tout  contrair|8fet  guerifTent 
les  maladies  qui  proukfmcnt  des 
intempei  Les  chau<PP&  de  cef|| 
façon  elles  cori|gej^  les  expeffî- 
ûcs  chaleurs  du  foyc ,  arreftent le 
flux  de  ventre,flux  de  rhenftrué^ 
flux  d  Vrine,gonorrhe'cs ,  flux  de 
fang  &  diflenteries  :  &  générale- 
ment toutes  incommodités  eau*  | 
fées  par  Timbccilité  du  ventre  in* 
ferieurj  en  corroborant  la  vertu  j 
retentrice  du  vétriculc,des  iatc- 
ftins ,  des  rheins ,  &  de  la  veflic; 
&  ces  eaux  fe  prennét  par  la  bou- 
che  &  non  par  Bains ,  d'autant 
que  les  eaux  froides  font  enne- 
mies des  nerfs . 

Les  Bains  artificiels  font  feit s 

en  imita- 
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en  station  des  naturels ;  &  w„: 
lontpour  le  moins  autant  falu  Jftw»  4"- 

csnaturels.   D'autant  qucL^- 
1  aPpuoation  des  extraits  des 
nunmux&dccefelrf{ernicti 
que „  ymettahtia  dozeconuel 
nabk  a  la  quantité  qu'on  veut 
former,  Jquufoitp/pporuon- 
neealmdifpofoon&autem- 

peramment  du  malade:  on  pro- 
fmt  des  effets  autant  mcmeil- 

euxquefacilcs^parlcmoyende 
1  vmo„  &  harmonie  qui  font 
mifes  &  apporté^  toutes  ,  ■ 
racultezqu,  en.  leur  fi.nplicjté 
onttoufiours  du  trop. 

i  Etceseauxattificielles&çom- 

jofees  font  de.  deux  fortes,  ou 

pourfaxreBain^oupour^vfer 

E 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


66  DesEduxSoulphrettfes. 
r  eu  boiffon.  Les  Bains  outre  la 
gaÉrifikt-idfe4rec  de  toutes  les  ; 
WàdieS  ty-deuant  cottées,  font 
encore  tres-puiflans  pour  chaf- 
fer  toute*  forÉësde  fieVtcs,meC. 
nicpoirréurieùér  Éèîletrfètit  tou- 
tes lcsftp^tît^^'feifaétlics' 
obftru&ioil* ,  <$&  fàr  èëtiioycn 
la  perfonne  fera  deliùjréè  de  ces 
fakheufes  féùçriés  Si  imagina- 
tions qui  troublert*  fouuent  le* 
cerueau ,  &  qui  j»iSent  ou  à  la 
frenefie  ou  à  vne  fntlaricholie  & 
triftefTe  infuppbrtable.  Lc#" 
femmes  fteril$  y  tromeft^it  le 1 
remède  pouf  <Sfw4es  empdcKc- 
mens  qui  fotit  fotrriësdans  leur 
matrice,laquèllë  eftarit  dcfchtfr- 
gée  dès  immondices  qui  la  ren- 
dent invtile  à  la  conccptioh,ïl  eft 
indubitable  qu  ellés  ferbnt  rert- 
duës  habiles  a  cbnceuoir ,  àûttc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


Chap. 


«7 


vnc  particulière  force  qu  elles 
obtiendront  tant  pour  éuacuer 
plufieurs  humeurs  groffieres  qui 
les  trauaillent  ordinairement, 
que  pour  acquérir  vne  parfaite 
habitude  à  la  fan  te'. 

Les  eaux  compofées ,  qu'on 
doit  prendre  par  potion,  ont 
pareillement  de  grands  effedh, 
ôc  principalement  en  ce  que  leur 
qualité  eftgrâdcment  profitable 
&  ne  fait  jamais  aucun  mal .  De 
cette  forte  Tvfage  de  ces  Bains 
artificiels  ou  de  ces  eaux  defti- 
liées  pour  laboiffon,  eftant  ap- 
pliqué félonies  règles,  félon  les 
heures  conuenables,  &  confor- 
mément au  temperamment  &à 
la  maladie  ou  humeur  delà  per- 
fonnequi  s  en  approchera,  fans 

E  ij 
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6  S    Des  Eaux  Soulfhreufes. 

difficulté  produira  des  cffe&s 
prodigieux  de  miraculeux . 

Mais  comme  ceft  1  ordinai- 
re que  l'ignorance  &  Fenuie  s  at- 
tachent aux  chofes  les  plus  par- 
faites, les  eaux  Soulphreulès 
n'ont  pas  efchappé  les  attaintes 
de  la  malice,  delà  calomnie  &  de 
l'impofture .  Ceux  qui  ont  v- 
ne  grande  roiblefle  aux  yeux 
blafmentlà  lumière  de  ladre  du 
iour >  &  cette  clairté  eft^ear  fcux 
d'autant  plus  eftimée  fafcheufc 
6c  importune,qu'elle  eft  brillan- 
te &  lumineufe.  Ainfi  quelques- 
.  vns  ofent  imputter  vne  qualité 
tè  de  ceux  plas  maligne  que  falutaire  aux 
ïufmerUs  eaux  Soulphreufes ,  &  Icsaccu- 
tauxsiul-  fer  d'impuiflance  ou  de  cruauté, 
fhuufet.   fous  pretexte  je  ce  qUi  fc  rcncon  - 


Jonotâme 
CT  temeri- 


Cbap.   I.  69 
tre  proche  de  Naplcs  aux  eftu- 
ues  naturelles  d'Agnanc,lefqucl- 
les  font  mourir  ceux  qui  y  veu- 
lent entrer  vn  peu  trop  auant  ; 
Comme  fi  vnc  faculté  particuliè- 
re à  vn  lieu,  eftoit  générale  pour 
tout  le  mode  ;  comme  fi  les  yeux 
de  tous  les  animaux  eftoient  fu- 
neftes,  par  ce  que  le  Ratifie  tue 
de  fon  regard;  &  comme  &  tous 
les  fruicts  eftoient  dangereux, 
par  ce  que  les  pommes  de  Cyrcc 
eftoient  vcnimcufcs  Si  cflipoi- 
ionnees  ;  No*  omnJs  fin  omnta 
telluf . 

Pour  guenr  vue  opinion  fi 
groffierc  &  erronnec,  &  chafler 
la  peur  &  les  ténèbres  de  ces  c£ 
pnts,qui  ne  fçauent  diftinguer 
le  contenu  d'auec  le  contenant, 

E  ii; 
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la  tr»p 
grande  vu- 
peur  qui 
chajje  l'air 
naturel 
caufe  tes 
accident 
en  la  grat- 
te d'Agoa- 
ne9  &non 
les  taux. 


70  Des  Eàux,  Soulphreufecl 
ny  le  vin  d  auec  le  verre;  le  leur 
diray  fommairement,  que  s'ils 
auoient  veu  la  fituation  de  la 
grotte  d'Agnane ,  ils  n'auroient 
formé  vne  (i  foible  oppofitioii. 
La  raifon  en  eft  li  vifible  &  fi  ap- 
parente, qu'elle  ne  reçoit  aucune 
contradiction;  parce  qu'il  s'efle- 
uedvneMine  de  Soulphre  vne 
tres-grande  vapeur  ou  exhalai- 
fon  laquelle  trauerfevn  petit  ca- 
nal ou  conduit  fous-terrain,  &  fe 
va  rendre  dans  le  fonds  de  cette 
cauerne, d'où  elle  charte  l'air  na- 
turel &  par  fa  violence  empef- 
che  qu'il  n'y  retourne.  D'autant 
que  la  force  de  cette  vapeur  eft 
extréme,à  caufe  qu'elle  eft  pouf- 
fée  par  vn  tres-grâd  eftortrCar  le 
tuyau  ou  partage  eft  fort  étroit, 
&  la  foqrce  de  la  vapeur  &  la  v$- 
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Chap,  L  -i 
peur  trop  grandes  pour  vn  fi  pe- 
tit canal,  &  n'ayant  point  d'autre 
fortie.il faut  bon  gré  mal  prête 
nir cette  route,  prefque  auec  la 
mefirieimpetuolite  que  la  fou- 
dre quand  elle  crevé  les  nuées, 
ou  la  balle  du  canon  quand  elle 
fort  de  l'artillerie, 


Or  cette  vapeur  ne  peuteitre 
que  démefurée,  à  caule  quelle 
cft  faite  par  vne  four  ce  abondai! 
te  en  eau  grade  ment  chargée  Sz 
empraignée  de  fcl  hermétique, 
qui  venant  à  rencontrer  vue 
bonne  &  grolfe  Mine  de  Soul- 
phre  ,  caufe  cette  chaleur  & 
ebulition  -,  ôc  les  fumées  trouuat 
cette  ouuerture  ou  cheminée  na- 
turelle, s'éuaporent  6c  fe  vont 
yendre  en  ladite  grotte  &  loccu- 

E  iiij 
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7-  Des  Eaux  Soulphreufes 
pcnt  entièrement^  biekquc  t& 
fç  trouûant  dans  icelle  gtbtte,  fi 
on  y  entre  vri  peu  auâî,au£un  air 
naturel,  &  l'homme  ne  pbtfiunt 
|  viure  quatre  minuttes  d'heure 

sas  lvfagcd  iceluy  :  il/aut  necef- 
fàircment  qu'il  meure  ctan^s  ce 
lieu  altéré,  puis  qu'il  y  ferapri- 
ûé  d'air  &  du  bénéfice  de  reft  * 
piration.  Doncques  ce  ne  font 
*dux$*»i  point  les  eaux  Sôiilphreufes  ny 
^^^oulphre^^ 
m«ni?$.  ccs accides;Et  én  efleft  fe  lac  d  a- 
gnanequi  eft proche  delà  grotte 
&  qui  tire  fa  chaleur,  &  fa  Force 
de  la  mefme'fource  &  oriaine, 
n  a  iamais  apporté  vne  telle  in- 
^     .    commodité ,  ny  produit  aucun 
venin,encore  que  l'on  boiue  de 
fon  eau  ;  au'contraire  ces  eaux 
font  très- falutâirfes  &  propres 
pour  la  guefifbn  dès  paralifies, 


.  .      •    Chap.  I. 

vlœres ,  galles,  dertres,& autres 
innombrables  infirmitez.  Dau- 
tant  que  cette  violence  ne  s'y 
fencontfcà  caufequela  vapeur 
a  ia.  fortie  &  fon  commerce  libre 
auec  Jair  naturel ,  Ia  prmation 
duquel  eit  le  feul  prinape  de  la 
malignité  de  la  cauetnev 

Cette  venté  elt  encore  con- 
firmée par  J'cffccT:  louable  do 
toutes  les  autt es  eauxSoufohreu. 
jîes  &  mines  de  Soulphre  ,  qU1 
iont  entictement  exemptes  de 
tout  foubcon  ;  Que  fi  par  ha. 
zard  ilft  rencontre  à  la  trauerfe 

quelque  mine  darfenic,  il  elt  in. 
dubitable  qu'en  ce  poinét  les 
eaux  qui  feront  empraignées 
pat  ce  minerai  mortifère  ,  •  fel 
ront  beaucoup  dangereufes* 


*>{y  4  d, 

tien  auel- 
dtteic4u» 

mine  d'ir- 
onie ijm 
s'jfent  te. 
cantrtr. 
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74    Des  EatixSoulphreufes 
non  pas  de  leur  nature,  mais  par 
accident ,  à  caufe  de  lacçouple-? 
plement  de  ce  minerai  permet- 
cux:Et  pour  envoir  l'expérience. 

Près  l'Eglifede  falri&e  Lûce 
en  la  ville  de  Naplés ,  fe  trouuc 
vnc  fonteine  Ferrugipeufe  & 
Soulphreufe,  de  laquelle  on  vfe 
prdinairçment&de  toutes  parts, 
pour  la  guerifon  des  dyflfente- 
ries ,  flux  de fang ,  obftru&ions, 
jaunifîes  de  autres  maladies  me 
lancholiques,  auec  de  notables 
effefts,  fans  aucune  malignité, 

Les  hains  du  bon  homme  qui 
font  à  vne  lieue  de  la  même  ville, 
fontfoulphreux,  &  font  des  mi- 
racles pour  les  paralyûcs  6c  foi- 
blefTes  des  nerfs,  fans  caufer  au- 
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Coup. 
cuti  accident. 


75 


Toute  cette  contrée  abonde 
fort  en  foulphre,  &fi  fait  fou~ 
uent  des  embrafements.  Celuy 
de  Tannée  1547.  ruyna  preique 
tout  le  pays,  &fit  vne  montagne 
dediuers  matériaux  qui  fortoiét 
de  ces  gouffres  entre  ouucrts  par 
cette  violaneç. 

Au  mefme  pays  &  proche  le 
Chafteau  de  Baye,  fe  void  vne 
fonteine  foulphreufe  ,  laquelle 
ell  digne  de  confideration,  & 
pour  fon  nom  içpovâ  fes  çffcj%, 
on  lappelle,//  ï>*%hèdàf*ït%^ 

prtg«arledonne:hqucl\crmdlcs 
femmes  fœcondcs,&  capables 
de  conceuoir  ,  encores  qu  elles 
feuffent  ftcriles. 


Proche  l'ancienne  cite  de  Vi~ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


aucune 
ma 


y  6    Des  Eaux  Soulpbreufes. 

faïl  hut  tcr^s  ^ont  au^  plçfi^p"  ea^| 
fhjaluZ-  foulphreufcs ,  defquelles  lcspeu-! 
fes  f9**  i  ffics  circonuoifins  pnt  çou- 

~7Zite.  **umc  ^e  ^  ^ctuit  cjabrcuaagcs 
pour  la  gucrifon  dè  grand  nonv 
bre  de  maladies ,  {ans  que  iamaii 
ils  ayent  defcouuert  ny  expéri- 
mente' aucun  defFaut  ny  aucune 
incommodité  en  ces  eaux.  Les 
Luquois  rendent  vn  pareil  tef- 
moignage  en  faueur  de  leurs 
eaux  fçmlphreufçs  y  qu  elles  ono 
produit  beaucop  de  bié  &  n  ont, 
iamais  Fait  aucun  mal. 


Le  Lac  qui  décore  les  Mon- 
tagne de  laBouJoigne  Italienne, 
au  rapport  de  tous  les  habitajisi, 
eft  dvne  vertu  miraculeufe  pour 
Iaguerifon  dVn  nombre,  infijay. 
de  maladies ,  fi  on  s'en  laue  la 
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I. 


pat  tic  zclée ,  fans  iamais  auoir 
donné  fubjct  de  plainte  à  pCr- 
fonne.  I 


Les  , bains  foulphreux  qui  ' 
font  à  Padoue,  que  l'on  appelle 
fangeux&  bourbeux,gueriircnt 
promptement  &  fans  retarde- 
ment les  maladies  des  nerfs,  fans 
caufer  aucune  incommodité.  Il 
y  a  quantité  d'autres  bains  en 
toutes lespartics  du  monde,  qui 
font  remplis  de  vertus  &  de  ta- 
cukez,  &  ne  fontexpofez  à  au- 
cun reproche  ny  manquement. 

La  France  qui  furpalTe  toutes  A  f**» 
les  nations  de  la  terre  en  mer-  Â<!'sb-'" 
ueilles  &  miracles,  ne  ccdepoint  9*" 
a  1  Italie,  en  ce  qui  regarde  les  '  ' 
bains  6c  les  eaux  foùlphreirfes. 
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y  S     des  Eaux  Soulphreufes 
La  renommée  de  ceux  de  Bour- 
bo^de  Barbotan,  &  de  Balaruc,* 
fans  m  arrefter  à  tant  d'autres/ 
mcfuflïrontpour  faire  cognof- 
ftrcla  vérité  de  mon  diçç^  &  fer- 
uir  d appuy  à  ma,  prop&fitiori,- 
Que  ces  eaux  font  toùfiours  pro- 
fitables &  ne  font  iamais  nui- 
fibles,  l) 
Et  d'autant  que  leur,  proprie- 
té  eft  affez  notoire,  &  que  leurs 
cffe&s  pour  eftre  cogneus  mani- 
feftement  n'ont  beioin  d  aucun 
difeours.  le  me  contenteray  de 
dire  fommairemé^qu'à  leur  imi- 
tation &  exemple,iay  dreffé  mes 
bains  artificiels  pour  la  commo- 
dité du  public ,  ôc  lefquels  font 
encore  plus  falutaires  que  les  na- 
turels, pour  eftre  les  matières  re- 
purgées de  tout  ce  qui  leur  altère 
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la  qualité  &  les  facilitez ,  & 
quoy  on  adjoufte  quand  il  eft  de 
befoin  les  ingrcdiens  neceflàires 
félon  le  tempérament  &  indik 
pofition  de  la  perfonne. 

Reuenants  doneques  à  mon 
premier  difeours,  1e  dis  que  les  -  ,, 
vertus  du  Soulphre  fe  font  pa~  JSP 
reillement  cognoiftre«nla  gue-  *hu% 
rifon  des  maladies  pulmoni- 
ques>  auffi  eft-il  appelle  le  pouU 
mon  de  la  terre .  Les  Spagyri  - 
ques  en  font  des  fleurs  pour  les 
donner  en  tablettes  à  leurs  mala- 
des; De  mefme  ils  en  compofent 
du  lai£t,comme  auffi  vne  tain  tu- 
rc fort  rouge  ,  qu'ils  appellent 
rubis  de  Soulphre  ôc  plufieurs  , 
autres  remèdes  auec  cette  noble 
matières  Içfqucls  font  très-bons,. 


8  o    Des  Eaux  Soulphrcufes 
&  ne  font  aucunement  nuifrbles 
ny dangereux  ,  comme  l'expé- 
rience latefmoignév 

Ayant  donc  fait  tontes  les 
préparations  de  ces  matières,  qui 
me  pouuoicnt  faire  cogjgpiftre 
lettr  nature  :&  Fait  grandnôm- 
brc  de  belles  ^&  grandes  expé- 
riences en  là  cùration  de  plu- 
fieurs  &  dîtierfes  maladies  dé- 
plorées &  tenues  pour  incura- 
bles, &  defquelles  je  ne fàis  ^e ré- 
cit, pouréuiter  proiixitéite  fus 
prié  de  m'acheminer  en  îa  Viflc 
deThurin,  pourvidtcrvne  per- 
fonnede  condition  releùée,  la- 
quelle eftoit  détenue  dedans  vn 
lid,  par  vne  efpece  de  paralyfie, 
eftant  dautre  part  trauailléc  par 
des  douleurs  fort  violentes,  qui 
prouenoient  dVne  colique  né- 
phrétique 
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Chdp.  I.  gj 
pHretique.  M  eftant  rendu  fur 
le  lieu,&aykitconfideréle  ma- 
lade, jecompofay  fur  le  champ 
vn  bain  auec  les  mefmes  matiè- 
res que  jauoisporte'es,  &  yad- 
j  ourtay  plufieurs  het  bes  nerual- 
les,&  de  petits  chiens  de  laid: 
Ce  qui  fit  tant  d  opération,  que 
le  patient  en  fut  entièrement 
guery,&  en  peu  de  temps  lçfa-*&  o* 
ble  des  reins  fut  encore  cxpu\[énofMc/sz 
auec  les  vrines,  par  le  moyen  de"' 
lefprit  que  iauois  tiré  de  cette 
bourbe  loulphreufe . 

La  guerifon  de  ce  perfonna- 
gc  de  qualité,  ayant  efclatté  auec 
beaucoup  de  bruit  &  beaucoup 
dapplaudifTement ,  mefmes  les" 
plus  fameux  Médecins  ayans  ad- 
miré vne  cure  fi  prompte  &  é- 

F 
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8  %    Dès  Edux  Soulpbreufes  » 

mêriièiiiâbié ': Sôn  ÂÎtcflc  dtcS 
Saubye  eut  la  curiofité  de  me* 
voir,  &t  dem'ehtretcnii;  tânt  fur 
les  facultés  de  ces  fcxcellens  reitie- 
des,  duc  fur  pluficurs^autres  ma- 
tîeres,fpecialemcnt  fur  lés  miné- 
rales &  naturelles  ,  defquellees  et 
Prince  âuôït  vhc  telle  Quelle  co-r 
gnoiffance,&vn  extrême  defir 
d  en  apprédre  dauâtage.  L'hon- 
neur que  je  receus  en  cette  fauo- 
rable  conférence  abboutit  à  ce 
poin&,queiefus  pourueu  de  la 
CômifTion  de  Lieutcnât  des  Mi- 
nes dans  toutes  les  terres  de  fon 
Alteffe,  qui  me  fit  encore  cette 
faueûf  éc  mt\  donner  fe  €ha- 
lleau  de  Famolâfc ,  auqûel  ie  de^ 
meuray  énuiron  deux  ails ,  du- 
rant iefquets ,  ie  fis  ouurir  plu- 
fccurs  Mines ,  &  entrautrçs  vne 
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,  Chap.    J~\        g  - 

qûiçonticntdc  l'argent,  du cui- 
vrc,&  du  plomb,  &  qui  eft  idze 
entre  Luzerne  &  ce  Chafteau; 
Mais  par  faute  de  charbon,  &  de 
bon  bois  pour  en  faire,  &  autres 
chofes  necertaires ,  &  d'ailleurs 
que  mes  gens  des  vajléés>ne  fc 
communiquoient  plus  à  ,moy 
par  ce  que  ïeftois  Officier  de  fon 
AltefTc ,  &  queie  n'euffepeu  tra- 
uailler  auec  eux  qu'en  cachette, 
&  par  confequent  y  faire  fort 
peu  de  progrés  :  le  feus  obligé 
d'abandonner  cette  entreprue, 
&  reprendre  la  route  de  mon 
pays. 

Or  durant  ce  temps-là  j'a- 
uois  fait  rencontre  d'vne  fort 
petite  fon  teine  acide ,  &  laquelle 
j  auois  examinée  Se  confiderée 

F  I 
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*  4    Des  Eaux  Soulphtcufes. 

de  toutes  parts,  &  iufques  aux 
moindres  particularitez  ,  ainfi 
que  j'audis  fait  de  la  foulphreuie* 
&  delaquelle  j  en  ay  fait  vn  cha- 
pitre à,  part,  où  ie  remarque  les 
efpreuues  ôc  belles  expériences 
que  j'en  ây  faites  en  différents 
fojets ,  ôc  en  diuers  lieux ,  aind 
du  auchapitre  fuiuant. 


Z)«  fitrioleufes. 
Chapitre  IL 

L  eft  difficile^  voira 
du  tout  impcifliblç 
decognoiftrçks  qua- 
lite^des  chofes;nie£- 
langées  &  compofées .  >  Ai  I  on 
ignore  les  facilitez  de  celte  qui 
font  ce  meflange  &  ccttaeom- 
^ofition.  On  ne  peut  jEçatipir 
.'A:  nature  du  mixte  #4i  l'on  ne 
cognoift  en  quoy  confinent  les 
iimples,  d  où  s'extraift  &  ejeriue 
çexotal  :  Et  celt  axiome  elt  telle- 
ment indubitable ,  que  ceferoit 
ofFencer  la  raifôn  que  de  Je,  ren- 
dre p  toblematique.De  cette  ma- 

F  iij 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
5505/A 


$6  Det  Eaux  l?itrioleufçsl 
xime  il  faut  tirer*,  c%ttf  conclu- 
fiQfy  quelcs  progfîçt^  des  çaux 
Vitrioîeufes  n  ont  efté  parfaiâre* 
ment  récégtïèuës  îufcrues  a  prê- 
tent :  pùis  que  les  ficelés  pafïcz 
h  ont  pénétré  dans  la  cognoif- 
fance  des  matières  &  dés  esprits  J 
qui  empreignent  télle^j^^jK 

blafin^adcuaidrtaèt  $  i^ires 
kmietes  quixait^pcecèdé,  n^drtt! 
eu  faute dabcimi  pddrtiTe  pont 
àttaindf  e  ce  derniéf'degré,  que 
deilcxberiénoC',  friefredes  Sdsftc 
ces,des  A*  t$,&  de bfolide  vciitéu 

Car  les  vns  confeflenunge^. 
nuëmént  ne  pouuoir  donner  lâi- 
fon  &  r  efolution  à  va  airguMtrit 
6  difficilb ,  &  lefc  autres  £ô  pïb 
lent  par  Eifygmes&'pai'Hes^r* 


errennces 


Chdp.  II.  87 
rations  fi  obfcures  &;  embrouil- 
lées ,  qu'il  fe  voit  apparejrupent 
qu'ils  fouhaittoient  de  n'  eftre 
pas  enrendus.    Falloppe  fou- 
ftierçt  que  ces  eaux  fe  rendent  de  quel- 
acides  aux  entrailles  de  la  terre  1""  ^n 
par  le  moyen  d'vn  vitriol  à  de- 
my  rofty,  6c  d'vn  alum  bruflé : 
mais  il  ne  difeourt  pas  de  la  natu- 
re de  l'vnny  de  l'autre,  &  moins 
encore  de  ce  feu  imaginaire ,  qui 
a  rofty  ôc  bruflé  ce  minerai  dans 
la  terre >  Vitruue  parle  d'vn  cer- 
tain fuc  qui  fe  forme  d^ns  les  en- 
trailles de  la  terre ,  lequel  fe  méf- 
iant aucc  l'eau  de  quelque.  fonT 
teine,  la  rend  acides  mais,  jln'^xt 
pliquepas  de  quelle  nature  çfb  çç 
iuCjiiy  de  quelle  caufe  il  procède* 
&  ne  donne  point  de  f pnde- 
çaent  pour  lç.  maintien  ^(jf&ctu,- 

F  iiij 
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88  Des  Eaux  Virtioleufes. 
récjlaqucllc  deuroit  eftre  pcrpcn 
tuelle,puis  que  telles  eaux  ne  ceC- 
fent  de ruifleler .  Il  y  a  des  Au- 
theurs  qui  eftiment  que  le  Vir 
triol  efl  le  pére  &  la  fourec  de 
tous  les  métaux»  &  quelques- 
vns  lappellcnt  fel,  &  le  tiennent 
comme  pur  ôc  (impie  en  fa  natu- 
re. Quelques  modernes  ont  creu 
<bue  ces  eaux  eftoiént  compofées 
de  Vitriol,  fer ,  alum  &  nitrei  & 
quelques  autres  ont  eu  vhe  au- 
tre croyance . 

Mais  fans  marrefter  à  la  réfu- 
tation dé  ces  opinions,  nyàle- 
ftabliflement  de  lamienne,je  di- 
ray  feulement  &  fuccintçment 
çe  <jue  l'expérience  m'en  a  mon- 
tre en  diuers  endroits,  &  prin- 
cipalement; en  la  petite  Fonteiné 


Dbap.    II.  s  9 

^cidequeje  découuris  proche  le 
ChafteaudeFamolafc,  laquelle 
entrainoit  vne  roiiillc  comme 
de  fer,  auoit  vne  grande  &  ma- 
fefte  odeur  de  Soulphre ,  vn 
gouft:  fort  acre  &  falé  ?  &  lors 
que  je  fis  euaporer  lcau,  il  reftoic 
au  fonds  vne  matière  blanche  ôc 
propre  à  fondre  comme  lalum. 
De  forte  quene  trouuânt  rien  de 
verd ,  ny  aucune,  apparence  de 
Vitriol  y  je  demeuray  quelque 
téps  en  la  croyance  de  ceux  qui 
eftiment  que  les  Fonteines  Vi- 
trioleufes  côtiennent  auec  le  Vi- 
triol,du  fer,de  l'aluni  &  de  nkrej 
Ce  qui  me  caufa  Sabord  vne 
defpence  excefliue ;  car  je  vou- 
lus defcouurir  &  apprendre  où 
eftoient  ces  Mines  diâcrentes,  & 
fi  elles  eûoicnt  enfemble  ou  ïe- 


Vo  ÙesSduxVitrioieujts. 
parées  >  Mais  ayant  caué  bien 
auant  au  long  du  canal  de  ma 
Soijrce,  &  ne;tf  ouuapç  aucune 
chofe  qu^  Vitriol ,  je  fis  cher? 
cher  &  fouiller  au?  cnu j:ps>poUf 
tâcher  à  detcQUurçt Jç$  autres 
Mines  xoù  je  a|rt^©3l^ay  ^Ut 
çuncchpfe  minérale*  Mais  aywt 
prauerfé  &  paffé  la  Màife  du  Vi- 
triol au  loag  clu  «an*l,  je  trouu^y 
que  leau  eftoit  claire  &  emprei- 
gnée  de  ^Hermétique ,  &  dç  la 
mefme  nature  que  celle  que  jay 
4efcrij;ea^Çhapitre  précèdent* 
1  examen  de  laquelle jç  ne  vou- 
lus m'amufer  daua^itagç,  pour 
en  auoir fait  les  cpjeuuds  aupara*- 
uant \  Vai^L^p^rquQ^je  tour- 
nay  tqut^ta|»pc^cs#^i^ 

%t\  cToù  procçdq^  \& 
pentes  de  tant,  de  ^^t%  çqUi 


Chàp.     II.  9i 

ïeurs,  odeurs  &  faueurs  \  qttb  *™fi. 
cette  eau  prenoit  en  trauer-^'f'" 
fint  ce  filon  y  puis  que  imme-  *»:»W 
diatement  aù  de-là,  cette  eau 

i  /*»  de  ce 

n'auôit  ny  ces  couleurs  ny  ces  «mjwW. 
ôdeûrs ,  ny  ces  goufts.  Faïfitft 
donc  cauer  trafuerfalemcnt  &  le 
long  de  ce  filon  &  Mine  de  Vi- 
étblftn  fort  peu  deipace  de  che- 
min ie  rencontray  vne  Mine  de 
Cuiare,Iaquelleauec  celle  de  Vi- 
triol nefaifoit  qu  vn  petit  filoty 
Sans  retarder  ie  mis  fondre  de  ce 
Oiiurepour  recognoiftrepar  cétc 
preùuesil  eftoit  accôpagnédVn 
autre  metail  ;  mais  n'ayant  rien 
veu  quedu  cuire,  ie  me  pcffûa- 
day  auifi.  toft  que  cette  fource  Je 
calcinait  &  le  conuerriflbit 
Vitriol  fiEt  pour  m'en  eçlaircir 
ehrierement  ôc  ne  me  laifler*au- 


9  i    Des  Eéux  Vitrioleufes  1 
çune  fcrupulc,  je  pris  de  cette  çaut 
&     arrolay  la  grenaille  de  ce  * 
YUmUx-  jnefme  cuivre  que j'auois  faitfai- 
«lient.    ^  &  pC^ntincnt  ^  s>en  fit  Ôëfor- 

ma  vn<  Vitriol  encore  plus  beau 
quçcduy  que  iauois  découuert 
guparauant,  à  çaufeque  les  ma- 
f  iejcs en  eftoient  plus  nettes ,  ôç 
plils  pure$!;jneafltmoins  en  fid- 
îant  cetteexperiençe  je  t  entray 
en  vne.nouuelie  difficutçc,pÉfcc 
que  durant  cette  efpreuue,  rô- 
deur du  Soulphre  fe  rendit  fi  for- 
te ôc  fi  manifefte ,  qu  elle  eftoit 
prefque  femblable  à  celle  de  la 
première  Fonceine  ^Ce  qui  me 
fitfoupçonaer  qu'il  y  euft  quel- 
que matière  Soulphreufe  ou  au  - 
tre equipolcntc  ;  D'autant  que 
l'eau  ayant  diflbutvnc  partie  de 
fonfel,  il  failoit  neccf&ircment 


Chap*  II.  pi 
qtfilyeuft  quelque  caufc  cjui 
produifift  ces  cfteffcs  odorite- 
rens,  durant  la&ion  de  l'agent 
fur  le  patient.  Iediffousdoncv- 
ne  partie  de  ce  Vitriol  en  fuffi- 
fante  quantité  deau 3  &  en  ar~ 
roufe  du  fable  félon  la  iufte  pro- 
portion,afin  de  voir  vne  rouille, 
comme  celle  qui  eftoit  à  la  four- 
ce,  cequiarriua  tout  de  rpefme; 
&  pareillement  legouftfuft  en- 
tièrement femblable  à  l'autre. 
Et  pour  l'odeur  du  So.ulphre,  je 
jugeay  quelle  proecdoit  de  la 
mefme  caufe ,  puis  que  toutes  les 
chofes  fublunaircs,  o;eneralemét 
parlant,  font  compofées  de  fel, 
S  oulphre,  Mercure,  ôc  que  le  cui- 
vre abonde  particulièrement  en 
Soulphre  ,  lequel  fe  manifefte 
promptement ,  par  la  diflblu- 
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triêl  tdtt- 
fois  as  dif 
ferentes 

tontre  /*#- 
fini»*  de 
quelques 
Modernes. 


$4    Des  Eaux  Vitrioleufes. 
tion  5t  feparationde  foaiel.  -  > 

g  Finalement  pour  ^uojr.d*o« 
venofclablâcJtçur  de  la  matière 
qui  reftoit  au  fonds  jeieis  euar 
porer  l'eau  à  vne  ^halcuj:  tfçs- 
douce  &  à  petit  feu  de  cg$q 
forte  il  me  relta  vn  Vitriol  aufli 
yerd  &  parfait  que  le  précèdent; 
lequel  cftant  mis  dans  vn  plus 
grand  feu ,  perdit  fa  verdeur  & 
demeura  blanc  corne  vray  alun; 
ce  qui  me  fit  apperceuoir  que  le 
trop,  grand  feu  m'auoit  abuzé: 
De  là  j'inferay  que  toutes  ces 
qualitez  différentes^  qui  en  ap- 
parence fembloient  auoir  plu- 
lieqrs  &c  dfuer§jjrirK:ipes,^vc~ 
noient  en  effed  du  feul  Vitriol. 


Eftïmant  auoir  fait;  vné  rert. 
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Chdp.  II. 
contre  tres-fauorable  fur  l'opi- 
nion que  j'eus  de  pouuôir  em- 
ployer ce  Vitriol  en  la  traiifrriu- 
tation  du  fer  en  cuiure,  félon  là 
croyance  du  vulgaire,  je  feis  vn 
grand  amas  de  cette  matière, 
car  je  n'eftois  en  aucune  crain- 
te de  gafter  le  canal  de  cette  Fon- 
teine,poureftre  en  lieudeltour- 
ué ,  &  de  nul  vfage  atï  public  j 
mais  l'expérience  nie  fit  changer 
de  batterie  3c  de  defleiri,  dou- 
tant qu'au  lieu  de  faire  cette  ima- 
ginaire ttànfmutation,le  Vitriol 
reprenoit  fon corps  de  cuivre, à 
lodeurdu  fer  j  aufïi  ce  neftpas 
le  fer  qui  feconuertk  en  cuivre, 
mais  le  Vitriol  qui  reprend  fon 
premier  corps  de  cuivre,dcquoy 
îleftoit  fait. 


$6     Des  Eàux  Vitrioleufcs. 
Il  cft  donc  confiant  que  le 
Mdx'mt    Vitriol  n'eft  autre  chofe  quvn 
,tf<urie.    cuiyrc  difToult  ou  calciné  par 

vneeauempreignéedu  fel  Her- 
métique i dont jay rapporté  cy- 
deuantlcs  vertus  &  les  facultez. 
Et  cela  fe  fait  en  cette  manière. 

Si  la  fourec  où  Foriteine  fal- 
léeeft  fort  petite,  &  la  Mine  de 
cuivre  forte  &  abondante,  lors 
ce'te  eau  là  calcine,entre,penctrc, 
s  introduit  ,&  incorpore  clic- 
mefmedans  le  corps  de  cuivre, 
comme  fait  l'eau  commune  dans 
le  corps  de  la farine,en  faifant  de 
la  paite  pour  faire  du  pain ,  ou 
comme  dans  la  chaux  viue ,  plâ- 
tre &  autres  chofes ,  &  ainfi  fe 
congelé  par  la  force  &  a&ion  de 
fonïel  auec  le  corps  de  la  Mine 
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de  cui  vre,  &  en  forme  le  Vitriol. 
Que  fi  cette  Mine  eltdemeill  eu-  fi 
re  nature  en  contenant  ou  de  fàl',lj  V~ 
i  or  ou  de  I  argent  aueclc  cuivre,  fer 
lors  il  fe  fait  vn  Vitriol  comme 
deCyprc.  Que  fi  la  Mine  a  peu 
de  cuivre ,  ôc  que  la  Fonteine 
abonde  en  quantité  d  eau,lors  eI- 
le  forme  bien  le  Vitriol,mais  elle 
lemporte  auecelle,  &  en  cette 
façon  font  formées  &  engen- 
drées les  eaux  Vitriolcufes^our- 
ucu  toutesfois  que  le  canal  aye 
vne  grande  pente,  qu'il  foit  bien 
ouuert ,  Se  qu'il  coupe  le  filon  de 
cuivre  en  croix  ;  car  en  ce  cas  il  fc 
fait  peu  de  Vitriol ,  a  caufe  que  Comme  & 
Ecau  na  le  temps  ny  le  loifirde 
faire  fejour  &  s'areller  fur  ce  me-  tndtufçt. 
tail.;  mais.fi  la  four  ce  coule  le 
lpng  du  filon  &  quelle  n aye 

g  1  mi 


5>  8    Des  Eaux  VitriôUufts . 
guercs  de  pente  ny  de  vuidange* 
il  s'engendre  vrie  grande  quan- 
tité de  Vi.triol,qui  d\  de  mauuai- 
fc  ou  bonne  nature  félon  lecli- 
mat,ou  1  eleuation  du  pôle,  bon- 
té de  la  terre ,  afpe£t  du  Soleil  & 
compofitionoumeflange  d'au- 
tres matieres;entre  lefquels  celuy 
rïtriol  de  dcCypre  eft  fans  difficulté  le  plus 
Op*  u  ^  excellent ,  tant  à  caufe  de  fa  com- 
pofitionaueclor,  &de  la  bon- 
té de  la  terre  qui  le  produit ,  que 
pour  la  force  qu  a  fon  diffoluant. 

Celuy  qu'on  appelle  Vitriol 
VïtrUtj-  Romain,eft  le  fécond  en  bonté, 
mam  fecU      ^  fajt  d'yn  cuivre  tres-excel- 

en  bonté.  c 

lent,pur  ôc  limple ,  &  d  vn  tort 
bon  diffoluant . 


Vitriol  de 
Hongrie 
t(i  le  troi- 
fiefmf. 


Le  Vitriol  de  Hongrie  cft  le 
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Chap.   IL  ç9 

troifiefme,  mais  il  eft  fait  dvn 
cuivre  moins  parfait ,  &  fon  dit 
foluânt  eft  plus  foiblc  : 

Et  lors quvne petite  Fontei- 
iie  a  diffout  quantité  de  Vitriol, 
&  que  par  faute  d'ifluë  elle  eft 
contrainte  de  le  difperfer  dans 
les  terres  voifines  &  adjacentes, 
&  lefquelles  font  Ipongieufes, 
elle  les  imbibe  fi  puiffamment  de 
cette  diffolution  métallique  ou 
Vitrioleufe^u  elles  font  conuer- 
tics  eii  partie  en  cette  nature ,  &: 
de  cette  façon  ces  terres  ainfï 
changées  en  vn  greffier  Vitriol, 
font  appellées  coupperofes. 

Comme 

y?  fdit  lé 

Il  eft  ncantmoins  neceffaire  «»tVYÇ{(« 
de  fçauoir  fi  vnc  autre  eau  eft  ca- 
pable de  faire  ce  mefrne  effeû  5 
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i  o  ô   Des  Fdux  Vitrioïeufef . 
mt  autre  &        ^  indubitable  qu'vnc 
fuiglZ  eau  douce  fi  elleeftempreignéc 
d'autrefd,  Vautres  matières,  peut  fournir 
fcLlke?  cette  opération ,  mais  auec  cette 
diftin&ion  remarquable,  que  ne 
fc  trouuaut  aucun  autre  lel  qui 
ne  foit  ou  corrofif  ou  autrement 
ennemy  de  nature ,  s'il  eftoit  mé- 
langé auec  le  Vitriol,  les  eaux 
qui  en  feroient  compofées  ne 
feroientpas  falutaircs,ains  dan- 
o-reufes ,  mais  celles  qui  font 
empreignées  de  celuy-cy ,  font 
propres  à  toutes  fortes  de  mala- 
dies .  Dautant  que  la  faculté  du 
cuivre  eftant  feule^cft  pas  capa- 
crever-  bl e de fa^reces belles  cures  &  ces 
merueilles ,  que  font  ordinaire- 
ife  W"  ment  les  eaux  Vitrioleufes ,  à 
cAufe  que  les  vertus  admirées 
de  ce  fei  Hermétique  y  eftant 


ChdP.  IT.  ioi 
jointes  ,  8c les  fortifiant,  il  s  en- 
fuit neceffaireraent  que  les  cf. 
fe£h  qui  en  font  produits  font 
de  grande  confideration  >  joint 
que  le  premier  principe  de  la 
première  femence du  cuivre,  eft 
femblable  à  celuy  de  l  or ,  &  fe- 
roit  or ,  s  il  eftoit  alTez  cuit ,  & 
que  la  terre  fut  afTez  nôble  ; 

Si  que  Ton  doit  faire  eftat  des 
eaux  Vitriolcufes,  comme  d'vric 
M  édecine  vniuerfelle  ,  à  caufe 
qu  elles  contiennent  toutes  les  #„#/«,/,., 
vertus  &  les  facultez  que  Ton  rem*  </- 
peutfouhaitter  pour  la  guerifon  ,[mc  plur 
des  plus  grandes ,  plus  ralcheules  U  manne, 
ôc  rebelles  maladies  des  reins  & 
de  la  matrice.  Comme  aufli  ces 
eaux  Vitrioleufes  purgent  le  cer- 
ueau  eftant  tirées  par  le  nez  de 

G  iij 
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loi,    Des  Eaux  t/itriolettfcf. 
Çei  ~€*u%  de  cette  forte  diuertiffent  &di£- 
&Mfl!pnt  ^PPellt  toutes  humeurs  &  flu-* 
hsflHxtos.  xions  qui  tombent  ordinaire- 
ment fur  les  parties  baffes;  Et  par 
ainfi  ce  remède  fi  facile  &  fou- 
uerain  en  gueriflant  vn  mal  qui 
eftlafource  deplufieurs  autres, 
on  le  peut  appcller  vnpreferua- 
tif  excellent. 


lAutret      qc$  eaux  c^affçnt  ie  venin  & 

vertu*  de  ,  .  r  . 

tes  eêtix.  la  corruption,  &  prelcruent  de 
lapefte  &  femblables  maladies, 
&  pareillement  font;  mourir  les 
vers  de  quelque  nature  qu'ils 
foient,fi  on  en  Doit  quelque  peu 
tous  les  mois. 

Cescdux 

^nffm       q  eueriffent  parfai- 

les  $hffw  6  r  . 

aions  du  ctement  toutes  les  obltruC  lions 
°>e •      du  foye,  &  par  confequent  le 
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Chap.  II.  ioj 
fendent  apte  &  habile  à  faire  fes 
fondions  naturelles ,  &  de  cette 
forte  couppe  chemin  à  vn  nom- 
bre infiny  d  accidens  qui  pro- 
viennent de  cette  intempérie  & 
de  ce  deffaut . 

Pareillement  les  ohftruâions 
de  tous  les  autres  vaifleaux  y  &c 
par  ce  moyen  l'harmonie  de  tou- 
tes les  facultez  animales,  vitales 
&  naturelles  eftant  bien  concer-  n 
tee  &  ne  le  trouuant  aucun  t*m  Us 
obftacle,  qui  rompe  leur  corn- 
merce&  intelligence ,  il  s'enfuit 
vne  fan  te' entière,  &  fans  aucu- 
ne incommodité' . 

Ces  eaux  purgent  bénigne-  ^ 
ment  laratte  &  les  veines  me-  ^«/^ 
farayques,& defchargent  les  par-  tts  ytma> 

G  iiij 


%  04  D es  Eaux  Virtioleufesl 
tics  voifïnes  cte  fardeau  impor- 
tun de  tant daercs  humeurs  qui 
les  afliegent  de  toutes  parts . 

Leur  vertu  s  eftend  &  a  vn 
pouuoir  abfolu  fur  la  jauniffe, 
fur  la  melâcholie ,  fur  toute  forte 

a**»  d.cgouttes>  Soient  fcyatiqties, 
tes  mdà-  chyragres ,  ou  podagres,  fur  les 
maladies  hypocôdriaque$,fur  les 
hydropifies  quelques  malignes 
qu  elles  puiuent  eftre  5  fur  les 
fleurs  blanches,  gonhorre'es,  & 
finalement  fur  toutes  les  difficul- 
tez  &  débilitez  des  vaifTeaux 
Ipermatiques  \  fur  les  véroles 
quoy  qu'inueterées ,  fur  les  doub- 
leurs néphrétiques ,  &  fur  la  ma- 
ladie qui  furmonte  l'Art  &  fur- 
pafle  le  cercle  de  la  Médecine ,  à 
ïçauoirjla  lèpre.  La  doze  n'eft 
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Chap.    II.  iorj 
que  felonja  difpofition  du  ma- 
lade &  lcs^jualitez  de  fon  tem- 
pérament &  de  fa  conftitution. 
L'vfage  sen  doit  faire  au  temps  *V«Sf«» 
le  plus  conuenable,  {i  faire  fc  ^^/i 
peut,leferain&  chaud  eft  le  plus  temps. 
propre:  fi  c'efl:  en  hyuer,  ce  fera 
dans  vne  chambre  bien  chaude, 
ou  vne  eftuue ,  &  le  plus  loing 
du  repas  qu  on  pourra. 

Et  félon  cet  ordre  on  prend  ToitolfeZ 
deceseauxfur  lepoindtdu  idur,  j 
ouauleuerdu  wSoleilj  &  incon- 
tinent apr^c,  il  faut  faire  vnèxèr- 

cice léger,  foit  par  promenade 
ou  autre  mouuement  facile  detix 
ou  trois  heures ,  &  ne  faut  man- 
;er  que  ces  eaux  ne  foientren- 
ïuës  ;  ce  mouuement  doux  ou 
cette  promenade  eft  necefTaire 
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1 06  Des  F.4ux  Vitrioleufes ? 
pour  réueiller  la  chaleur;  &  les 
Vifcercs  cftans  efchaufies,  en  GiCr- 
cet  beaucoup  mieux  l'eau,  &;  per- 
çoiuent  plus  vtilemétfes  vertus. 
Et  n  en  faut  boire  que  celles  qui 
font  preftes  à  rendre  ne  foient 
forties,  de  peur  que  la  rencçntre 
des  nouuelles  aucc  celles  qui 
font  encore  dans  l'eftomac,ne 
çaufentdelaconfufton  &  quel- 
que deuoyement . 

Pour  le  regime,il  fera  tel.  On 

(>rendra  le  meilleur  pain  5  du  vin 
e  plus  excellent,  &  qui  ne  foit 
fopkî(liqué)aucc  Ja  moitié  4'cau- 
xjgmtÀt  le  mouton  eft  propre,  pourucu 
VH*  qu'il  ne  foit  trop  gras  ;  les  pou- 
lets &  les  chapons  lont  l'aliment 
le  plus  conuenable/exercice  fera 
médiocre,  &  exempt  de  toute 
violence . 


Chap.  II.  l0y 

L  apreVdifne'e  Ton  ne  doit 
boire  de  telles  eaux ,  fi  ce  n'eft 
tant  feulement  pour  lafoif. 

Tqutes  ces  merueilles  font 
fondées  fur  l'expérience  quei'erç 
ay  faite  en  diuers  lieux,  &  en  plu- 
fîeurs  occafions.Et  mefme  qu'en 
fc  feruant  des  mefmes  matières 
dont  vfe  la  nature  pour  la  pro- 
duction de  ces  eaux  minérales  J^&f 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  on 
en  peut  compofer  &  faire  par  art  lV 
&  par  îndultne  non-lcuicment 
daufli  bonnes  &  efpecifîques, 
mais  encore  de  beaucoup  meil- 
leures :  d'autant  que  par  cette 
méthode  on  peut  corriger  les 
defFauts,impuretez  &  immondi- 
ces qui  fe  rencontrent  en  telles 
matières ,  &  les  approprier  félon 


ToS  Des  Eaux  Sf>utphwif'sl 
leurs  qualitez  &  leur  naturel  par 
lajdilpofîtion-du  iqeflatigë  ou 
desdozes  ou  autréraent  ;  ou  au 
contrairela  nature  ne  peut  dellc- 
mefme  agir  fi  parfairemcuc  & 
aucc  tant  d  ordre  en  cette  diftri- 
bution  &  mélange,  ny  reformer 
Tcxcez  ou  4a  trop  grande  abon- 
dance quifurabonde  eti  IVne  ou 
Lu  néttt*  l'autre  de  ces.quàîkez,  hy  corri- 
reUes  ne  gct  les  fuperfluitez  qui  proce- 

fM,(*n,  les  quoy  les  naturelles  ne  font  pro- 

fon/'tilf'  prcs  ny c^ :accs  Pour  "a  p'us~ 

part  qu'en  Elle  ou  en  temps  fec; 
&  les  compofées  par  cette  mé- 
thode font  de  bonne  mife  & 
font  leurs  cfFeds  &  opérations 
en  quelques  mois  &  fous  quel- 
climat  que  ce  foit. 


Plusieurs  côliderations mont 
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oblige  de  rechercher  les  voyes 
de  compofer  ces  eaux,  &  les  ren- 
dre tres-bonfres ,  trcs-parfaites 
&  propres  pour  toute  forte  de 
temps,de  lieux,  &  d'âges  &  ten>- 
peramensde  perfonnes.  Pre- 
mièrement, la  compaflion  que  Première 
ï a  y  eue  en  voyant  des  gens  de  ^>»r- 
qualité  fouffrir  des  douleurs  &  ThZr  I  r7- 
incommoditez  intolérables  &  cherché  tr 
ne  receuoir  aucun  allégement,  ^Stl% 
pour  ce  que  la  faifon  propre  tomber 
pour  les  eaux  naturelles  ,  n'e-  tella  ***** 
ftoit  pas  encore  venue ,  ou  que 
leur  foiblefle  6c  delicatefTe  ne- 
ftoit  pas  capable  de  fupporter  la 
£uigue  &letrauail  du  chemin, 
£:par  ainfine  pouuans  aller  au 
loing ,  ou  loccafion  de  la  faifon 
s'ecouloit,  ou  leur  infirmité  les 
portoit M  extrémité,  taure  derc> 
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Iio    Des  Eaux  Vitriolenfes. 
ccuoir  vn  remède  tant  falutaire» 
Et  d'ailleursjles  affaires  deconfe- 
quencé  èfquelles  vacquerit  ordi- 
nairement telles  peridttiiès ,  Ùê^ 
peuuent  permettre  leur  efloigne- 
ment,&  la  fouftrancedeleur  mal 
leur  eft  moins  infupportable  que 
%£n'    leur  départ .    Secondement , la 
charité  à  l'égard  de  ceux  qui  par 
faute  de  commoditéz  font  hors 
le  pouuoir  de  faire  les  defpences 
neceffaires  pour  des  voyages  fi 
k   loingtains  ;  outre  que  les  eaux 
n  eftâs  propres  en  toutes  façons, 
en  ce  temps  là  principalement, 
ils  font  occupez  au  trauail  pour 
gaigner  leur  vie  :  lailfant  à  part 
ces  foibleffes  &  débilitez  ,  qui 
font  encore  vnfipuiffant  obfta- 
cle  pour  les  arrefter  &  les  empef- 
cher  de  fe  mettre  à  la  campagne, 


Chap\  IL  m 
&  de  telle  forte  ces  maladies  de- 
uiennent  incurables,  &  après  yn 
nombre  infiny  de  griefves  dou- 
leurs,entraifnent  cespauures  pa- 
tiens  au  cercueil .  Pour  donc- 
ques  fubuenir  aux  vns  &  aux  au- 
tres, &  retrancher  tous  ces  tra- 
uaux  &  defpences  excefïiues,j  ay 
par  vne  longue  patience  &  après 
plufieurs  efpreuues  &  experien- 
ces,acquis  vne  cognoiflance  cer- 
taine des  qualitez  &  vertus  de 
toutes  ces  eaux  tant  Soulphreu- 
fes,Vitriolcufes  qu'autres,  &  ay 
finalement  trouué  le  moyen  de 
faire  des  eaux  compofées  ,  les- 
quelles font  propres  pour  toutes 
fortes  de  maladies,  daages  ,  de 
temperammens  &  de  laifbns. 

Et  parce  qu  entre  toutes  les 


-riz     Des  Eaux  Vitrioleufcs. 
eaux  minerves,  les  Wtrioleufes 
oîlt  quelques  fois  cettç  faculté 
particulière  dVlheypmitiues,  & 
,       que  telles  eaux  font  vtiîes ,  vpirc 
p         necefTaires  pour  vn  nombre  infi- 
ny  de  maladies,  qui  ne  reçoiuent 
guerifon  d'aucun  autre  remède 
que  bien  difficilement  -,  Iay  efti- 
xné  très  à  apropos  d'inférer,  .en 
lieu  la  différence  des  eauxV  itrio- 
leufes  qui  font  vomitiueç  &  de 
uuUufa  celles  quine  le  font  point,  &  la 
de  deux  diuerdté des  temperamens  &  des 
firta-     maladies,  félon  quoy  il  fe  faut 
feruir  des  vnes  ou  des  autres  de 
ces  deux  eaux. 

Celles  qui  ne  font  chargées 
wnvomh  que  modérément  de  Vitriol  ne 
$mts.      font  iamais  vomiciues .  Mais 

les  eaux  qui  font  par  trop  |ur- 

etrargées 


vomt> 
ttucs. 


Chap.  II.  jjjt 
.chargées  dç  ce  minerai  qui  porte 
cette  qualité'  de  cuivre  font  or- 
dinairement vomitiues,  ou  pour 
s  eftre  empraignées  de  quelque 
matière  vomidue  dans  les  en- 
trailles de  la  terre. 

Nous  auons  reprefenté  cy- 
^leuant  les  vertus  Se  les  propric- 
tez  des  eaux  Vitnoîeufes  qui  ne 
font  point  vomitiues,&;  des  ma- 
ladies aufquclles  elles  peuuent 
donner .fcepurs  ;  I]  rçftp  feule- 
ment à  traiter  de  celles  qui  font 
propres  à  prouoquer  le  vomif- 
ïement. 

Premièrement  les  vomkiucs  Vf9^\ 
font  tres-falutaircs  à  ceux  qui  *"  v°mi' 
font  fort  cholériques  &  bili- 
eux^ d'autant  que  cette  humeur 

H 


nue  s. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


t*4  D e*  îâux  Vitrioleufei* 
polit*  eftre  legerfe  tomriic  eftârit 
de  nature  de  feu  ,  terçd  tous- 
joûrs  en  hault  &  àfoire  à  fon 
èlcrpent  ;  De  forte  qu  elle  ne 
fttprei  (c  petit  euàfeuef  &  purger ,  que 

èw  la         1       r  •  1  ix 

Lu**  Par  vn  icntler  °lul  luy  elt  propre, 
qui  tire  droit  à  fon  centre,  &  par 
àinfi  par  le  moyen  du  vomiffe- 
nieht;  ou  au  contraire  fi  la  na- 
ture cft  contrainte  de  faire  cette 
purgatiôn  par  les  pâi^çs  baffes, 
ce  ne  peut  eftre  qu  auèc  de  gran- 
des difficultez  &incotnmdditez: 
à  caufe  que  cette  humeur  fait  en 
paflant  des  excoriations  par  fon 
acrimonie,&  caufe  des  defordres 
par  la  violence  dont  on  vfe  en 
cette  expulfion  faite  contre  Tor- 
dre de  fa  nature ,  &  par  vn  che- 
min qu'elle  répugne  de  tdiir. 


Chap.  IL  iij 
Or  ces  eaux  vomitiues  pur- 
eant  cette  humeur  par  vomif- 
ement,  defchargent  la  nature 
d'vn  fardeau  tres-pefant ,  tref- 
dangereux  8c  tref  importun,  3c 
vont  au  deuât  des  maladies  que 
cette  humeur  a  decouftume  de 
produire  ordinairement  ;  voire 
gueriflent  aue<r  facilité  les  mala- 
dies def-ja  formels,  &  qui  fe  ren- 
dent rebelles  aux  autres  medica- 
mens  :  entre  lcfquelles  font  la 
choiera  morbw.  Toutes  fièvres  &  j^/^j;;; 
coliques  bilieufcs,la  manie,  Ôc 
pluheurs  autres  infirinitez  ,  fur  les 

F  r      11     i  i       >'  vomitiues 

leiquelles  les  autres  remèdes  n  ot 
aucun  pouuoir. 


Toutcsfois  ces  eaux  pour  a- 
Uoir  ces  excellentes  vertus  8z 
propriétés  fpecifîques  ,  ne  font 

H  îj 
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1 1  n  <f    D«  E*«x  Vitriole»  [es. 

WËf  bâfrtta&ptes  pour  toute  forte  de 

I  pcdbnncs,  encore  qu'elles  feut 
W  lent  trauaillées  de  ces  douleurs 
||  &  incommoditez,  fur  lefqucilcs 
l|f  ces  eaux  precieufes  ont  vn  cm- 

II  pite  fouuerain  >  d  autant  qu  en 
m  cet  vfage  il  faut  contiderer  le 
P  tempcraitutient  du  malade ,  & 
[Il  tnefurer  auec  l'aune  d'vn  folide 
j||  jugement  &  dvne  parfaiéte  co- 
|  çnoiffance,  fi  Ton  tirera  plus  de 
H  p  ro6t  ou  plus  de  perte  de  t'appli- 
I  catiô  de  çes  eaux*,  &  fi  Ton  craint 
I  lemoindredegaft ,  il  fautrecou- 
m  rir  à  d'autres  remèdes,  &  ne  s  ad- 
I  drefler  au  vomifTement ,  ainfi 
i  qu  aux  complexions  fuiuantes. 

1  uspuîmo.     LespulmofniqueS  nedoiuent 

Jr  *tq»*>  nv  iama[s  vfer  des  eaux  vomttiucsj 

I  K/m^       ce  que  l'effort  du  vomiffe- 

W/r.  ttnts. 
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Chap.  1T.  117 
ment  efl:  diamétralement  con- 
traire à  la  foibleffe  du  poulmon, 
lequel  eftant  languiflant  6c  ab- 
batu ,  a  pluftoft  befoin  de  remè- 
des anodins  &;  côfortatifs,  corne 
font  le  laid  &  rubis  de  Soul- 
phre ,  ou  les  autres  eaux  Vitno- 
leufes,  lefquelles  ne  font. -vomi- 
tiues ,  que  non  pas  des  eaux  vo- 
mitiues  qui  leur  apportent  de  la 
violence. 


Secondement  ceux  qui  ont  ny  ce* 
leftomach petit, eftroid  &  ten-  f"  ont , 
dant  à  la  ptiiis,fe  doibuent  abtte- 
nir  des  eaux  vomitiucs,  àcaufe 
quvn  tel  eftomach  nef  auroic 
endurer  l'effort  des  vomiflTcme^ 
en  cette  rencontre  il  faut  recou- 
rir aux  eaux  qui  ne  font  vomi, 
tiues ,  la  Rubarbe  entre  tous  les 

H  iij 


1 1 8    Des  Eaux  Vitrioleufts. 
autres purgatifs  luy  conuient  le 
mieux  s  &  les  alimens  qui  font 
dedigeftion  plus  facile ,  fuy  font 
entièrement  rïcceflaires. 

En  troifiefme  lieu ,  ceux  qui 

Hj  ceux  %       i  C 

nuim des  ont  des  pierres  aux  reins  ne  le 
fimesaux  doiuent  feruir  des  eaux  vomi- 
u,ps'     tiues^ny  4  aucune  forte  de  v  omi- 
tifs  par  ce  qu'il  ferqit  à  eraindrç, 
qu  y n  tel  effort  ne  fit  fortir  quel-, 
que  pierre  de  fa  place  &  la  fit  en- 
gager dans  les  vreteres  ,  d  où 
ne  pouùant  defeendre  à  caufe  de 
fagroffeur,  &  empefeh^nt  Je 
cours  de  I  vrinc^il  s'en  enfuiiiroit 
vn  plus  grand  mal  que  celuy 
q  u  on  auroit  voulu  guérir .  Les 
eaux  nitreufes  font  merusilleu- 
fes ,  &  excellentes  pour  vne  telle 
çaaladie ,  d  autant  qu  elles  ont  1$ 
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Chtp.  II.  115 
vertu'&lçpotnjoirde  fondre  & 
dilToudre  tout  ce  qui  eft  pier-, 
reux,fans  que  rien  puiffe  renftcç 
^  leur  a£tion . 

En  quatricfme  lieu ,  ceux  qui  # 


font  fi 


ort  coi 


nftip 


ez  ne  s  en 


doi- 


fi 


w$  tout 


uent  approcher  que  fort  rarçr  c$»fltjïq 
ment,  de  peur  que  l  effort  du  vo- 
miffement  ne  leur  fàflTc  romprp 
quelque  veine,cornme  il  elt  affi- 
liéfouuent  :  Les  autres  eaux  leur 
feront  plus  falutaires ,  &c  toutps 
chofes  humedlantes  &  laxatiua$. 

Cinquiefmement ,  les  viejl-  ^7 
lards  s  en  doibucnt  abftenir.à 
caufe  deleur  foiblefle  &  debm- 
té  de  laquellç  les  vomifTemçns 
font  ennemis^  caufe  de  leur  vio- 
lence \  Les  autres  eaux  leur  forçc 

H  iiij 
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ità    Bjcs  Eaux VM*îoleufes 
tres^propres ,  &  l^v&ge  des  chd? 
fèf  de  bon  fuc,  &  qui  font  nutri- 
/.      tiite£&  cônfortatiues* 

la  En  fiïiefrnè  licijt. ,  les  goutteux 
puneu*.  nc  doiuent  eftcof ë  auoir  recours 
à  ces  vomitifs,ny  meftries  aux  au- 
tres purgatifs  >  foeciaiëmeht  du- 
ratit  la  violence  de  letlrs  dou- 
leurs, DWtaht  quepar  leur  acri- 
monie ,  ils  attirent  violemment 
la  fluxiorl,  laquelle  n  eftoit  dé-ja 

3ue  trop  irritée ,  &  augmentent 
t  cette  forte  la  foiblefle  &  la 
douleur,  au  lieu  d'apporter  quel- 
quefoiikgement:  1 

VLy  en  U    En  feptiefmé  lieu  :  H  nç  faut  v- 

^T*    des  froideurs  de  THyuer,  de  peur 
de  tober  en  des  maladies  daned- 


Châp.  II.  UI 
rcufes  &  difficiles  à  guérir  5  d  au- 
tant que  1  air  froid  penetreroit 
tropauant,  àcaufequelesporcs 
fcroient  ouuercs  &  dilattez  par 
l'effort  du  vomiffcment . 


Hui&iefmement.  les  grandes 
&  excefliues  chaleurs  de  l'Eitc  net  f* 
s'accordent  pas  auec  les  vomi-  fjfij?  ie 
tifs  :  D'autant  que  la  vehemen- 
çede  ces  chaleurs  omirent  telle- 
ment les  pores  de  la  perfonne, 
qu'il  s'en  enfuit  vne  très-grande 
euaporation  des  efpritsi  &  la  vio- 
lence du  vomiffement  la  porte- 
roità  vne  extrémité  trop  prciu- 
diciable  à  ceux  qui  en  fcroient 
leffay  en  telle  failon ,  principale- 
ment au  temps  de  la  Canicule. 


En  neuficfme  lieu ,  les  perfon- 
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in  Des  Eaux  Vittioeufes. 
ny let  ncsattaintes  de  maladies  conta- 
gieufcs  i*e  peuuent  Ofpuuer  du 
îoulagement  aux  vpmitift  celles 
ont  pluftoft  befoing  de  reme-! 
des  cardiaques  &  çorçfortatifs* 
pour  corroborer  le  cœur  &  chat 
J  1er  le  venin  du  centre  en  U  cir- 
conférence, que  non  pas  de  pur-^ 
gatifs  qui  affoibliflent,  &  atti- 
rent delà  circonferéce  au  centre» 


Finalement,  en  cas  qu'il  foit 
tff£f£  neceflaire  de  bailler  vn  vomitif  à 
fersUe  du  quelque  malade ,  il  luy  faut  pre- 
Utnmem  mierçmcnç  rçndre  le  venttç  laf- 
che  ançc  vn  doux  purgatif  ou 
auec  vn  lauement  :  mais  il  eft  re- 
marquable que  le  laxatif  eft  pré- 
férable au  lauement ,  par  cç  que 
celuy-là  eft  plus  apte  à  émouuoir 
lanature,Scceluy-cy  ne  fait  feur 


IL 


lement  qu'irriter  vn  peu  les 
boyaux,  6c  fi  on  continue  fou- 
uent  d'vzer  de  tels  laucmens  ,  la 
vertu  çxpultricefe  rend  lafche,& 
ne  veut  plus  agir ,  fi  on  ne  prati- 
que fbuuent  ce  remède  fi  impor- 
tunée qui  réd  fouuét  les  boyaux 
fi  lubriques,qu'ils  fortent  de  leur 
afliette  '&  de  leur  fiegc,  mefqic 
que  des  apprentifs ,  des  femmes, 
pu  des  ignorans ,  fe  meflans  té- 
mérairement à  donner  des  laue- 
mens ,  excorient  le  dedans  du 
fondement,  Et  de  cette  fortç 

font  caufe  qu'il  s'eneendre  des  „ 

c  n  -j  r  Vf***  «* 

cancers  &  autres  accidens ,  ainti  icr  rAre. 

que  l'expérience  nous  en  fournit  ***** 
plufieurs exemples,  qui  mobli-  *â*tm*u 
gentàconclurre  qu'il  frut  rare-, 
ment  auoir  recours  à  ces  la- 
uemens . 
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Des  Eaux  dlumineufes . 

Chapitre  III. 

Yant  faittdus  les  exa- 
mens, &  toutes  les  expé- 
riences de  ces  eaux,  tant 
Soulphreufcs ,  que  Vi- 
trioleufes  ,  durant  1-efpace  de 
deux  années,  es  vallées  de  Lu- 
zernc,d'Angroigne  Ôc  de  fainft 
Martin,  ainfique  fay  reprefen- 
të  aux  deux  Chapitres  prece-, 
dens,  mcfmesfait  plufieurs  &  di. 
uerfes  efpreuues  de  leurs  facilitez 
&  vertus  fur  grand  nombre  de 
maladies  réputées  incurable.  & 
hors  efperance  dè  guerifori  -,  & 
JSjSw  neatmoin*  aueç  des* effefts me! v 
tmltufes.  ueilleux  ,ie  fis  refolutiôn  de  re- 
prendre la  route  de  mon  pays, 


ttttM$ntt 
dts  eaux 
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pour  ne  demeurer  en  fi  beau 
chemin ,  &  abandonner  ma  cu- 
riofité  au  milieu  de  fa  courfe; 
d  autant  qu'en  cette  contrée  ie 
ne  peus  rencontrer  aucuneautre 
lource  ny  Fontcinc  minérale, 
quelqne  diligence  que  i'euflfc 
peu  rapporter.-Et  pour  les  Mines 
dont  1  auois  eu  la  direction  ,  ie 
ne  pouuois  y  trauaillcr  d'auan  - 
tage,  d'autant  qu  es  lieux  où  il  y 
auroit  eu  quelque  progrès  & 
profit ,  la  faute  de  bois ,  de  char- 
bon &  autres  chofes  neceflaires 
pour  vn  tel  équipage  &  attirail, 
m'en  oiloit  entièrement  lefpe- 
rance  ôc  le  moyen. 

l  e  fis  donc  refolution  de  tra- 
uerferlesafpres  Montagnes  qui 
fçparent  le  Dauphiné  &c  autres 


1 2  6    Des  Faux  dlumineufes. 
*  Ufms^  pâïtiefc  ^oifiries  de  M  talie,en  cct- 
»&<sfir  te  croyance  que  vifitant  ioi- 
r  en  tu  f,  *■  grieufcment  &auecvnç  grande 
tt  auuec  paticnCC  toutes  les  fources  qui  fe 
rencontrent  en  ces  lieux  prelque 
inacceflibles,  &  qui  auoifcnent 
ks  plus  hautes  régions  de  l'air ,  j  e 
pourrois  récontrer  quelque  Fon- 
teine  Minérale, qui  me  fourni- 
roit  vneamplc  matière  pour  pa- 
racheuermon  deflein,  &  de  par- 
faire toutes  les  expériences  que 
je  m'eftois  propofées  fur  toutes 
fortes  de  fources  Minérales,  pdùr 
tirer  auec  certitude  vne  entière 
cognoiffancéde  leur  nature. 

Ainfi  je  pris  le  chemin  de  ces 
Montaigne*  en  la  compagnie  de 
quelques  guides, 'ou  d'abord1  je 
conecus  vne  tres-bbne  efperancé 
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par  la  confiderationdéplufieurs 
lignes, entre  lefquels  la  fterilité 
de  ces  lieux  ihaccelïibles  me  fit 
jurer  que  ces  crouppes  eftoient  u  terre 

U      j  '  •>   futile ntf 

abondantes  en  minéraux ,  puis^,,^ 
quejeny  remarquois  aucuns  ve~  te 
getaux ,  comme  au  contraire  ce  r"*ié  » 
la arriue ordinairement,  que  les  nie  ^ut 
lieux  fertiles  en  çrairis.herbes  &  Us  vt&'~ 
arbres  n,e  produilent  aucuns  mé- 
taux.    '  ,;..f  fLjU^j 

.  En  cette  opinion,ie  tourna  y 
toutes  mes  penfées  à  la  reeher 
che  &  perquifition  de  toutes  les 
fources  qui  fe  pourroient  pre- 
fenter  à  moy,aucc  cette  propor- 
tion ,  de  ne  démordre  de  mon 
cntreprife,quclquc  peril,&  quel-  1 
que  difficulté  qui  soppofaft  à 
montrauail,  &  principalement 
par  cette  reflexion,  que  ces  terres 


il 8    Des  Edux  Mumineufes . 

appartenans  à  la  France ,  ie  ren- 
drois  vît  notable  feruice  à  ma 
Patrie,  fi  ie  pouuois  découurir 
éc  apperceubir  ces  iheftimables 
threfors  de  nature ,  que  ie  me 
perfuadôis  eftrè  en  cçs  lieùic 
*)*    deferts.  ^  ? 

Continuant  de  cette  forte  mes 
dilieencesjie  paruins  finalement 
taonetfien  iurlehant  d  vne  Montagne  ra- 
Vr*jeLty  boteufe  &  difficile,  &  de  laquelle 
WtejHt  abords  auroient  eftoriné  & 
fkmt>  er  jrferroidy  a  caute  de  çcs  precl|>i- 
tout  proche  CCg  £OUt  autre  qui  auroit  efté 

moins  çurjeux  quemoy;  ou  ie 
fis  rencontre  d' vne  petite  fontei- 
ne  acide,le  gouft  de  laquelle  me 
fit  cognoiitre  manifellement, 
quclleeftoit  dvne  autre  vertu, 
qualité  &  nature  que  celles  que 

fauoîs 
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Chtp.  lit  jl9 
jauois  dcf-ja  experimentees,fça^ 
uoirla  Soulphrcufc,&  la  Vitrio- 
Iciife  y  d'autant  que  ccllc-cy  ne 
faifoit  aucune  rouille  fur  les  pier- 
res le  long  du  canal,  nauoit au- 
cune odeur  de  foulphrc,  &  auoic 
beaucoup  moins  d  acrimonie 
que  la  Vitriolcufc,  lors  qu'on  là 
gouftoit  auecla  langue. 

Apres  auoir  cohfiderc  meure- 
ment  fur  le  lieu  toutes  les  princi- 
pales différantes  qui  fe  remar- 
quoient  entre  cette  eau ,  la  Vi- 
trioleufe  &  la  Soùlphréufq  ierc- 
folusden  faire  1  examen,  &dcf- 
couurir  entièrement  la  nature 
de  fes  facultez  fe  vertus  :  C'eft 
pourquoy  j  en  Es  remplir  vne 
bouteille,  &  l'ay^t  mife  es  mains 
de  mon  Guide,  relefis  defeen- 
k  '        : ■      •  Wf^ 
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efpreuue. 


150   Des  Eaux  dlurnincufesl 
dredans  la  Souchiere  ,  qui  eft 
vn  village  en  la  vallée  de  Prc- 
jelat. 

le  fais  incontinent  la  premiè- 
re efpreuue,  par  laquelle  ie  reco- 
gneus  que  trente  quatre  onces 
de  cette  eau  m  auoiét  laifle  deux 
onces  d'vne  matière  ou  fubftan- 
ce  vn  peu  falée ,  6c  mediocremét 
acide;laquelleietournay  de  tou- 
te forte  de  façons,  6c  par  toute 
forte  d'induftrie  ôede  trauail  jen 
fis  vne  6c  deux  expériences,  6c 
mefmes  la  feparation  de  lande 
&  du  falé^mais  quelque  foing  6c 
quelque  diligence  que  ie  peufle 
y  apporter ,  ïamais  il  ne  me  fut 
poiliblc  de  cognoiftre  diftinde- 
mentdoùprocedoitce  meflan- 
ge  6c  la  différence  de  ces  qua- 
litez. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


Chap.  III.  xit 
Cette  difficulté  me  fit  redou- 
bler ma  curiofité  &  mon  dcfïr, 
c'eft  pourquoy  ie  m  opiniaftray 
à  cette  perquifition ,  &  ne  trou- 
uant  aucune  autre  voye  de  me 
contenter  en  cette  occurrance, 
je  me  difpofay  à  faire  cauer  dans 
cette  Montaigne  ,  &  fuiure  ce 
canal  iufques  à  fa  première  four- 
ce  ,  à  fin  de  pouuoir  rencontrer 
ce  qui  empraignoit  cette  eau: 
Car  ie  jugeois  apparemment 
quil  y  auoit du  fel  hermétique, 
mais  j'ignorois  le  relie  de  cette 
merueilleufe  compofition. 

Etpourparuenir  à  l'executio 
de  mon  deflain,  ie  fis  prouifion 
des  instruments,  charpentes,  ôc 
autres  chofes  neceflaires,  enfem- 
blc  du  nombre  douuriers  qu'il 

I  11 
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ij*  DesEâuxMumineufc. 

cftoit  expédient  pour  conduire 
a  fin  Vne  ceuureque jentrepre- 
nois  auec  vne  paflion  du  tout 
extraordinaire.  Auec  cet  équi- 
page ie  commençay  cetrauail  le 
long  du  canal,  &  quelques  in 
commoditez  qui  soppofaflcru 
à  ma  pourfuitte,  foit  de  la  part  du 
mauuais  temps  ,  des  roches  & 
pierres  qui  fe  rencontroient  le 
long  du  chemin,  &  dclamau- 
uaite  humeur  de  ces  païfans ,  qui 
felaflbient  &  murmuroientin- 
ceffamment  >  En  fin  au  bout  de 
dix-fept  iours  ie  paruins  en  vn 
lieu  où  cette  eau  auoit  tout  à 
coup  &  tout  entièrement  chan- 
ctttceéu     '  degouft.  Cela  m'obligea  de 
ggjî  œnfifct  ces  premières  terres 
qui  arriuoient  depuis  le  com- 
mencement du  canal  iufques  en 


Chdp.  1 1  L  tyy 
ce  poinét ,  &  qui  feules  don- 
noient  le  gouftà  cette  eau  ,  puis 
que  tirant  plus  auant  deuers  1  o  - 
rigine,  legouft  &  la  qualité  ne 
sy  trouuoient  plus.  C  eft  pour- 
quoy  ayant  goulle  quelque  peu 
defdites  terres,  Se  les  trouuant 
acides  ,  ie  jugeay  incontinant 
que  i  auois  en  mon  pouuoir  la 
matière  capable  de  rninftruire 
fur  toutes  les  difficultez  de  mes 
doubtes. 


Et  fans  confommer  dauan- 
tage  le  temps,  ie  fis  emporter  par 
mes  ouuriers  quelque  quantité 
de  cette  terre  à  fin  a  en  faire  les 
cfpreuues  &  expériences ,  aind 
que i'auois  fait  des  précédentes, 
êc  pareillement  deux  bouteilles 
de  cette  eau  qui  fuiuoit  le  long 


ij4  &AtiX  dlutnineufes, 

du  canal ,  &  qui  prcnoit  cette 

Qualité  aigrette.  Parlanatomie 
ela  tçrre  ie  reçogtieus  que  c  ç- 
-Mme  à'*-  ftoitvnaiumtres-fimplcôc  tres^ 

Itétn*  S    t.  • 

pur  y  &c  par  l  examen  de  reau  ie 
trôuuay  quelle  eftoit  emprai- 
gnée  du  fel  hermétique,  demef- 
me  nature  que  celuy  des  autres. 
Et  l'ayant  de  rechef  mife  à  vne 
féconde  efpreuue,  ie  defcouuris 
entièrement  toutes  fes  facultez 
&  vertus ,  &  tous  les  fecrets  qui 
m'eltoient  auparauant ,  inco- 
gneus. 

Le  premier  effed  de  cette  eau 
miraculeufc  eft  de  çafraichir  & 
.    efteindre  toutes  fortes  d'altera- 
^IfJdit  rations;  de  modérer  &  guérir  les 
& guent  maladies  chaudes.  euacuçr 
%7d?4u- towtes  ^es  humeurs  malignes  qui 

des. 
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troublent  &  altèrent  ordinaire- 
ment le  cerueau,  &  qui  caufent 
le  plus  fouucnt  les  inflammatiôs, 
&  toutes  les  incommoditez  qui 
procèdent  de  chaleur. 

Et  l'expérience  m'a  fai£t  tou- 
cher  au  doigt  que  iamais  aucun  ^f** 
remède  ne  s'elt  trouué  fi  puifsat 
&  (i  abfolu  contre  les  maladies 
bitieufes  que  cette  eau  alumi- 
neufe. 


Et  par  ce  qu'elle  eftoit  vn  peu  *mh 
foible,  àcaute  qu'elle  contenoit  ^'^P*/ 
trop  peu  de  lel  hermétique  àc  tUUe^Ut 
d'alum  dans  vne  trop  grande  exC€(iente 
quantité  deau,  je  meitudiay  a  \wdte. 
corriger  ce  deftault ,  &:  à  la  ren- 
dre plus  forte  par  l'addition  & 
meflange  des  mefmes  matières 

I  iiij 
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13  6.     Des  Eaux  dlumineufes. 
que  j  auois  trouuées  le  long  du 
çanal,&  qui  fournifToient  fa  pre- 
mière compolïtion  ,  lefquelles 
ayant  fait  diifoudre  auec  vne 
moindre  quantité'  deau  &  félon 
la  iufte  proportion  quieftoit  re- 
quife,  &  ayant  purge  les  excre- 
mens  &  autres  immondices  qui 
empefehoient  en  partie  la  vertu 
de  l'opération  ,  &  qui  par  leur 
crafTe  &  humeur  fuperfluë ,  ren- 
doient  cette  compofitiQn  ou  v- 
mondutout  imparfaites  je  fis 
vnc  eau  Àlumineufe  fi  excellen- 
te qu  elle  furpaffoit  infiniement 
le  mérite  de  la  naturelle  j  Pour 
VwetU  monftrerquc  l'art  eftant  joint 
femblefont  a  *a  nature  ,  ces  deux  prodiges 
da  wiM-  enfcmble  font  des  miracles ,  let 
quels  eftant  feparez,font  impuif- 
lantSjlVn par dcfFaqt  dénature, 
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Cbap.  III  i  137 
&  l'autre  par  trop  grande  abon- 
dance d'accidents  &  d  cmpef- 
chemens. 


Et  de  fait  ie  reçogneus  par 
diuerfes  expériences  que  les  ef- 
fets de  ces  eaux  Alumineufes 
pures  naturelles,ôc  quin  auoicnt  uxpaitnn 
receu  aucune  correction  Se  me-  des  Umt 
liorement  ,  eftoient  beaucoup  ^"X, 
lentesôc  tardiues,<Scquelqucsfois  eauxérti^ 
invtiles,  àcaufe  que  la  maladie  < 
s  irritant  par  l'application  dVn 
fi  foible  remède,  elle  fe  renfor- 
çoitdauantagc  par  cette  oppo 
fition,qui  nettoie  capable  déta 
furmonter;  ou  au  contraire,  les 
eaux  compofées^fe  artificielles, 
par  le  moyen  de  leur  excellente 
vertu,  qui  eftoit  entièrement  li- 
bre &  defchanree  de  tous  les  ob- 
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ij  8    Des  Eaux  Alumineufes. 
ftaclcs  ,  qui  pouuoient  empef- 
cher  fon  cours,  agiffoient  puif 
famment  contre  toutes  fortes 
de  maladies,  &  faifoient  leurs  o- 
perations  auec  vne  promptitude 
incroyable  ;  &  ces  eaux  font  plus 
remarquables  que  toutes  les  au- 
tres, puis  quelles  reparent  tous 
•  les  deffauts  qui  prouiennent  de 
la  bile  ou  cholere  deprauée  ;  & 
par  confequent  coupent  chemin 
à  mille accidens  &  inconueniens 
qui  a/Taillent  &  accablent  noftre 
fante',  deftournent  &  repouflent 
les  efforts  des  maladies  plus  fak 
chcufes  ôc  plus  importantes. 

D'autant  q\je  cette  humeur 
cft  de  nature  de  feu  &  par  ainfi 
grandement  chaude  &  feiche, 
amere,  jaune  &  légère,  &  a  fon 


Chdf.  III.  139 
fpherc,centre,ou  lieu  propre  dàs 
la  Cyftis  fellisy  ou  vecie  du  fiel  ,  & 
venantàpefchcren  quantité'  ou 
en  qualité,  elle  efcnauffe  par 
trop  les  autres  humeurs ,  enfem- 
ble  les  vifeeres  ;  principalement 
le  foye ,  lequel  citant  altéré  ou 
enflammé  par  cette  caufe  mail-  Au(u  le 
ene,  au  lieu  de  faire  fes  fun&iôs  f?e*  tl 

6  ?  j9         ,    brufle  le 

ordinaires ,  cuire  &  digérer  le  ehyu9etêh 
chyle ,  il  le  brufle  de  le  depraue  miït  def- 

•  1  ,1  c  ordres» 

entièrement,  quoy  qu'il  rut  au- 
parauant,ôc  loUable,&  tres-bien 
élabouré  ,  doù  s'enfuit,  que  la 
fanguification  eft  corrompue,  & 
outre  mille  defordres,  qui  en  ar- 
riuent ,  cette  chaleur  immode-  €ttu  châm 
réc  excite  de  grandes  ,  vapeurs  leur  exutt 
qui  montent  &  altèrent  le  çer-  dti  VA~. 

7  T     r  -V    •  '   i  peurs 

ueau.  Le  lang  qui  le  tire  &  pro-  mtten(  4U 
•cède  de  cette ^odio^ , f^te  par  «r™*»* 


140  Des  Eaux  dluptineufcs.  . 
ce  feu  ztïfy  chaud ,  &  contre  la 
règle  de  nature ,  s'appelle  fan'g 
bmflé,oufucmelancholique,  il 
èft  elpois ,  groflier ,  vifqueux  & 
non  coulant,  &  eft  la  caufe  prin- 

'm'hbIos  c*Pa^e  °bftru&ions ,  opila- 
a-  mm  rions ,  cacochymtés;  /  ou  autres 
écôdens.  mauuaifes  habitudes  de  tout  le 
A  corps ,  &  gen  également  de  plu- 
fieurs  autres  maladies.  - 


Sut  mel* 


Qï ces  vapeurs  cftaht  mon- 
tées iufoues  au  cerueau  ,  fe  coni 
denfènt  eri'peû  de  temps,  ôt  pufe 
où  elles  y  font  retéHùës ,  coramê 
les  nueés ;  en  la  moyenne  regiôii 
de  Pair;  où  elles  ddeôulent  &: 
tombdit  fur  les  parties  baffes, 
comme  la  pluye.  ifJ 

Si  elles  y  font  retenues  ,  slles 
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remplirent  &c  occupent  les  ven- 
tricules du  cerucau,deprauent  & 
empefcliét  l'vfage  &c  les  facultés 
des  efprits  Scleutadip  naturelle, 
6c  apportent  des  troubles  &  des 
confufionsdansle  cerueau,  qui 
offufquét  fouuent  la  raifon  ôc  la 
cognoilîance,  ainfi  que  les  nuées 
nous  priuent  de  la  clarté  &  des 
rayons  du  Soleil.  Comme  aufli 
ces  vapeurs  caufent  infaillible- 
ment la  Céphalée ,  la  pefanteur 
ou  douleur  de  tefte',  l'apoplexie, 
kparalylie,repileptie,  le  trem- 
blement ,  la  léthargie ,  la  manie, 
&  pluficurs  autres  maladies,  la 
moindre  defquellcscft  la  racine 
ôc  l'origine  de  pluliéurs  autres 
infirmitez. 


S*  tes  va- 
peurs  de- 
meurent 
âu  ceruiàtâ 
eUet  ie  de- 
prAnetit* 


fil  d  lad  ies 
prouenues 
de  ces  v** 
penrt  re- 
liées é*4 

cer*eâi. 


Que  (i  elles  tombent  enflu- 
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Ces  va»    xionsfur  les  parties  baffes, elles 
uulnfZ  J  f°nt  comme  fait  la  pluyequi 
xnns  fur  s'imprime  &  reçoit  les  qualitez 

gtnàtm    tombe,  corne  le  polype ,  les  cou- 
Jc  grdnds  jeurs  jcs  chofes dont  il  sappro- 
m*"*'     che  ;  doù  prouient  qu'il  y  a  des 
eaux  diflblutiucs  ,  &  des  eaux 
congelatiues,  ainfi  qu'on  remar- 
que par  les  effeds,attédu  qu  vnc 
eau  engendrera  la  pierre ,  &  vne 
si  eïïet  autre  la  diffoudra.  Si  donc  elles 
Tapolt'  tombcnt  fur  les  poulmons,  ou 
m,      fur  la  trachée  artère, elles  s'y  cô- 
gèlent  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur &  mouuement  perpétuel 
de  cette  partie,  &  de  cette  façon 
elles  forment  lafthme,  laptyfis, 
5c  autres  tels  accidents. 


Si  dans  les  boyaux ,  &  que 


Chap.   III.  i4j 

ces  fluxions  y  rencontrent  quel- 
que  acrimonie,  elles  engendrent 
la  dyffenterie,  ou  fluxdefang,  hy^*, 
lyanterie,ou  dyarrhée. 


4HX 


Si  elles  tombent  aux  reins,  si 
elles  font  le  fable,  le  calculées  vl- 
ceres,  les  coliques,&les  douleurs 
néphrétiques  ->  la  grande  chaleur 
des  reins  congelant  ces  humeurs 
vifqueufes,  &  finalement  lescô- 
uertifTant  en  pierre. 


Si  elles  defeendent  aux  join-  $$  AUX 
tures,elles  s  y  condenfent,fc  ren-  j*intm€S* 
dent  efpaifïcs  &  s'y  attachent 
fermement,ô<:  fejoignent  eflroi- 
tementSc  promptement  auec  les 
muffiiages  que  la  nature  y  a  pla- 
cez pour  faciliter  le  mouuemét, 
&  la  chaleur  caufée  par  le  mou- 
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144  ^ es  E*ux  Alumintufeu 
uemcnt  durciflant  petit  à  petit 
cette  humeur ,  la  conuertit  fou- 
ucnt  en  vnc  fubftance  comme 
defel,dechaux-viue,  oumefme 
de  pierre,  que  Ton  appelle  ordi- 
nairement ,  gouttes  nouées  ,  po- 
dagre aux  pieds ,  gonagre  aux 
genoux,  chyragre  aux  mains,  & 
feyatiqueà  î'ifchion. 

si  Ut  f*     si  ccs  fluxions  s  arrefteht  fuir 
ZJmJûr  leftomach,  elles  y  caufent  vile 
ïeÇmtchl  grande  crudité,que  le  dodc Aui- 
cenne  &  plufieurs  grands  Mé- 
decins, tant  Arabes  que  Grecs, 
appellent  auec  iufte  raifon  ,  la 
f         mere  de  toutes  maladies  -,  dautat 
que  file  ventricule  ne  fournit  &c 
nenuoye  au  foye  vn  chyle  qui 
foitbien  clabourè ,  bon  &c  loua- 
ble, il  eft  du  tout  impofiible  que 


Chap.    III.  i4j; 
ce  dMpenfàtcur  du  corps  humain  St  le  tty' 

l'aliment  cit  dei-ja  mal  préparé  fag  ne 
&  mal  digère  en  (à  première  co 
&ion;  dou  s'enfuit  neceflaire- 
ment  que  la  diftribution  d  vn 
felfarig  corrompu,  dcpraué,& 
imparfait,peruertit  &  altère  l'œ- 
conomic  naturelle  de  tout  le 
corps,  &  que  la  cmfmc  eftant  en: 
deffault,  tout  le  relie  de  la  mai-  v 
fon  porte  la  pein  e  de  ce  manque- 
ment &  de  ce  delordre. 


Mais  fi  par  le  moyen  de  ces 
Eaux  Alumincufcson  repare  les 
grands  defordr es  &  defïauts  que 
produit  cette  humeur  tnlieufe  à 
eàufe  de  fon  acrimonie,  &  que 
ronpreuienne  ces  intouenient* 
parvnbôregimedevieje  fove 

K 


i+6    Des  Eaux  Alumineufes* 
çc  fera  plus  fi  altère  ôefi  chaud* 
&  ne  caufera  plus  tant  dfc  va** 
peurs  aux  parties  fuperieures»  ny 
tât  d'humeurs  melacholiqucs  ca 

bas  >  &  Par  &n  nc  ^era  P^us 
aflailly  par  des  crbftrudtions 
cacochymiesj  Aucotitrake  t®ys 
les  efprits  ayans  leurs  galeries  li- 
bres pour  fe  pourmener ,  feront 
leurs  funttions  en  toute  liberté 
&  fans  aucun  obftacle  ny  aucu- 
ne difficulté  >  Et  de  cette  forte  le 
cœur  qui  eft  le  principe  delà  vie, 
premier  viuant  &  dernier  mou- 
rant, ne  produira  que  ioye,quc 
contentement  &  quallegrelTc, 
auec  vne  difpolition  parfaide 
&  exempte  de  toutes  incommo- 
dités, corne  de  fa  part  le  cerueau 
n'eftant  plus  afliegé  de  ces  va-^ 
peurs  importunes  ,  &  ne  ren^ 


Chap*   1 1  Td  ï4y 
uoyant  plus  ces  catherres  &  flu- 
xions fur  le  ventricule,  il  ny  aura 
plus  d'indigeition,  de  crudité  & 
d'intempérie  :  d'autant  que  le 
ventricule  conuertira  en  bon 
chyle  tous  les  aliments  qu'il  aura 
receus  de  la  bouche  par  lofo- 
phague ,  &  renuoyera  par  les 
veines  mefaraiques  au  foye:  le- 
quel par  fa  chaleur  fepaxera  les 
parties  omogenecs  d  auec  les  &• 
therogenées  du  chyle.Et  defuite 
donnera  le  rendez- vous  àla  bile 
danslavefliedufiel ,  comme  eii  téye/Kt 
fon  cartier  &  departcmcnt,pour  f^eltP 
delàeftre  conduittedans  les  in-  Îu7/iï 
tertins  par  le  meat  cholidoque,  ^* 
afin  qu'irritant  lefphynter,  elle 
férue  a  l'expulfiô  des  excremens* 
tjui  par  leur  rétention  cauferqiéc 
demauuaifes  &;  ^angereufes  va- 

K  ij 


Id  Tdtt  tfi 

le  mdgd> 
\tn  de  té 
mcUncbo' 
lu. 


148    DesFdux  Jlumineufes 
peurs  au  cœur  &  au  ccrueai^  w 

Pareillement  la  mclanchoHcî 
fera  portée  en  fa  fphere  ou  lieu 
propre ,  qui  eft  là  ratte,  laquelle 
en  doit  prendre  &  retenir  la  par- 
tie la  plus  fubtile  pour  fanoùrri- 
turc:&  du  tefté^ieft  plus  grok 
fier,  vnfe  partie  eft  enuoyéc  dans 
le  fonds  du  ventricule ,  par  le  ca- 
nal qu  on  appelle  vas  hre «^pour 
exciter  l'appétit  :  &  l'autre  partie 
qui  eft  encore  la  plus  craffe v  & 
tétreftre,  eft  portée  dâs  lesvfcittes 

hèmotroidàlcs.  ; 


r  V     Les  reins  fétptit  stuffi  attéc 
fZrfZt  cilitékur office, ç^&èefact& 
Us  tmifi-  lcs  cetofitei  de  la  vdiiïe  caue,  par 
&k      le  minifteré  des  eniùlgentcs  >  fi 
bièn  que  lœcahomie  naturelle 
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cftant  bien  réglée,  il  s  enfuiura 
necefTaircment,  que  le  corps  hu- 
main fera  garency  &  deliuré  de 
tous  lès  maux  qui  l'accablent  & 
oppriment  journellement:  Caf 
lefangeftant  en  fa  vraye  &  der- 
nière perfection  ,  &  fa  diftribu- 
tionellantfai&e  aucc  ordre  re- 
quis, fçauoir  aux  parties  tupe- 
rieures  parle  rameau  de  la  veine 
caue  afcendante ,  aux  inférieures 
par  ccluy  de  ladefcendantc,  ôc 
aux  voilincs  ôc  latérales  par  les 
rejettons  de  la  veine  porte  :  le 
commerce  de  ce  petit  monde  fe- 
ra parfaid&  fubfiftera  longue- 
met  en  fa  force  &  ca  Ci  vigueur. 

Ayant  donc  meurement  con- 
fideré  importance  de  ces  Eaux 
Alumineufes,  &  le  grand  befoin 

K  iij 
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difficulté^ 


i jo  Des  êdux  ç>4lumîneufes. 
que  le  publicq  en  auoit,&nc&nt- 
moins  ayant  recogneu  la  diffi- 
culté qui  fe  rencontroit  de  par- 
uenir  iufqucs  en  ces  lieux  inac- 
ceflibles ,  à  caufe^des  précipices 
£Mt  fut  des  neiges ,  &  autres  infuporta- 
ies  hemu  blcs  cmpefchemçs,&  que  par  ces 
oppofitiôs  vn  nombre  inhny  de 
perfonnes  ferbjt  priue  d'vn  fi 
grand  threfor.  Pour  fuppleer  à 
tous  ces  deffauts,  &  donner  cette 
fati$fa6tion  au  défit  que  iauois 
pour  le  bien  public  ,  j'examinay 
çxa&emét  tous  les  poin&s  pour 
corriger  les  impureté?  de  ces 
matières  &  proportionner  le  fei 
hermétique  à  la  quantité  d  eau 
qu'il  conuenoit  employer  ;  &  fis 
vnc  tres-grande  prouifion  de 
tous  ces  ingrediens,  dont  ie  me 
fournis  abondamment  fur  les 
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lieux  comme  dans  de  riches  ma- 
gazins,  à  fin  d'en  auoir  en  ma 
puifTance  la  quantité  neceflaire 
pourencompofer  telles  eaux,  & 
en  telle  abondance  que  ie  juge 
rois  à  propos ,  en  faifant  lequel 
amas  ic  feus  contraint  de  fumre 
le  filon  de  lalum,  lequel  ie  rtfe- 
ftois  perfuadé  n'eltre  autre  chofe 
quvn  felpur  6c  limple:  &:  ncant- 
moins  ie  defcouuris  que  ceftoit 
vne  chofe  beaucoup  plus  pre* 
tieufe,  &  dont  ie  feray  (  aucc  laf- 
filtance  de  Dieu  )  vn  trai&é  à 
partjlors  que  ic  parleray  des  cou- 
leursj  odeurs , (aueurs ,  qualkez, 
vertus  &  nature  de  la  terre  vier. 
ge,  feule  matrice  de  lefprit  vni 
uerfel. 
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Chapitre  III T.  |^ 

E  fcl  Mitre  éft  1$  princi- 
pale matière  <Mï  çntre 
en  la  compofition  dts 
.  .  Eaux  Nitreufes,&  qui  lcu&dône 
4gpiA».  ce  nom ,  mais  d  autant  que  ce  tel 
hêri  pârte  a  beaucoup  de  reflemblance  & 
lum.     4e  proximité  auec  tous  les  autres 
fcls ,  chacun  defquels  participe 
peu  ou  beaucoup  de  fa  nature, 
&  que  d  autre  part  aucune  chofe 
corporelle  ne  peut  eftre  pro- 
duite ,  agir ,  &  fubdfter  fans  fek 
&:  par  ainfi  qu  il  y  a  autant  dp 
fels différents qu'il y  a  de  diuers 
corps  8c  de  différends  fuic&s  :  il 
/    neferoitbas  hors  de  propos  4e 


Cnap.  III.  jjj 
reprefenter  en  ce  lieu  la  nature 
&  la  qualité'  des  fels  ;  fi  cette  en- 
treprife  îVeltoit  pas  trop  genc- 
rale,trop  prolixe  &  ennuieufe,& 
ncrequeroit  vn  plus  grand  vo- 
lumequeceluy  que  nous  auons 
refolu  d  offrir  au  public  pour  la 
defeription  de  nosEaux  >  refer- 
uantdôc  à  vne  autre  faifpn,&  à 
vn  autre  difeours  de  reprefenter 
toutes  les  vertus,facultcz&  dit 
ferences  de  fels,  leur  nature,  leur 
diflblution,leur  extra&ioii ,  leur 
feparation,  6c  toutes  leurs  opéra- 
tions ;  pour  la  cognoiflance  det 
quelles  merueilles  à  peine  la  vie 
d'vn  Neftor  y  pourroit  fuffire, 
Ans  lon%4tvita  breuis:  le  me  con-  ' 
tenteray  en  cette  dedudtion  de 
nen  parler  que  fuccindtement 
.&  fommairement. 
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154     Des  Eaux  Nitreufesl 

Le  fcl  généralement  parlant, 
eft  tout  ce  qui  fe  diflbult  en 
Veau*  c'eft  l'opinioa  de  Gebcr 
&  de  pluficuts  autres  naturali- 
ftes ,  ou  fi  mieux  on  ay me ,  le  fel 

rjdma.  &  tout  cc<lui  *f  congelé  au 
chaud,  &  fe  difïbult  au  froid  ;  ces 
deux  opinions  ne  fe  côtredifent 
point  &  font  toutes  deux  véri- 
tables. Demefme  on  peut  fou- 
ftenir  que  le  fcl  eft  vn  feu  po- 
tentiel &  aqueux  ,  ou  vne  eau 
terreftre  qui  eft  empraignée  de 
feu  :  Sel  qui  eft  la  matrice  vidblc 
qui  contient  la  femence  inuifi- 
ble  de  toutes  chofes ,  fans  lequel 
ne  fe  trouuc  aucune  femence ,  &c 
tout  ce  qui  n'a  point  de  femence 
n  a  aucun  principe  dévie. 

AufTi  n  y  a  t  il  rien  de  plus 
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çhaudny  de  plus  humide  que  le  ttfUpmi 
fcl,  &  cette  chaleur  agifTant  con-  'ftt'„ 
tinuellement  contre  l'humide,  cè*f«, 
&  faifànt  mouuoir  l'agent  fur  n 
le  patient,  s'en  enfuiuent  toutes  F,ndtmïr. 
les  plus  grandes  &  parfaidbs  o- 
perations  que  la  nature  puifle 
faire, foit aux  végétaux,  miné- 
raux, ou  animaux,  &  en  toutes 
les  circonftances  d'iceux. 

On  peut  colliger  la  différence 
de  tous  les  fels,  &  par  l'acrimo- 
nie de  leur  gouft,  6c  par  leurs 
efFc&s.  Leur  acrimonie  eft  d'au-    11  {-  u 

1       r>  r-  ,  Vondenwt, 

tant  plus  rorte  &  corroiiue  qu  - 
elle  abonde  en  chaleur  &  a  faute 
d'humidité  ;  ear  lors  cette  cha~ 
leur  ferend  bruflante  &  produit 
des  opérations  contraires  à  la 
nature^  comme  l'arfenic,  ôcc  Et 
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H  au  contraire  fi  le  fel  eft  abon-r 

I  dant  en  humidité  plus  quen 

[I  chaleur:  il  fera  fans  acrimonie, & 

■  aura  de  la  douceur  comme  le  fu- 

■  cre,&c  De  forte  que  le  plus  ou 
[■  le  moins  de  chaleur  ou  ahumi- 
W  ditécaufe  les  diucrs  tempera- 
m  memsdes  fels. 

K  Ces  trois  fondements  eftants 

■  jettez,  il  nerefteà  reprefenter 

2 ue  la  differance  de  quelques  fel  s 
entre  les  principaux.  Car  autre 

m  eft  le  fel  des  minéraux ,  autre  ce- 

H  luy  des  végétaux,  &  autre  ecluy 

■  des  animaux.  Et  entre  ceux-là ,  la 

■  diuerfité  eft  encore  tres-grande 
H  &  tres-remarquible  -,  d'autant 
I  que, par  exemple,  celuy  de  lor 
m  neft  point  fcmblable  à  aucun 

des  autres  métaux  >  entre  ks  ve- 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


Cbap.     1 1 1.  iJ7 
getaux  ccluy  de  la  fauge  n'eft 
pas  de  mefme  nature  que  celuy 
du  pauof,  Et  entre  les  animaux 
celuy  de  l'homme  n'eft  pas  en 
pareille  cathegorie  que  ccluy 
dVnLyon  :  Comme  auflî  dans 
vn  feul  &  vnique  corps  fc  ren- 
contrent plufieurs  fels  qui  (ont 
différents;  parce  que  ccluy  qui 
fe  tire  du  fang  n'eft  pasefgal  à 
celuy  qui  prouient  de  la  bile,  ou 
de quelqu'autre de  ces  humeurs: 
&4erechef  celuy  qui  fc  tire d'vne 
partie  tempérée  elt  plus  tempe- 
ré;  celuy  qui  eft  contenu  dans  les 
os  ,  diffère  de  ccluy  qui  donne 
Tertre  aux  membranes  :  Voyla 
:pourquoy  félon  la  différence 
'de  ces  fels ,  chacune  des  princi- 
pales parties  du  corps  humain 
Ttçôit  différend  remède  pour  la 
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158  Des  SauxNitrcufes, 
guerifon  de  fes  maladies  ,a  caufe 
de  l'analogie  &  correfpondance 
qu'il  y  a  entre  les  fels  du  médi- 
cament, &r  les  fels  de  la  partie  af- 
fectée, puis  quç  ieschofesfem- 
blables  fe  plaifcnt  ordinaire- 
ment auec  lesfemblables. 


Il  y  a  bien  dauantage,  autant 
quon  peut  remarquer  de  diuer- 
{es  couleurs,  de  différentes  o- 
deurs  ,  &  de  diflemblables  fa- 
ueurs,  autant  cft-ilvray  aufli  de 
dire  qu'il  fe  trouue  de  diuers  fels. 
La  fleur  de  l'orange  contient  vit 
autre  felque  ccluyde  l'oranger; 
ScTcfcorcedece  petit  arbre  eft 
compofé  d  vn  fel  qui  eft  d'vnc. 
autre  nature  que  celuy  du  tronc; 
comme  celle  de  ce  frui  A  eft  toute 
diiTemblable  à  fon  fuc  ôc  à  fes 
grains. 
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Chap.  IIIL  159 
Pareillement  on  extraidt  vn  M  fi*  o* 
fcl  volatil  ou  eflfentiel  des  vege- f<l  *^ 
taux  auant  leur  caicination  ,  ôc 
/  vn  autre  cout  différend  après 
qu'il  ont  efté  calcines  :  mais  lé 
dernier  eft  autant  fixe  que  Tau- 
tre  eft  volatil.  Lefixenefecon- 
fomme  point  au  (en  ,  &  porte 
quant  &  foy  la  femenec  de  la 
plante  dont  il  a  efté  tiré  •  &  s'il 
eft  femé  dans  vne  bonne  terre 
qui  foit  propre ,  il  en  ilaiftra  des 
plantes  femblables^nfi  que  ïcn 
ay  fait  l'expérience  par  plufieurs 
&  diuerfes  fois. 

Ce  fel  fixe  ne  fe  laiiTe  point 
diflfoudre  à  l'eau  de  vie  bien  fine» 
mais  feulement  à  l'eau  cômunc; 
pour  monftrer  qu'il  diffère  beau- 
coup du  volatil,  qui  a  efté  tire 
auant  la  caicination  ,  6c  qui  fc 
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te  fur  te 
vcUtde/e 
U  BJjcw 
bmhe. 


1 6b  Dei  Eaux  ^Ùrèuffsl 
diffoult  dans  lcfprit  du  vin  >*Iit 
Volatil ,  à  caufe  qu'il  s'cuapore 
facilement  au  feu ,  lequel  con- 
tient en  foy ,  quoy  qu'inuifible- 
ment  les  fecultez  &  propri^tez 
des  chofes  dontila  efte  extrait: 
La  pratique  enfeigné  cette  véri- 
té. Mettez  de  la  Rheubarbe  bien 
rougc,pefante,&  non  cariée,  in- 
fuzer  deux  iours  dansdeleau 
de  vie,au  bain  marie  chaude  puis 
retirez  voftre  liqueur  fort  rouge 
&  chargée  de  fel  volatil,ou  de  la 
tainturede  laRheubarbe^uieffc 
fa  qualité  laxatiue,  euaporez  fort 
doucement  la  liqueur ,  ôc  vous 
aurez  au  fonds  tout  ce  qu'il  y 
auoit  de  purgatif;  &  cet  extrait 
deRheubarbe  purgera  mieux  au, 
feul  poids  d*  vne  fcrupule,  que  ne 
içauroicnt  faire  deux  dragmes* 
?  <  o  *~1  '  delà 


chap.  mi:  ^ 

de  la  rheubarbe  en  corps.  Et  pour  *&mm 
faire  voir  qu'il  eft  volatil,  ccft 

qu'il  fcdi'flbut  en  rcau,&  fi  vous  Mil  ^ 
lnj  dôiïez  trop  gradfeu,il  euapo- 
re  route  fa  force&  fa  qualité  pur- 
gatiuc .  Que  fi  vous  bru/lez  tout 
le  marc  &  tirez  le  fel  fixe  des  cen- 
dres auec  eau  diftillée ,  bu  eau  de 
pluye ,  &  en  faites  prendre  par 
ceux  qui  font  trauaillez  du  flux 
defang,  de  la  difTenterie ,  diar- 
rhée ,  ou  lyenterie  :  cela  leur  ap-  v 
portera  vne  entière  &  parfaite 
guerifon ,  à  caufe  qUe  ce  fel  eft 

autant  aftringent  que  l'autre  eft 

laxatif. 


Gela  fe  void  encore  par  vne 
autre  efpreuuejfaites  bouillir  des 
orthies dans  de leau de pluye,re- 
tirez  la  deco&ion  bien  claire  ou 

L 
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1 6 1  Des  Eaux  Nitreufes. 
en  tirezlc  fuc  ,  puis  le  clarifiez  & 
pçcnézlfctiwc  ~f>QUt  le  ;ç^lcin<^j 
&  réduire  en  cendrej  puis  prenez 
cette  decp£tia  &  Tcxp^lf  z  %|  air 
tre-sfroid  &  tât  que  laglacç  sçfy 
ejifuiuç,  &  vo\is,YjçKÇ2;quedans 
parmy  ces  glaçons  apparoiftra 
yneiafinité  ^fcuilips  çTQf  thies 
auccleujrs  petites;  ç^ines.  Et  en 
c^squefautede  froid  ladite  con- 
gellati  onne  fe  puifTç  faiye,  il  faut 
euaporer  Fortdk)uçanent  toute 
la  liqueur,  &  dufel  qui  reftera  au 
fonds ,  fc  formeront  des  feuilles 
comme  defïus  -7  Que  fi  vous 
calcinez  le  marc  &  en  faites  le 
fel  fixe,  bien  blanc  &  bien  pro- 
prement ,&quen  après  vous  le 
îemiez  en  faifon  &  terre  côuena- 
ble ,  vous  verrez  bien  toft  veçe . 
ter  &  produire  desorthiesenau- 


Chap.  un.  l6$ 
tant  ou  pliis  grande  quantité 
que  vous  en  auiez  calcine .  Ce 
qui  confirme  la  différence  de  ces 
deux  fels. 

L  exemple  du  corail  eftenco-  M— ton 
re  plus  remarquable  :  Car  fi  on  le  d*  "TAtl° 
met  en  poudre  tres-fubtile  dans 
le  vinaigre  diftillé  &  alKalifé , 
puis  qu'on  le  lailTe  durant  deux 
îours  infufer  en  quelque  chaleur 
modere'e  ,  &  qu'on  retire  en 
après  cette  liqueur  par  inclina- 
tion &  nettement,  &  qu'on  la 
falTe  euaporer  dans  vn  vaifleau 
de  verrede  fel  volatil  qui  demeu- 
rera au  fonds  produira  tant  de 
filaments  en  forme  &  façon  de 
branches  de  corail  contre  les  pa- 
rois du  verre,  que  fans  en  auoir 
veu  l'expérience,  il  eft  malaiféde 
le  k  poiiuoù  perfuadêr.    Le  fçl 

L  9  . 


1 6  4  Des  taux  Nitreufes. 
fi*e  4u  cprail  s'extrait  &  fe  tire 
pas  vn  v4iff°luant(  particulier  > 
comme  je  diray  au  trai&é  dcTA- 
natomie  Spagyrique,  de  toutes 
les  principales  parties  du  Macro- 
côfmtf,  où  jexpliqueray  ce  que  j€ 
ne  puis  rcprefentericy,pouréui- 
ter  prolixité  t 

De  ce  qué  deflus ,  on  peut  in- 
férer que  ces  fels  contiennent 
par  eminence  les  odeurs ,  cou- 
leurs,faueurs,  &  qualitez  de  tou- 
tes fortes  de  fujets ,  ce  que  Ton 
peut  extraire  de  toutes  fortes  de 
matières  ,  en  faifant  diffoudre 
leur  fei  \  en  voicy  quelques  ex- 
emples. 

Mettez  du  mufe ,  de l'ambre 
grisée  la  cannelle^u  autre  cho- 


Chap.   IIII.  î6s 
Ce  aromatique  dans  de  l'eau  de 
vie  infufer  lefpace  d'enniroii 
deux  iours  au  baingMaricircycc- 
rez  cette  infufionauec  nouucllc 
eau  de  vie,  par  deux  ou  trois  fois , 
puis  retirez  voftrc  liqueur  par  in- 
clination ,  le  mufe,  ou  autre  ma- 
tière que  vous  auiez  mife  dedans 
eftant feichée,  naura  plus  aucu-  iXem/>h 
ne  odeur ,  par  ce  que  cette  eau  de  àt  ï«<fc»r. 
vie  a  diflfout  entièrement  toute 
l'odeur  ;  &  cette  eau  de  vie  eftant 
diftille'e  par  vne  tres-petite  cha- 
leur de  baing ,  le  fel  ommatrice 
vifiblc  de  l'odeur  inuifïblc,  de- 
meurera au  fonds  en  fbhîie  dexf 
craid. 

Pour  la  couleur  ou  tainturé  ,  n*emi>1* 
prenek  deS  rofes  ou  violettes ,  éc  uur*  T" 
les  infufëz  dans  de  l'eau  de  vie 

L  Bj 
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ï66  Dfi  Eaux  Nitreufef. 
bien  fiiic  f,  .cniiiron,  1«  :  me£me 
temps  &  méfiée  façon  que  def- 
fus,  &  vous  extrairez  vn  fel  qui 
portera  la  couleur,  &  Icsfacultez 
des  violettes  &  des  rofes . 


La  cognoiffance  de  ces  fels 

^èt  le  3U*  cônt*eni*ent  lçs  odeurs  -%  :le$ 
"hùn'ri-  fàueurs  &  les  couleurs  &  autres 
iogrmt  U  qualités,  ma  porté  à  ladefeou- 
\ïm*iïret  uerture  d Vne  chofe  qui  cft  au- 
tr  dtfcer-  tant  efmerueillable  que  familie- 

perfonnes  fçauent  la  caufe  &  le 
fecret .  Pourquoy  le  chien  reco-* 
£nait  &  remarque  la  trace  de 
fon  maiftre,  quoy  quvn  nom- 
bre infiny  dautres  perfonnes 
ayent  marché  deuant  &  âpres 
luy  fur  la  mefme  routte  ?  Pour- 
quoy le  chien  difeerne  la  perdrix 
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Gkaf  IIII.  fè*. 
dauce  Ici  autres  animaux  ?  Et! 
pourquoy  encore  ifcdiftingue  le 
cerf  qui  a  couru  dauec  vnautré 
cerf  qui  fe  rencontre  en»  fe  voye; 
pour  ne  prendre  point  te  chan- 
ge. Gar  dé  dire  félon  1  opiniô'ir 
du  vulgaire,  que ceft  vn  inftircét' 
particulier,  que  la  nature  à  doiP 
né  au  chien  , pour  le  rendre  cà  j^à'-  ' 
ble  de  feruir  à  la  châflfe  &  à*  Lr 
maifon,  cela  n'eft  pasfoulléna^ 
ble  -,  d'autant  que  facette  qualité' 
eftoit  abfohiment  naturelle  $  elle* 
feroit  fans  difcontinuâtiôrf ,  8c; 
produiroit  fe&  effc&s  &  opéra- 
tions en  tout  lieu  &  en  touél 
temps ,  ce  qui  ne  fe  peut  fairé&£ 
temps  de  pluye ,  ny  dtos  vh<tv ri-: 
uiere  ou  y n  marais ,  où  Te  chien 
perd  toute  feft  iftduftfié  &'  tout 
fon.fçaumnMaisî^ectî?  <$jNîèï£- 

L^iiij 
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168    Des  Eaux  Nitreufes  1 
fancç  du  chien ,  procède  de  YoZ 
deur  qui  s'euapore  de  ce  fel  vo- 
latil prefque  4  la  façon  de  l'ex- 
traftiop  dont  nous  auons  parle 

SSS1  ^d^ant>  &  -Çèt  animal  eftant 
immfiUs  aPtc  4  JUgei:  dç  la  difter  en  ce  de 
*  (^odeurs,  il  difeeme  celle  du 
V<.      corps  de  ion  maiftre,  ou  dvn 
animal  dauec  vn  autre,  &  de  cet, 
te  forte  il  fuit  &  pourfuit  cette 
odeur  jufques  à  cç  qu elle  laye 
conduit  au  lieu  où  elt  fon  prin- 
cipe ,  à  caufe  que  cette  euapo- 
ration  fe  fait  par  la  chaleur  in- 
herante  au  fel  ,  laquelle  agit 
perpétuellement  contre  l'humi- 
dité qui  eft  auifi  jointe  &  infe- 
parable  d  aucc  çe  fel ,  &  de  cet- 
tça£tion  comme  de  l'agent  fur 
le  patient  fe  fait  cette  euaporar 
tion  d  efprit ,  qui  n  'cft  autre  que 


:?Chdpl  H II.  169 
lodcdffo  <jud  fi  l'humidité  èlt 
trop  abondante  comme  en  la 
pluye;  ft\  la  riuiereou  itta* 
rais,  \0t&  il  ne  fc  fait  aucune  mà- 
paràtibn ,  &  c  eft  ta  r âifoii 
laquelle  le  chien  perd' fa  feieneé  yfJ  Ufa 
dedans  les  eaux,  pardé' ttufccettc  \tmene  JJ 

trop  grahckhumidkéfiirrridntc  ^f™*" 
la*forcc&  la  vertudece  fel,   • r 


Le  frefne  eft  Vrt  arbre  aflfèfc  k'eftwt 
cogneu  ,  &  lequel  côntient  eh  £r,f* 

r  ®   r  j         ? xl t lient 

ion  eicoree  vne  trcfc-gfetidë  à-  *,0/w  /# 
bondancé  de  ce  fel  Volatil  lequel 
par  fa  chaleur,  euaporc  conti- 
nuellement vne  odeur  ii  admira-f 
blemcntforte  contre  fe  poifo^  * 
que  fi  vne -vipère  s  «|i  approitre  i 
detropprés,le  venin  qui  clt  dans  .' 
foh  fiel  s'irrite  &  s?erae  dd  cejii 1 
forte,  qu'il  iàm  f quélfei Macule 


i/O     Des  Eaux  Nitreufa. 
promptcmeiit ,  ou  qu  clic  cre- 
vé &  meure  incontinent  -,  cette 
opération  eftant  auflS  piQmptc 
à.  l'égard  de  ce  ferpeat,:que  telle 
du  mufe  lors  qu'il  caufe  la  fuffo- 
,  cation  de  la  matrice  à  «lies  qui 
ne  peuucntfupporterfoa  odeur. 
Eftant  à  remarquer  que  le  tronc 
dufrefne  ne  fait  pas  vn  tel  &{î 
ouiflant  effed,  à  caufe  qu  il  a 
beaucoup  moins  de  ce  fel  que 
lefcorce,  comme  j'en  ay  fait  Tex- 
perienéepar  Icxtradtton des  fels 
del'vn  &  de  Faut re .    D  autant 
que  fi  vous  bruflez  vnc  mcfme 
quantité  de  bois  (ans  efeorce  à 
part,  &  dVn  autre  cofté  vne 
femblable  quantité  de  mefme 
bois  auec  fon  efeorce, en  poids 
cfgal  j  Vous  trouuercz  que  le 
bois  qui  auoit  Ton  efeorce  aura 
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Ck*f>.  HII.  171 
rendu  vingt  foisplut.de  fel,que 
celuy  qui  n  en  auoit  point  ;  parce 
que  la  principale  &  plus  fubtile 
nourriture  de  l'arbre  le  fait  par  le 
moyen  de  la  féve ,  rqùi  contient 
ce  ici  volatil ,  fe  xoînrauniqut 
plus  à  l'écorce  comme  plus  fpoa- 
gieufe  &  plus  capable  de  icïree* 
uoir  que  le  tronc, qui  eft  plus  fo* 
lide  &  impénétrable  Car  les 
vegetauxont  vneefpecede  vtir 
nés  melaraïques  en  leurs  racines, 
par  le  moyen  defquelles  ils  atti- 
rent la  féve  ou  thy le  végétal  -fie 
comme  la  faculté  animale  fcparc 
les  quatre  huméufs'.' différentes 
defonchyle,demcftnfe  la-giaiiure 
vegetable  fait  la  fepacation  du 
ficn,&  en  cette  forte:  La  premiè- 
re <&  plus  fubtile  partie  w  defti^ 
née  pour  la  compofiriôn  des 
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17 1     Des  Eaux Nhrcttfesl 
feuilles  qui  font  plus  approchan- 
tes de  la  nature  du  feu  j:  que  tout 
le  refte  delà  plante,ain(i  qu  eft  la 
laylc  en  l'animal*  dehtltutre  por- 
tion qui  eft  moins  fubtile  &  plus 
tempérée  Se  qui  approche  de  la 
nature  de  lair,  font  les  fleurs  me* 
res  ou  matrices  des  fem  ences  & 
des  graines ,  ainfi  que  le  fang 
en  lanimaljde l'autre  partie,  vn 
peu  plus  grofïiere  &qui  a  fym- 
pathieauecl eau,  en  elt  fait  1  ef- 
force, Ce  qui  fe  rapporte  au  fleg- 
me ou  pituite  de  l'animal,  &  c  eft 
le  principal  diflbluant  des  fels. 
Finalement  de  la  partie  plus  cra£ 
fe  &  plus  terreftre  eft  compofé 
le  tronc,  qui  a  plus  de  propor- 
tion auec  la  terre,  &  rclfemble 
* }*  mdancholie  animale .  Que 
»Uc,chyle  vcgetal  eft  compofé 


Chap.  IIIL  173 
de  quelque  acrimonie ,  ou  ac- 
compagné d  vne  trop  grande 
chàleur ,  les  feuilles  qui  en  pro- 
uiendront  feront  acres  &  dvn 
gouft  vn  peu  depraué  :  la  cou- 
leur Codeur,  la  conftitution  & 
l'opération  des  fleurs  ne  feront  fi 
excellentes  ny  fi  vertueufes  ;  lef- 
corce  fera  raboutteufe,  grolïiere, 
&  inefgale  &  chargée  d'excre- 
mens ,  ôc  finalement  le  tronc 
n'aura  point  fes  facultez  ordinai- 
res, &feracaucrneux&demau 
uaife  couleur .  Cela  eft  encore 
plus  confiderable  au  chyle  ani- 
mal lequel  il  importe  beaucoup 
dauantage  de  corriger  par  vnc 
légitime  ôc  bonne  façon  devi- 
ure,  afindepreuenir  tous  ces  ac~ 
cidens  &  deffauts*  Et  de  cette 
forte  il  ne  faut  vzer  des  chofes 


174  Des  SauxNitreufes. 
trop  chaudes  &  acres  qui  peu- 
uent  rendre  le  chyle  intemperé 
&  caufcrdes  maladies  fafchcufes 
&  dangereu£èsv  D'autant  que 
delàdeipend  le  principal  fonde* 
d  cm  en  t  de  la  conferuation  ou  de 
laleeradon  de  la  fante  ,  ainfi 
que  j'ay  remarque' en  fon  lieu. 

De  là  fe  tire  cette  confe- 
quence  infaillible  ^  neceflii- 
re  ,  qu'autres  font  les  fèls  des 
fleurs ,  autre  elt  celuy  des  ef- 
corces ,  autre  celuy  des  troncs* 
autre  celuy  des  rabiiies  ,  &  autte 
celuy  des  feuilles  ï  &  encore  au- 
tre celuy  dvné  couleur  rouge, 
&  autre  celuy  dvne  couleur  jau- 
ne ,  &c.  &  encore  autre  celuy 
d'vne  couleur  fort  rouge  -,  &  aù- 
tre  celuy  dvne  mefmc  couleur* 
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qui  ne  (et a  pas  fi  rouge,  &c.  Et 
le  mefme  argument  eft  vérita- 
ble ,  pour  les  différences  des 
odeurs  &  des  faueurs;  Ce  qui  fait 
veoir  l'ignorance  de  ceux  qui 
broyenc  dans  vn  mortier  toute 
vne  plante  entière  auec  fes  difte-  Difermt* 
rentes  couleurs,  odeurs  &  fa-^';  cr 
ueurs  compolees  de  diuers  tels  fvntmep. 
&  de  différentes  qqalitez  &  ver-  mi  ïUntf* 
tus .  La  noix  commune  èft  vne 
demonftration  de  cette  vérité; 
puis  que  l'on  écorce  verte  eft  d  V 
ne  qualité,  la  coque  folide  d  vne 
autre ; que lentre-deux  eft dvne 
autre  faculté,  la  petite  pellicule 
dvne  autre,  ôc  le  noyau  qui  por- 
te fon  fel  &  la  femence,  eft  dvne 
autre  opération  ,  Hiuyle  qu^ 
Ton  en  tire  par  cxprellion  eft 
dvne  autre  ;  &  l'huyle  quife  tire 
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ïj£      Des  Eaux  Nitreufes. 
dumarcpardiftilation  eftcTvne 
autres  &  derechef  le  fel  qu  jb  tire^ 
ra  decemarc  bruflé&  calcinc,au- 
ra  vn*  autre  vertu  toute  différé  te. 

Le  fel  volatil  qui  fe  tire  de 
Tefcorcedupoiure  par  le  moyen 
de leau  de  vie ,  fans  le  rompre 
nycafTcr,  porte  vne  trcs-excel- 
lente  faculté  pour  les  indifpofi- 
tions  de  leftorfcach  :  mais  le  fel 
<jui  eft  contenu  au-deffous  de 
1  efeorce  eft  autant  nuifible,  acre* 
mordicant  &  chaud  5  que  Fautrc 
elt  falutaire  ,  doux ,  &  tempéré. 

Ce  fel  eft  encore  le  médium, 
par  lentremife  duquel  les  li- 

3ueurs  pénètrent  dans  les  corps 
es  matières  qui  leur  font  pro- 
pofecs ,  &  fans  lequel  ne  fe  fait 

aucune 
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aucune  pcntttacion  ,  &  ne^eA/^'M 
trouueroit  aucun  diflbluant  i  la  V/£ 
chaux  v me  nous  feruira  d'exem-  ncttâuw* 
plejaquelic  eft  pénétrée  par  l'eau 
*çommunc,par  le  moyètx  dçcç£d 
manifelté  par  la  calrînation  qui 
haUeîuelopé  dvhe  ccrtaihé  vifc 

coliïéy  Caraupiàrauant  quçcçttc 
calcination  euft  coftfittoe.  cettte 
vifcoficé,lavpierre  eftoitâmpçh^ 
trable  par  leau  commune  > 
ri-eft  pas  qu^n  diffi>lyajit:plu$ 
puifTantne  s  eh  fuftoutteft  ljeUx 
crée  par  la,  plus,  g*ando  force  & 
fiibtilité  des  feLs  :  dont  il  a  cfté 
compoft«mais  n 'çftauç  ijay  le  lieU 

de  trai&er  des  dilTohi^nts.,  j  eu 
remets  la  deCcripcion  À.vn  atafc 

vqIuiïj  e,  pour  reuenir  à  pion  pre- 
mier difepurs.  <  , 
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178     Des  Eaux  Nitreufes. 
Stl  Kitn   Les  eaux Nitreufcs  eftans  donc 
j£ /Sj  alnfi  appeHeAesfàiraufccrfu  nitte 
me  ehpjeé  qui  les  compofe ,  tout  le  monde 
ne  demeure  pas  d'acébrd  de  ce 
nom  3  !&  beaucoup  çh  ignorent 
IftîrognoilTance,  quoy  que  la 
chofe  femble  affez  cogneuë.  !  Les 
Europeans  appellent  ce  fel  felpe- 
ftre,  &  les  Egyptiens  luy  don- 
nent le  nomdc  felNitrerCaril 
n'y  a  aucune  différence  de  Ivn  à 
l'autre;  Ceux-là  luy  ont  impofé 
cette  denominatiô ,  à  caufe  qu'il 
fe  trouue  le  plus  fouuent  clans 
les  caues  &  autour  des  murailles 
des  maifons ,  ou  aux  grottes ,  & 
vouites  naturelles  :  ce  qui  a  don- 
né fujet  au  vulgaire  de  le  nom- 
mer ainfi ,  comme  fel  de  pierre  > 
ne  difeernant  pas  que  c  eft  vue 
exhalaifonfubtile  qui  part  &  se- 


Chap.  IIIL  17^ 
îcuc  de  la  terre  &  s'attache  aux 
murailles ,  roches  ou  femblables 
lieux  par  fympathie,  où  elle  fc 
condtnfe  &  conuertit  en  ce  fel  ; 
cfe-qài  fe  recognoift  |>ar  expé- 
rience ,  puis  que  toute  la  iubttan- 
ce  de  ce  fel  reprend  facilement 
fon  élément  de  lair,  &  de  la  terre 
par  le  moyen  du  feu  * 

Les  Egyptiens  Fappellentfel 
Nitrc  à  caufede  la  Prouince  de 
Nitrie,  qui  eftau  long  du  Nil, 
où  il  y  a  grande  quantité  de  cç 
fel  dans  toutes  les  terres,  &  prêt 
que  point  de  roches  &  pierres* 
Les  vertus  admirables  duquel  fe 
font  voir  manifeftemeht  par  v- 
ne  experien  ce  confirmée  par  tant 
de  ficelés,  par  tant  d'Autheurs 
dignes  de  f  by  &  par  la  raifon  qui 

M  ij 
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*g  o     D«E<«»xN  itttufeu 
Mut"  iA«ité^prôpi»PDincipcsdc 
/■««ri  U  foinaiuxc;  Ccslieùx  fantfujets* 
r'P''      fouftnr  de  .fréquentes ,  longues 
fafchcufcs  &  dangereufes  rtiala-? 
dies  cont^ieufes,lefqueUcs  £<H» 
Vn  fi  grand  degaft  lors  de  leuf 
ifmpetuofitév  <pe- le  peuple,  *ft 
contraint  de  s'enfermer  dans  fes 
maifons,ruïr  la  fréquentation  de 
fes  voifins,  &  demeurer  durit  vn 
long  temps  cômepriué  del'yia- 
cre  de  l'air  dont  l'intempérie  &  la 
cotruption  caufe  fort  fouuét  d'e- 
ftranges  &  de  funeftes  effefts,  & 
fpecialement  depuis  le  commen- 
cement dù  mois  de  Mars,  jufques 
cnuironkfaina  Ieaa;;Ces  Hai- 
bitans  n'attendent  aucun  rcme- 
de  contac  te  mal ,  ny  aucun  prêt 
&  t»i,é-  ferua^f  du  enuironj  le  dix-lep- 
ST    riefme  Iuin  &  jours  enfuiuans. 
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Chdp.  III I.  181 
auquel  temps  le  Ciela  decoûrtu- 
me  de  leur  départir  ce  médica- 
ment autanp  miraculeux  qu'il  efc 
digne  de  confideration  &  de 
merueillc.  Pour  s  efclaircir &  r& 
cognoiftre  s'ils  feront  fruftrez 
de  leur  attente,  ou  s'ils  receurotk 
ces  dons  &c  en  quel  degré  de  per- 
fection ,  Ils  prennent  quelques 
mottes  ou  morceaux  de  terre 
dans  la  campagne ,  &  les  empor- 
tent dans  leurs  maifons  •>  puis  les 
ayant  pczées  feparement  &  e^ar 
(5Îement,les  mettent  lefoir  cxtdï- 
uers  endroicts,pour  fçauoirfi  la 
goutte  tôbera  deffus:  (C'elt  ainfi 
qu'ils  appellent  la  rofée  qui  ne. 
vient  qu'en  cette  faifon  )  puis  fe; 
lendemain  ils  les  pezeiit  tout  de . 
nouueau ,  pour  fçauoir  (ixhaqçt- 
ne  d'icellcs  neft  point  plu^pe- 

M  iij 
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iH     Dts  Eattx  tiitreu/et* 
zantc ,  &  ainfi  ils  continuent 
par  diuers  iour$  ;  Que  fi  ces  v$ot% 
(rcaux  de  terre  nç  rcçoiuentau^ 
cuti  poids,  les  Habitans  s'affli- 
gent^ font  expofezàdc  grands 
malheurs ,  à  caufe  que  la  pefte 
feit  des  rauagcs  &  des  defordres, 
où  il  eft  irnpoffibie  cîoppofer  au? 
cunc  refiftâce  ny  aucun  remède 
laiitknt  à  part  les  autres  incom- 
nioditez  qqi  prouiennent  de  cet* 
te  feicheretfe  '&  défaut  de  rofée, 
:>ar  la  perte  de  tous  les  frui&s  de 
:  a  terre  ,qui  caufe  vnc  famine  par 
toutela  Contrée  y  &  mille  autres 
inconueniens;Mais  (i  cette  mot- 
ji  u  {em  te  de  terre  eft  pluspezante  lelen- 
i*f!"!tk  demain  &  de  fuit  te  encore  plus 
Vnc  mér.  pezante  les  îours  eniuiuans,  ce 
qu$  ^   quj  eft  vnc  marque  que  cette 
uefitom-  gouçte  prccieuleelt  tombée,  oc 


Chap.  1 1 1  I.  183 
quelle  a  penetré,imbibé  &  appe- 
ùtxty  cette  terrc.lors  tous  les  Ha- 
bitans  fortent  de  Icu^s  maifons 
&  de  leurs  repaires,  &  communi- 
quent enfemble ,  fans  auoir  au- 
cune apprehenfion,  ,ny  crainte 
d'aucun  mal,  veu  que  les  feins 
font  entièrement  preferuez  ,  & 
les  malades  remis  en  leur  premiè- 
re fanté  ,  quelque  contagion 
dont  ils  fuiient  attaints ,  &  de 
cette  forte  après  les  publiques 
réjouïffances  &  feitins ,  ils  vi- 
iient  enfemblément  ,  comme 
il  jamais  cette  maladie'  nauoit 
infe&é  le  Climat .  Et  de  fuixte 
ils  font  affeurez  d  vne  trcs-gra&- 
de  abondance  de  toutes  fortes  de 
frui&s^par  le  débordement  de  ce 
flcuuetant  renommé. 

M  iùj 
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i#4     D<*  Eà»*  Wirèafe:. 
|  i  Jj'ikypte  cft  vri  pays  tres-lk£ 

H    Xubcfw.  ri^ant  ^  &  qui  contient  en  % 

[  prefque  autant  de  tttéjueilles  qtft 

Uj  toute  l^fFnque&%fie  fi  Ton  en 

I  excepte  la  terre  SâiÀ^.Cettettp 

H  gion  a  efte  la  merc  des  Arts  &  des 

inuentions ,  &  ièS  Egyptiens  ont 
efté  les  plus  exdellens  Aftrolô^ 
.i  gues  de  toute  la  terres  ?  térrè  plei^ 

J  ne  d 'Hofpitalijté  &  de  merùeiU 

I  les,  laiffont  à  part  tout  ce  qui  eft 

exprimé -dans  les  cahyers  facrez 
&  dans  les  volumes  de  tant  de 
I  grands  Pef tonnages  ,,  qui  ont 

donne  de  fi  beaux  tiltres  à  cette 
H  Contrée,  qui  fc  peur,  dire  le  pro  - 

|  dige-  de  la,  nature ,         >  ,  < 

I  Or  pour  fçauàir  comme  fe  fait 

iW  cette  goutte,  &  pourquoy  elle 

feule  apporté  auec  foy  cette  fa- 
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ckap.  un.  r  185 

culte  particulicrc  &c  qui  neftcô- 
rnuniquceàaucunc  autre  forte  de 
rofée  ny  en  aucun  autre  païsrll  ne 
faut  que  confidercr  la  qualité 
fel  Nitre,ou  de  cette  tçtreN  itrçufe 
de  laquelle  elt  toute  remplie  cet- 
te région  ;  &  cette  remarque  ell 

autant  infaillible  que  diene  d'e-  ^omm(^ 

ci  t:.     •    1  Y       1  f*u  tette 

ltre  pezeç.  Lt  vpicy  ielçcretde  o*Mtc9tr 

cette  merueiileufe  defcouuçr-  ?°^^°y 

elle  feule  4 

ture . 


cette  ver- 
tu de  ?mp- 


Il  sefleue  vne  grande  exhalai-  rirL^ 
fon  de  ces  terres  Nitreufes  /la- 
quelle pli ;  abondante  &:  pui(Tan- 
te,àcaufede  l'abondance  du  fu- 
j  et  donc  elle  fe  tire  ;  eftan  t  mon- 
tee^feiprit  vniucrfél  qui  ne  cher- 
che que  quelque  matière  propre 
afin  de  fe  corporifier  en  icellej'a 
venant  à:  rencontrer  par  la-re- 
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1 8  6  Des  Eaux  tiitteufes 
gion  de  l'air ,  s'vnit  irréparable- 
ment auec  elle ,  &  luy  augmente 
là  Vertu  &  le  pouuoir  qu'elle 
auoit  defja  contre  le  venin  de  la 
contagion  :  d'autant  que  ceft 
cfprit  eft  de  nature  viuihapte  5c 
eorroboratiue  >  puis  les  abon- 
dantes vapeurs  du  Nil  s'eftans 
acquifes  vn  pouuoir  particulier, 
que  cette  faifon  luy  donne  par 
vn  tel  defbor  dément ,  rencon- 
trent cetre  exhalaifon  jointe  & 
vnie  auec  lefprit  vniuerfel,  la 
diflbluent  &  s'en  empraignent, 
ôc  enfantent  cette  rofee  qui  con- 
tient en  elle  la  vertu  du  fetNitre, 
augmentée  &  fortifiée  par  ceft 
cfprit  vniuerfel ,  qui  eft  le  trefor 
de  la  nature. 


jCcstte  composition  de  goutte 


ou  roféc  eft admirable ,  principa-  Cctteim~ 
lement  en  deux  enoics  ;  Prcmic-  t)Ântt  cr 
rement  en  fon  extrême  fubtilité,  t»nfi**tt* 
en  ce  quelle  pénètre  ces  mor- 
ceaux de  terre ,  encore  qu'on  lés 
cuft  cachez  &  enfermes  dans  vn 
coffre*  ou  en  vn  autre  lieubien 
clos,  &  les  rend  beaucoup  plus 
pefants  :  Et  fécondèrent  elle 
purifie  lair  &c  le  nettoyé  h  bien 
de  toute  infeârion ,  qu'en  cette  j 
faifon  &  long-temps  après,  011 
nereffent  &on  ne  redoute  aucû 
mal  contagieux ,  ny  aucune  in- 
commodité de  celles  qui  procè- 
dent de  l'intempérie  de  l'air:  Et 
pour  toucher  au  doigt  que  oette 
faculté  prouient  fondamentale- 
ment du  lêl  Nitre  ,  c  cil  que  fi 
vous  receuez  cette  gputte  ou 
rouféedans  quelque  vaifleaiu  de 


ï  £  9  Dès  Èkux  'Nit^èitfes 
verre,  &  faites  euaporer  l'humi- 
de auec'vnfc'  doucékrha^  de 
feu,cequirèftcïà  &i*  «fonds  fera 
vu  pur  &  vray  fel  Nitte  t  Et  laif- 
fkntaux  Do&eS  à  tïaiGer  &  dé- 
cider d'où  s*engcndrcnt  les  ma- 
ladies côtagieuies,  ôc  par  quelles 
vbyes  elles  it  rènidéht  fi  formi- 
dables )  Ib  diray  feulement  que 
puis  qu'il  s^fléuc  vue  cxhalaifon 
1Ï  falutaire  que  celle  de  cette 
goutte  Nitreufe,  il  s'en?  peut  bien 
efleuer  vne  autre  qui  foit  vem- 
meufe  &  mortifère ,  fpeciale- 
ment  des  lieux  qui  contiennen  t 
quelque  corruption  ou  quelque 
yénin.  • 


Or  cette  vertueufe  opération 
ne  prouenant  point  de  leau ,  qui 
nefert  que  ae  médium  pour 


Chàp.     III  189 
faire  h  djffoljiKiçm,  il  ^enfuit  ner  Cttte  w* 
cefTairemcnt  quelle  tire  [on  ori-  d/cTf/F 
gine  du  fel  Nitre,  &  par  confe-  <r  m*  de 
quent  que  ce  fel  a  de  prodigieu-  1  CAt4' 
les  propriété^  pour  furmonteç 
plulïeurs  maladies  s  fi  que  les 
eaux  N  itreufes  doiucnt  eftre  eft 
vne  cftime  ttcs-finguliere.  La 
matrice  &  les  VailTèaux  iperma- 
tiques  &,  autres  parties  plus  £uT 
jettes  à  fouffrir  potuf  la  corrup- 
tion des  humeurs,  la  veflie,  les 
vretercs^  les  reins  qui  font  tra- 
uaillez  par  pierres ,  grauelles ,  ôç 
autres  telles  inluportalpl^  infir- 
mitez,  recognoifleat  ces  eaux 
Nitreufcs  pour  vn  remède  tres- 
paifait  ôc  lpecifiquc,  &c  pour  vn 
preferuatit  excellent  >  d'autant 
qu'il  ne  fe  tiouiic  aucune  ma- 
tière qui  agifle  plus  fubtilcmcnt 


Trois  cho- 
fcsk  dt(i' 
rer  aux 

mcnts* 


190  Des  S  aux  Nitreufei. 
&  plus  efficacemét  for  les  pierres 
du  grand  monde ,  &  qui  foit  fi 
txJémpt*  4c  iarruptiôn  comme 
ce  fel,  lequel  a  la  puiflaneede  pu- 
rifier lair,  &  bannir  de  fa  circon- 
feranoc  tféute  forté-de  venin  & 
dccoiita0ff0tf:-'j  ^terjiii  u 

Les  malades  doiuent  fouhai- 
tét  trbii  chofes  à  lors  qu'on  leur 
applique  quelque  remède  *,  &  les 
Médecins  lé  doibuent  procurer 
aucc  toute  forte  de  foing  &  de 
preuoyancè  j  fi  les  vns  Ôt  ks  au* 
ttes  défirent  obtenir  lés  éfteéte 
de  leur  intention. 


1. 


Premièrement  que  les  reme- 
des  ne  diminuent  point  les  for* 
ces  des  parties  ,  ains  les  corrobo- 
rent &  fortiffcht. 
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Chaf  lin.  i9i 
Secondement ,  que  tels  rc~  *** 
medes  ne  foient  pas  funeftes  & 
mortifères  5  &  n'aillent  pas  à  la 
mort,  ains  foient  propres  à  con- 
feruerJa  vie. 

finalement,  que  leur  opéra-  m% 
tion  foi  t  proportionnée  à  la  ma- 
ladie ,  &  que  leur  adion  foit 
puifTante ,  prompte,&  qui  agillc 
facilement  iufques  aux  parties 
plu  $  efloignées  pour  en  tirer  ks 
humeurs  nuifantes &fupcrfluës. 
Mais  ces  trois  qualités  firequifes 
&  neceflaires  ne  fe  rencontrent 
pas  en  toute  forte  de  medka- 
mens  ;  ceft  affemblage  n  eft  pas 
commun,&  vn  tel  mariage  ne  h 
des  fcouure  pas  en  tous  les  remè- 
des defquels  on  vie  ordinaire 
ment,  &  trop  fouucm  auec  peu 
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dcflfe&,ouauec  de  funeftes  fuc- 
iâct.Uesciiix  Minerallcs^&  prin* 
fcipalemem  les  N  itfceufcs  fe  ipcn+ 
-ucntàiuftp'tiltre  attribuer  cette 
gIoire,par  ce  qu  elles  ne  diminué 
ent  point  les  forces  de  nos  corps, 
mais  les  Sém&cmy.&i  rie  font  ja- 
mais funeftes  &dâgercufe^mais 
gueriiïctit .  auec  Vnc  facilité  aiiili 
prompte  qu'elle  eftpi^fiànt^ca 
chaffantle  mal  prêtent, 
feruant  de  celuy  qui  ellifhjemrr 
D'autant  que  les  matières  dont 
elles  font  dcompofées  eftans  inr- 
corruptibles**  elles  pcefSfettc  fur 
nos  humeurs,commc  ki  Gkbeft 
au  delfus  des  .éléments  j  elles  ne 
font  ny  chaudes  feiches  comme 
lefeu,ny  chaudes  moites  corne 
l-air,ny  froides  humides, comme 
ixau,  ny  froides  feiches  comme 

-  la 
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la  tcjrrcP-ains  leurs  vertus  fc  tirent 
&  deriuét  duCielj&deceft  efprit 
vniuerfel  qui  lesannoblit,  aug- 
mente infiniment  le  prix  de  leur 
faculté,  &  les  réd  inaltérables  & 
capables  de  dompter  toute  forte 
dalteratiô.  Aufli ce  grand  Dieu 
a  créé  ces  matières  comme  la  ra- 
cine de  la  vfe,  foit  pour  les  végé- 
taux., minéraux,  ou  animaux  ^  & 
l'hommcjcommc  chef  de  toutes 
les  créatures  &qui  eftdoiicdV- 
ne  raifon  naturelle  qui  luy  fert 
de  lumière  &  de  guide  ,ert  plus 
obligé  que  tout  ce  qui  cit  au 
monde  d  en  faire  eftat  &  de  les 
employerà  fon  vfage.-puis  qu'il 
en  a  plus  dû  befoin ,  pour  dire 
aflailly  de  plus  grand  nombre 
d  mfirmitez  querous  les  autres 
animaux. 
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1 5>  4     Dés  Eaux  Nitreufes". 
Comme  fe     Or  cès  Eaux  Nitreufesfefonfc 

uL  UL  par  H £tfnçofttM*  quelque  Mû 
t»tf«.    ne,&  Sçlpeftre ,  &  d#  quelque 
petite  ft*?^- X*  ^u  ^ni  pie  &  in- 

porter  ce  fel  ;  mais  cette  eau  ne 
contenant  que  du  Nitre  Ample- 
ment, n'eft pas {i excellente  & l\ 
puiffanfce,que  celje  qpi  aujpara-, 
uant  que  faire  cette  Nitreufe  dit 
folution  ,  eftoit  def-ja  emprai- 
cniéede  fel  hermétique. 

Il  faut  encore  remarquer  que 
ces  Eaux  fe  compofent  par  la  na- 
ture en  deux  façons,  ou  par  le  fel 
Nitre  qui  fe  rencontre  dedans 
b(M  f,r-  les  terres  ,  ou  par  eeluy  qui  fc 
■es  i,  ces  trouuc  dedans  les  Mines.  Celuy 
fJUX,  w"  quieft  fait  dans  les  terres,  ne  fait 

trente*.       i  t   t  >        J\  ^.«v 

point  les  eaux  de  bogoult  ,  pour 
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n  cftrc  pas  aflez  purifié;  &  la  ver- 
tu de  telles  eaux  ne  peut  fubfîfter  S,dtè  d" 
lôg  teps;  par  ce  que  le  Ici  des  ter-  m«\u*f 
res  cft  bien  toft  emporté  &  ne  1"  €eS" 
peut  pas  durer  &fecôferuer  bc-  ***** 
aucoùp  r  ou  au  contraire  les  eau* 
Nitrcufes  côpofécspar  ladiflb- 
lutiondecefcl  qui  dt  dedas  vne 
Mine, font  de  bon  gouft,  pour 
eftre  le  fel  tres-pur  &tres-net,& 
telles  eaux  font  puifTantes  &  leur 
force  dVne  grande  durée,à  caufe 
que  les  Mines  ne  fe  tarifent  ja- 
mais 6u  râremcnt,&  quela  natu- 
re abonde  perpétuellement  en 
kelles,  en  conuertifTant  en  leur 
fubftance  les  matières  voifines 
qui  ont  cette  aptitude  &  difoo*v 
fition .  \ 


Quefi  ces  eaux  font  claires  & 

N  ij 
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i?6    Des  EauxNitreufes. 
%»m  du  nettes  aucc  vn  gouû  vn  peu  faié| 
l?""     joint  à  quelque  peu  dacidité^ 
*  1  ccft  vn  figne  demôftratif  qu-el- 
■A,U$  ont  pris  leur  origine  dvntel 
v  ^  des  Mines  qui  eft  pur  &  net ,  & 
de  quelque  portion  defel  Her- 
métique y  &  lors  elles  ont  la  fe-r 
culte  deguerir  les  maladies  con- 
tagieufes  >  &  veneneufes  ;  com- 
me aufii  toutes  les  indifpofitiqns 
de  la  matrice,  des  reinsôc  desvaif- 
feaux  fpermatiques,  &  de  remé- 
dier aux  grauclles,  pierres, &  cal- 
culs y  D'autant  que  le  fcl  Nitre 
à  cela  de  propre  qu'il  agift  parti- 
culièrement contre  les  roches  & 
pierres  &  d  vne  façon  douce,be- 
nigne  &  imperceptible,  &  par 
manière  de  dire  fpirituelle,  parce 
que  TeCprit  vniucrfeï  ayant  com- 
muniqué de  puiflantes  vertus  à 
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chap.   inr.  ,97 

ce  fel ,  fes  actions  ne  pçuucnt 
eftre  que  merueilleufes.  L'hy- 
dropihe  reçoit  pareillement 
guerifon  par  ce  remède  infail- 
lible ,  comme  aufli  du  lll-pru- 
nellequi  en  eft  fait;i'cfprit  qu'on 
tife  du  fel  Nitre  fàfç^  jfncrfjnc 
opération. 


E  n'eft  pas  aui 


■  jourd'huy  feule - 
^  ment  que  les  cho- 
W  fes  les  plus  appa- 
rétes  ont  cfté  con- 
certées &  débattues  :  Les  ficelés 
patfez  qui  ont  eu  leur  viuacitç 
d  efprit &  leur  lumière  particu- 
lière, fe  font  pieûs  à  former  des 
argumés  contre  les  chofes  dont 
le  fondement  ne  pouuoit  efttc 
clbranléen  aucune  forte,  com- 
me eftantaflfermy  fur  les  princi- 
pes de  la  nature  >  &  toit  de 
ga>%é  de  cœur ,  ou  par  vne  fub- 
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99 


tilité  afFe£tee,  ou  par  vn  mal- 
heur du  temps,  les  demonftra- 
dons  mefmes  les  plus  claires ,  les 
plus  vifibles  &  plus  aflfeure'es  ont 
cfté  rendues  problématiques^  De 
là  eft  venue  vnc  grande  diiicr- 
fité  d  opinions  touchât  Vn  m'et- 
mefujet,pour  la  defcri|^feii«4a- 
quel,ou  par  le  trai&é  tk 
liteZjlesientimens  des  'Vifeâe  dos 
autres  a  efté  fi  différents  Se  fi'di%  nifenn. 
metralementcôtraires.  Les  veiix  m  0(J,nl^ 
qui  iont  de  bonne  conlhçutfofr  ,  thfn ,  cr 
font  vn  jugement  des  rayons  de  PrineiP*ie~ 

1t  J    •  :T  vient  en  la 

altre  du  j our,  tout  au  tr<*  qtié  ne 

font  pas  ks  yeux  dori^t  la  veûë 

eft  foiole  oK  iftcominddee^ qtfdy 

que  çe  nfe  (oit  pas  vrte  lûifcifete 

diffcmblabte;  Terreur  ne  procède 

pas  de  l 'Objet/ mais  de  tepaiff^- 

«c  qui  n'en  difeerne  pas  feôqiit 

N  iiij 


tectrte 
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t  oo  Dts  Eaux  Verrugintufcs. 
Utçz&c  lanatufc. 

Cette  contrariété  d'opinions; 
fe  remarque  principalement  çn 
ce  qui  concerne  la  Médecine;  lits 
Grecs  ont  vne  particulière  incli- 
nation pouf  des  remçdcs,  quotas 
Latins  ôc  les  Arabes  ont  en  hor- 
reur :  &  encore  parmy  les  vns  & 
les  mcjgs  fe  rencontjtçnf  tutapt 
prçfquedc  fentimens,  qu'il  y  a 
d  opmiôs  &  de  teftes.  Cette  diui- 
fion  apporte  vn  defordre  nota- 
ble à  cette  œconomic ,  laquelle 
doit  eftre  femblable&vniformc, 
&  confpirer  toujours  pour  la 
conferqation  de  fan  tout  ,  qui 
courroitrifque  d  vne  tres-çran- 
de  confufion,  voire  d  vne  cneut- 
te  irréparable^  par  vne  difeorde 
ft  préjudiciable,  les  crçfans  de  la 


Chap.  V.  2.Ô1 
piaifbn  en  deftruifoient  les  prin- 
cipales pièces,  &  en  retrâchoient 
les  plus  précieux  &  ,plus  riches 

ornemens;  Car  puis  que  les  eaux 
minérales  font  les  threfors  les 
plus  riches  de  la  nature ,  &  fcs 
medicamens  les  plus  excellens, 
admirables  &  vertueux  :  s'il  fe 
trouue  des  Médecins  qui  fOUr. 
droyent  contre  leur  innocence 
&  leur  honneur  :  &  que  d'autre 
part  quelquvn  s'efleuc  aucc 
moins  de  bfafme  &  plus  de  ra^- 
fon  contre  tous  les  vegçtaqx  >  Jfc 
quvne  autre  fe&e  décbme  ei^co^ 
re  contre  les  animaux;  pour  lors 
iefclatdc  la  Médecine  fera  faas 
gloire,  &  cette  belle  feculté  fera 
entièrement  abJpattuë  ^D'autant 

Saeile  regnf  de  la  nature  confia 
e  &;  reiide  formeUemcnrc& 


Ceux  qui 
hUfmtnt 
ta  eaux 
minérale/^ 
fappent  les 
fondement 
de  U  7dî" 
détint . 
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loi  Des  EduxVerrugineufes. 
feulement  dans  les  minéraux,  les 
végétaux  &  les  animaujt:  &  que 
fans  la  ruine  du  total  on  n'en 
peut  diftraire  vnc  partie,  &  d'au- 
tat  plus  que  les  plus  releuées  opé- 
rations  tirent  des  minéraux. 


Geux  qui  blafînent  les  eaux  mi- 
nérales, mettent  en  auant  contre 
elles  trois  argumens  ;  Première- 
VimUs    ment ,  quelles  font  mourir  les 
oppo/ftions  petfonnes.  Secondemét,  qu  elles 
IZZ*  ïïï  font  chaudes  ou  froides;  d  chau- 
»fr-i/«.    des  ,  quelles  delieichent  les 
boyaux ,  fi  froides ,  qu  elles  ga- 
ftent leftomach.  En  traifielme 
lieu,  que  ces  eaux  eftans  compo- 
ses des  métaux  &  autres  miné- 
raux, elles  ne  fçauroient  eftrc 
propres  nyvtiies,  àcaufe  de  la 
notable  difpraportioii  qui  eft 
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Chap.  V.  zOj 
entre  la  nature  métallique  fk  cel- 
le des  animaux;  ce  font  les  foi- 
bles  raifons  de  ceux  qui  neveu- 
lent  (auourcr  les  mcrueillcs  des 
eaux  minérales . 

Cette  aceufation  fembleroit 
d'abbord  auoir  quelque  appa- 
rance,  &jetterdcla  poudre  aux 
yeux  3  e  ceux  qui  ne  s'attachent 
qu  a  Tefcorce  des  chofes,  &  qitt 
n'examinent  pas  les  feefets  dans 
lefquels  il  faut  entrer  pour  bien 
juger  des  matières  &  donner  v- 
nerdecifion  conforme  aux  lô'ix 
&  aux  ordonnances  de  la  nàM- 
rc.  Et  comme  il  feroit  tres-im-  WprimJ* 
pertinent  de  blafiner  les  brillai*-  Ie: 
tes  lumières  du  Soleil  qui  efl 
ctiaufFe  &  illumine  tputyôc 
eft îvn  des prinrî£aiixprirfti|>âs 
de  toute  génération  \  pâç^e  Wfiït 


z04  Des  Eàttx  Ferrugineufet. 
fes  ardantes  chaleurs  ,  durant  la 
canicule ,  font  contraires  à  quel- 

3acs  infirmitczjLefcu  qui  çft  vn 
ement  qui  agit  auec  tant  de 

Fuiflance  pour  la  côferuation  dç 
Vniucrs,  ne  doit  eftre  condam- 
ne ,  par  ce  que  par  l'imprudence 
0^  w  ou  malice  de  quelque  perfonne, 
hUfmefàs  il  brufle  &  réduit  en  cendre  vnc 
leSdeilny  maifon,  ou  fi  vous  voulez  vne 
Cite'auflTl  grande  que  l'ancienne 
éf»t  màl  ville  de  Troye  *>  De  mefmcla 
"ït^tL  Mer  &  toutes  les  eaux  ne  doiucnt 
Veux")  fubir  vne  pareille  cenfure-,  d'au- 
ïigêtà  de  tant  qu  vn  Pilote  mal  experi- 

tént  de  f       n  r 

fan.  mente  ou  lurmote  par  la  tempe- 
fte  a  fait  naufrage  ;  &  l'air  ne  fera 
banny  de  noftre  hemifphcre ,  à 
caufe  que  par  vne  maligne  ,  in- 
fluence ,  il  a  çfté  altéré  &  rendu 
contagieux  en  quelque  climat. 


Chap.  V.  105 
Cette  procédure  feroit  injufte, 
nepourroitfubfifter  fans  la  rui- 
ne &  l'aneantiffement  des  prin- 
cipales parties  dont  ce  grand 
monde  eft  compofé. 

Les  caufes,  principalement  les 
equiuoques ,  quoy  que  très- pu- 
res &  tres-parfaites  peuuent  pro- 
duire des  effe&s  non-feulement 
differens,mais  entièrement  con- 
traires à  ceux  que  la  nature  ou 
l'ordre  auoit  preferipts,  foit  par 
la  faute  des  inftrumés,  par  les  ac- 
cidens  &  par  autres  récontrcs;& 
de  là  arriuequvn  mefmeefFeft 
fera  moralement  condemnablc, 
qui  fera  louable  phyfiquement: 
Les  difpofitions  &  les  applica- 
tions donnent  le  poids  &  la  dif- 
férence à  toutes  ces  diiTembla- 


%  o 6  Des  Vaux  Verrugineu/ts  l 
bles  opérations  < 

(  Et  pour  rcfpondrc  en  gênerai 
à  toutes  ces  objections  ,  jefou- 
ftiens  que  les  eaux  imirieralçs 
font  moins  fiijettesà  cettecenfa- 
re  que  hy  le  Soleil  ny  les  Sie- 
mens iiy  cous  les  autres  princi- 
pes pour  le  peu  de  mal  acciden- 
tel qui  en  procède.  D'autant 
que  des  eaux  minérales ,  j'entèns 
pures  minérales ,  ne  prouient  ja- 
mais aiicûmali  L  experiécenous 
a  fait  voir  vn  million  de  malades 
qui  font  morts  &  ont  efté  acca- 
blez fouz  le  faix  d  vn  nombre  iri- 
finy  d  autres  medicamèns,&  peu 
ou  point  du  tout  de  ceux  qui 
ont  eu  recours  à  ces  falutaires 
caùx:&  fi  quelqu  vn  a  fuccomb? 
durât  Fvfaged'icelks^ela  fçdoit 


Chap.  V*  107 
imputtcr  à  leur  ignorance ,  de 
nauoir  employé  celles  qui  e- 
lioicnt  conuenables  à  leur  ma- 
ladie . 

Ceux-  là  fçauent  Philofopher 
qui  peuuent  diftinguer  le  vray 
daueclefaux;  Ceux-là  cognoif- 
fcnt  les  merueilles  de  la  nature, 
qui  peuuent  difcerner  les  diffe- 
réces  des  qualitez;  des  accidés>  ôc 
des  proprietez  des  chofes.  Mais 
de  tirer  vue  côfequéce  générale, 
Moire  défaire  vne  Thefe  &  vu 
axiome  d'vne  petite  partie  pour 
argumenter  contre  le  tout ,  j  c  ne 
pélç  pas  que  cela  fepuiffe  mettre 
en  auant.  Il  y  a  entre  les  eaux  mi-  L«  ftule 
iicrales,  vne  feule  eau  Arfenicale i4té  xAl^m 
qui  cil  mortifere^donc  toutes  les  Tujbll 
eaux  font  mortifères,  Cette  indu- 


2.08  Des  Sduxterrugineufes. 
£tion  ne  feroit  pasteceuablecti 
bonne  efchole .  Dautant  que 
cette  eau  Arfenicale  feule  mali- 
gne &  qui  ne  fc  rencôtre  quo  ra* 
rement,  eft  grandement  diftin- 
guible  des  autres ,  ne  peut  point 
preualoir  &  emporter  le  deflus 
fur vn fi  grand  nombre dautres 
eaux  minérales ,  (i  fréquentes  & 
abondantes ,  &  qui  font  fi  falu- 
taires  &  fi  precieufes . 

Il  faut  aduoûer  que  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ie  trouuent  des 
Mines  d'Arfenic  &  de  Plaftre, 
&  que  les  eaux  qui  les  diffoluent 
&  en  font  empraignées  font  nui- 
fibles  &  mortifères  $  mais  cela 
n'arriue  pas  en  tous  lieux,  &  ne 
paroift  que  fort  peu  fouuent ,  &: 
fur  tout ,  pour  ce  qui  regarde 

TArfenic 


r Arfcfiic  qui  ne  s'engendre  que 
dans  les  endroits  plus  arides  & 
plte fecs,&  fon  acrimonie  extra- 
ordinaire  ne  tire  fon  origine  que 
de  fa  trop  grande  chaleur  &  fici- 
té,laquellene  fe  roitfi  violente, 
s'il  y  auoit  quelque  forte  d'humi- 
dité; &  par  ainfi  il  fe  peut  remar- 
quer mais  raremét  quelque  four- 
ce  oufontcine  Arfenicale  6c  dan- 
gcreufe,mais  il  la  faut  diftinguer 
dauec  les  autres  eaux,  ôc  ne  s'en 
approcher  aucunement  pour  en 
vzer:  Lon  ne  rejette  pas  de  la  fa- 
mille de  la  Médecine  tous  les  mé- 
taux &  minéraux  pour  ce  qu  en 
leur  càthegorie ilsen  trouuevri}/ 
qui  ett  poiion ,  fçauoir  rArfeniç 
cômcdemefmc  on  ne  bânit  pas 
tous  les  végétaux,  à  caufe  qu'en» 
tre  icéux  il  s  en  remarque  de 

O 
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z  i  o  Des  Eaux  Yerrugineufes. 
mortifères.;  &  pareillement  par 
c&à&à  la  vipère  eft  venimeufe, 
on  n'en  chafle  pa*  fous  les  ani- 
î  maux  >  Car  il  fe  faut  garder  des 
chofes  mauuaifol  at#c  preuoya- 
ce  &  fe  feruir  des  bonnes  auec 
raifon  \  on  n'ordonne  pas  Pvfa- 
ge  des  eaux  Arfenicalçs ,  màis  ce- 
luy  des  Vitrioleufes ,  Nitreufes 
Ferfugineufes^ôcc.- 

Quelques-vns  fe  tiennent 
dans  lmdifference  &  fans  accu- 
*>MfrH'  fer  les  eaux  Minérales,  ils  nen 
veulent  authorifer  les  merueil- 
les ,  à  caufe  difent-ils,  quelles  ne 
font  ny  bien  ny  mal ,  qu'elles 
font  invtiles,  &  ne  produifent 
aucufi  cffe<Sfc  Rencontre  des  ma- 
ladies .  le  leur  rcfpons  en  peu 
de  paroles,  que  l'Autheur  de  la 


-  Chaf.  V.  zn 
nature  n'a  rien  fait  qui  foit  invti- 
le  5  la  moindre  partie  de  l'Vni- 
uers  entre  enlacompofition  de 
ce  tout ,  ôc  a  fon  vfage ,  fa  fin  &; 
fon  but.  Et  pour  fansfaire  à  leurs 
doutes,  qu'ils  ont  expérimenté 
ces  eaux  invriles,  je  leur  diray  la 
raifon  pourquoy  elles  Ton t  efte 
entre  leurs  mains.    Vne  plume 
eftvninftrumenttres-apte  pour 
refericure  <Sc  vn  pinceau  pour  la 
peinture ,  ôc  neantmoins  vn 
homme  qui  ne  fçaura  ny  pein- 
dre ny  eferire,  &  qui  n'aura  ja- 
maiSveu  peinture  ny  eferiture  & 
qui  mefmc  n  aura  ny'  encre  ny 
couleurs,  ny  papier  ny  tableau, 
maniera  invtilcment  &  là  plu- 
me &  le  pinceau.  Pour  bien  ap- 
pliquer les  eaux:  Minérales  ,  il 
faut  cognoillrc  diftm&ement 

o  ii 
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z  i  z   Des  Eaux  ^etru^ineufes. 
leurs  différences  &  leurs  facttl* 
ter ,  &  les  qualité*  de  la  maladie, 
&  le  tempfcramment  du  malade. 
*  Lvfage  des  eaux  ^itriQkufcs  oU 
us  mdt*  Fcrrueincufcs  guérira  la  fiévifc 
quarte,pourueutoutesfoisquaU 
îtpa  de  parauant  le  malade  le  toit  purge, 
w$  c**x.  ^  qU>ji  s*y  comporte  auec  le  t& 
gime  conuenablejmais  fi  à  la  fié-* 
vrceftoit  j  ointe  vne  m^Jadfc  vc" 
nerienne  ,  lors  ces  eaux  feront 
fans  effeâ:  Ôc  ne  feront  aucun 
progrez  >  D  autant  que  la  mala- 
die eftant  compliquée ,  il  faut  vn 
\         remède  qui  foit  compliquée  De 
mefme  les  eaux  Nitreufes  ne 
pourront  agir  contre  la  grauelle, 
&  telles  inhrmitez  pierreufes^ii 
fe  trouue  quelque  autre  maladie 
qui  foit  diffcmblable ,  ôc  qui  aye 
befoing  d'vn  remède  différent, 
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Chdp.  V.  213 
par  ce  quecedeftautne  procède 
pas  des  eaux ,  mais  de  la  conjon- 
ùxb  d'vn autre  mal  cotre  lequel 
lavertu  de  ces  eaux  n'a  aucunEm- 
pire.  l'en  ay  feitfouuent  l'expé- 
rience, &  l'ay  fait  aduoùerà  plu- 
fieursperfonnes,  qui  ont  chan- 
gé d'opinion  &  de  lentiment .  A 
quoy  il  fautadjoufter,  que  pour 
rendre  nos  eauxfalutaires  &  fru- 
âueufes,  Il  faut  vnbon  régime 
dévie,  vne  doze  proportionnée 
au  temperamment  ,  vn  plus 
modéré  exercice  ,  vn  fommeii 
plus  long  ou  plus  court ,  vne  tel- 
le ou  telle  préparation  de  corps, 
&  vne  tranquilité  defprit  :  d'au, 
tant  que  les  pallions  de  lame 
.  eftant  par  trop  vehementes,font 
capables  de  rendre  invtiles  tous 
les  medicamens  quelques  puif- 

O  iij 
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% 1 4   Des  Eaux  'Berru^ineufes 
fans  &  énergiques  qu'ils  puif- 
fejit  eftire,  r 

>;  D autre  part,  il  peut  arriuer 
que  la  quantité  des  eaux  eftran- 
ges  qui  femeflangent  &  fe  joi- 
gnent aux  eaux  Minérales  du  - 
rant  leur  cour^,  les  affoibliflent 
debeaucoupôç  empefehent  leurs 
naturelles  &  légitimes  opéra- 
tions, &  par  ce  moyen  par  cette 
trop  abondatefuperfluité  eftouf- 
fent  leur  vertu  &  leur  faculté. 
L'infufiô  dvne  once  de  la  meil- 
leure rheubarbe  du  monde  pcç- 
droit  fa  force  dans  dix  liures  de 
quelque  autre  liqueur  ,  &  vne 
liure  d'vne  eau  tres-faléc  ne  con- 
ferueroit  pas  cette  faleure  fi  elle 
eftoitmeflangéedans  cinquante 
liures  dçau  douce.  Car  quelque 


Chdp.    V.  115 

vertu  que  puifTeauoirvne  petite 
quantité  de  quelque  chofe,  elle 
ne  fçauroit  (urmonter  vne  au- 
tre quantité  qui  la  furpaffe  en 
toute  forte  de  dimendon  :  Et 
d'ailleurs  files  eaux  minérales  ne 
contiennent  point  ou  peu  de  fei 
Hermétique,  elles  ne  fçauroient 
produire  de  grandes  opérations, 
puis  que  ce  fel  eft  comme  lefprit 
viuifiant  de  tous  les  métaux,  que 
ceft  le  premier  principe  qui  les 
rend  parfaits  &  rend  leurs  ver- 
tus plus  eminentes ,  ôc  d'autant 
plus  que  les  métaux  font  plus 
capables  de  receuoir  fon  a&ion 
qu'aucune  autre  matière  fublu- 
naire  ,  tant  à  çaufe  de  leur  ex- 
cellente &ancienecompofition, 
que  pour  auoir  reccu  depuis  plu- 
heurs  {iecles,&  continuellement 

O  iiij 


les  miné- 
raux font 
plus  excei 
lents  que 
lu  yege> 
taux  ry 
éwtméttx 


li6    Des  Eaux  Yerrunineufes 
les  influences  des  corps  celeftes, 
&  le  pouuoir,  l'aptitude  &  la  ca- 
pacité de  les  confcruer  &  retenir  ^* 
par  leur  folidité,plu$  fermement 
&  fixement  que  ny  les  végétaux 
ny  les  animaux  dont  la  fubftance 
neftpasd'vnc  fi  longue  diitée* 
&  qui  cuaporent  &  perdent  par 
des  tranfperations  leur  vertu  & 
leurs efprits  :  D  où  s'induit,  que 
que  de  tout  ce  qui  eft  foubs  l'em- 
pire de  la  Médecine ,  rien  de  fi 
noble  &  de  fi  parfaid  ne  fe  peut 
mettre  en  aduant ,  que  les  miné- 
raux qui  tiennent  leur  excellence 
du  Ciel  ;  auffi,  ainfi  que  i'ay  re- 
prefenté  en  chafque  chapitre 
particulier  ,  chacune  dç  ces  eaux 
Fait  des  prodiges  pour  les  mala- 
dies fur  lefquelles  çlies  ont  vn 
abfolapouuoi^ 
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Chap.  V.  2,17 
Et  pour  venirà  la  féconde  op-  K<fp»>"* 
pofition  qu'on  propofe  contre 
les  eaux  Minérales,  fçauoir  qu- 
elles font  chaudes  ou  froides,  & 
de  cette  façon,  ou  quelles  font 
nuifibles  aux  boyaux  ou  qu'elles 
gaftent  l'eftomach.  Ierefponds 
que  la  plus  grande  partie  des  vé- 
gétaux abonde  de  quelque  de- 
gré en  lVncou  en  l'autre  de  ces 
qualitez,  &  que  pour  cela  on  ne 
les  rejette  pas  de  la  Médecine: 
Déplus  les  minéraux  &  les  nie- 
taux  font  bien  d'vne  autre  trépe 
que  les  végétaux,  &  font  bien 
d'autres  effeds  8c  d  autres  mer- 
ueilles.  Et  auant  que  de  pafTer 
outre,  ie  ferois  bien  aife  dap- 
prendre  de  tels  Cenfeurs  ,  quel 
degré  de  froideur  ou  de  chaleur 
ont  les  minéraux,  &  quels  m  ine- 


tiS    Des  Eaux  Verrugincufes 
raux  ils  alignent  fous  la  froi- 
dcur  y  &  quels  autres  ils  logent 
defïbus l'ardeur ,  &  par  quels efc- 
fcâs  ils  ont  recogneu  Tvnc  & 
l'autre  de  ces  deux  natures  JD  au- 
tant que  le  Mercure  guérit  aufli 
bien  les  bilieux  que  les  meian- 
choliques,  &  le  mefme  acier  qui 
ouure  les  obftru&ions  &  purge 
les  veines  des  humeurs  vifqueu- 
fes  trop  terreftres  &  groflieres, 
guérit  pareillement  la  diffenterie 
&  arreftc  le  flux  de  fang .  O  uurir 
&  ferrer  font  deux  opérations 
du  tout  contraires ,  &  qui  font 
impoffibles  aux  végétaux  &  aux 
animaux  &  à  toutes  leurs  quali- 
tez  élémentaires ,  mais  qui  font 
faciles  Se  ordinaires  aux  miné- 
raux ,lefquels  contiennent  emi- 
nentielemét  la  chaleur  &  la  froi- 
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ChaÇ.  V.  2,19 
deur&  agifTent  de  cette  forte  felô 
l'objet  &  le  fujet  fur  lequel  ils 
font  appliquez  &  par  ainfi  ef~  4 
chauffent  où  il  y  a  de  befoing 
de  chaleur,  &  rafraichiffent  où 
la  chaleur  eft  trop  excefliue,  6c 
ceft  fvnique  rcfponcc  à  cette  KHfaif*:* 
objection, 

Tout  ce  qui  fe  diifout  eft  fel , 
&  comme  tout  ce  qui  fedilfout 
dans  noftreeftomach,  eft  de  là 
porté  ôc  difperfé  vniucrfelle- 
ment  par  toutes  les  parties  du 
corps  humain  :  de  mcfme  les  mi- 
néraux fediïToluét  par  le  moyen 
de  quelque  liqueur ,  &  tout  ce 
qui  eft  difTout  porte  auecfoy  les 
qualitcz  bonnes  ou  mauuailes 
du  corps  dont  il  a  efté  tiré  :  or  lçs 
métaux  nayans  rien  de  mauuais 
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no  Des  Eaux  Verrugineufes. 
en  cux,ains  beaucoup  de  bontics 
facultez,  il  eft  ncceflkire  dédire 
que  les  eaux  qui  en  font  emprai- 
ernées .  font  d'vnc  merueilîeufe 
opération  ;  6c  ces  eaux  iont  le 
médium  pour  faire  cette  admira- 
ble difTolution  ,  &  la  commu- 
nication de  ces  belles  vertus  5 
qui  font  familières  6c  com- 
me compagnes  des  minéraux: 
puis  qu'il  eft  impolïible  qu  es 
lieux  où  ne  fe  rencontrent  aucu- 
nes eaux ,  il  y  aye  des  minéraux  : 
&  de  fuitte ,  quelle  railon  peut 
empefeher  que  les  mefmes  eaux 
ne  foient  comme  le  médium 
d'entre  la  nature  métallique  &  la 
noftre,pour  nous  rendre  leur  v- 
fage  fru&ueux  &  plus  vtile  que 
celuy  d'aucun  autre  medicamét! 
ôc-ceft  la  refponce  à  la  troifiefme 


Cbap.  V.  in 
obj  e&ion,  &  qui  apporte  la  pro- 
portion  entre  Tvne&  l'autre  de  fifa™ 
les  natures,cela  eft  tres-veritable, 
&  les  plus  fameux  Médecins  ont 
eu  &  ont  recours  à  certains  mé- 
taux pour  la  guerifon  de  quel- 
ques maladies  particulières  ;  on 
fe  fert  de  lor  tant  aux  alimens 
qu'aux  medicamens  pour  les 
maladies  du  cœur  5  du  fer  pour 
les  difTenteries ,  flux  de  fang  & 
femblables  infirmitez ,  mefmes 
pour  les  obftru&ions ,  partes 
couleurs  ,  &  plufieurs  maladies 
melancholiques  ;  le  Mercure  ell 
en  vfagepour  les  indifpofitions 
vénériennes  ,  &  les  minéraux 
comme  le  Vitriol,  le  Soulphre 
êcc.  font  mis  en  œuure  pour 
dompter  pluùeurs  maladies  qui 
ne  veulent  céder  ny  fe  rendre  a. 


1 


1 1 1  Des  Eau*  ^ttMgineufes. 
aucun  autre  remède. 

r  (  Cette  vérité  eft  appuyée  fur 
i expérience,  &  la  raifon  natu- 
relie  nous  la  fait  toucher  au 
doigt ,  &  remarquât  tre|-appâ- 
remmène.  Car  quelque  difpro- 
portion  &  cïïoignement  qui 
puilTe  e(tee  entre  la  nature  des 
métaux  &  celle  des  animaux  > 
1rs  âifloi-  ncantmoinsparrentremifedVn 
médium  qui  f  accouple  &  f  vnit 
facilement  &  ramilierement  a 
l'vne  &  l'autre  de  ces  deux  natu- 
res ,  il  s'en  tait  vne  copulation 
très- parfaite ,  &  leurs  qualitez  fc 
rendent  comme  vnirormes-,  fi 
les  métaux  demeuroient  tous- 
jours  en  leur  folidité,  &  les  mi- 
néraux en  leurs  confiftanecs ,  ils 
n  e  feroient  pas  ny  v tiles  ny  pro- 
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Châpl  V.  zij 
fitables  aux  hommes^  La  Nature 
nous  a  fourny  &  enfeigné  plu- 
lueurs  &  diuers  diflbluans  qui 
fcrucntdc  médium  entre  noffre 
nature  &  la  leur;  D'autant  que 
tout  ce  qui  cft  dilTout  eftantiel, 
&  cette  liqueur  dilfoluâte  ayant 
les  qualitez  auec  elle  de  ce  qui  a 
eftédiflbus,  &  les  nous  commu- 
niquant par  (on  vfage  ,  il  s'en- 
fuit  ncceiTairement  qu'en  pre- 
nant &  vfans  de  cette  liqueur, 
que  nous  participons  par  le 
moyen  d  icclle  aux  rares  &  met- 
ueilleufes  facultez  des  métaux  ôc 
des  minéraux,  qui  fe  rendent  de 
cette  forte  communicables  &  fa- 
miliers *  Auili  n'y  a-t'il  rien  de 
(i  proportionné  &  fi  propre  à 
noftre  nature  que  l'eau  cômunc, 
&  rien  défi  familier  qu  clle,auec 
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i  i  4  Des  Eaux  Verwgineufes. 
toutes  les  Mines  métalliques^ 
eftans  compagnes  infeparables: 
&  comme  nous  auons  dit  au 
Gfiâpitrc  des  Eaux  Nitrcufes, 
toutes  chofes  ont  leurs  diffolûâs 
particuliers  &  les  végétaux  mef- 
niesne  fe  communiquât  à  nous, 
que  par  le  moyen  d'iceux qui 
félon  leur  différente  vertu  agif- 
fent  diuerfement  :  Car  il  faut  vn 
difToluât  pour  vn  corps  folide  6c 
vn  autre  pour  vn  autre  corps,  qui 
îfeft  pas  dvne  fi  grande  refiftan- 
ce.  Et  ce  qui  eft  digne  de  confi- 
deration  ,  c  eft  que  fi  vne  eau 
bien  empraignée  de  fel  Hermé- 
tique principe  des  metaux,vient 
à  rencontrer  vne  Mine  métalli- 
que eiicbre  tendre  &  non  âche* 
uee  en  ce  qui  eftdelafôlidit^elle 
l  a  pénètre  en  toutes  feaiparties, 

Se  diflbut 


Chap.  V 1  t£j 
6c  diifout  entièrement  ce  qui  fc 
trouuc  diflolublc  &  de  nature 
de  fel  &  s'en  empraigne  aucc 
tous  fes  efprits  quelle  emporte 
facilement,  &  eilant  douce  de 
toutes  ces  vertus^elle  produit  des 
effe&s  &  des  opérations  admi- 
rables. Parce  que  dafls  les > 
traillesdelatcrre  les  Mines  font 
comme  viuantçs  &  abondent 
grandement  en  efprits ,  au  lieu 
qu'après  leur  fonte  elles  font 
comme  mortes  &priuées  de  ces 
clprits  ,  qui  leur  entretenoient 
cette  farte  de  vie  &  façujce  de 
croiftre  &  saugmentcr,en  côuer- 
tiffantenleur  nature  les  matiè- 
res voifincs  difoofecs  pour  leu* 
feruir  à  cette  efmerucillablc  au- 
gmentation. 

p 
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jKldtfer. 


z  v6  Des  EàUK^eittttgineufes . 

Les  tâux    V  •  ix] rv      tn:"'  IflCidi) 

SU  •  -  feaux  Pfcîfruçincufcs  né 
*»>/>r4#-  -font  autre  chofe/qû'eaux  côni- 
poféts  &  emjpfàighées  du  fcl  ou 
tMiturcde~fcrj&  lefquclles  Tont 
«tegraftdc  ôtfëe' jpetite  vertu,  fé- 
lon k  bontédUlamalic^ic^ttià- 
titres  qui 4ont  cette  coirtjiiàfe 
tion  i  Ceft  pdurqûôy  if  fttié 
cUfkûfeifienf  eiâftiHiër  IjW  fi- 
gnèsdu  fer  ceux  'dçTicttd dui 
îert  de  médium  éritre  luy'&ÎH 
éorps  humain.  Car  toutes fcïfcf- 
fes  ont  leurs  fignes  de  perfedion 
oU  d/imperfe<^bn  :  mais' tout  le 
rtiohde  aeft  pas  capable  dé  bien 
remarquer  les  vnS  6c  le^àÙtrc$, 
&  decotter  diftinûdtiettï  leurs 
ditfetences  Sc^kurtiaturc  >  D'au- 
tant que  partout  où  le  rencon- 
trent des  métaux  »  ne  fe  trouueftt 
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Oh  apt,  V.  t  zzj 
pas  toufiours  des  eaux  minéra- 
le^ par  tout  ou  fc  trouucnt  des 
eaux,ne  fe  rencontrent  pas  des 
minéraux  pour  les  empraigner; 
&  encore  quen  vn  mefme  lieu 
on  defcouurc  &  des  e^ux  &  des 
minéraux  tout  enfémble ,  néant- 
moins  il  rie  fe  fera  que  peu  ou 
point  d'operation^s'il  nyp  point 
de  fcl  Hermétique.  Ilfautdonç 
cognoiftre  (i  tous  les  trois  con- 
courent enfembk?ment  5  &  ju- 
aer  du  mérite  des  eaux  Fërrugi- 
neuids  ^âr  les  lignes  appareils 
qui  nous  én  pcuuent  donner  l'cf- 
clairciiîement .  v  >j 

Ondoibt  confiderer  attdà^- 
tiuement  les  couleurs  despietcei 
Ôc  de  la  terre  voifine  de  la  fon- 
teine  j  la  coulèur  noire  ft'clkpas 


DeiSaux^ittufineufes. 
{igne<pe  la  Minfc  cfeferfoitde 
l&tefconne  &  de  &iiable  nature j 
ndn^plus  que  la  jguuïe>  qui  mar- 
que yjie  addition  de  plomb  y  fila 
couleur  eft  verte  fia  mme  de  fer 
contient  quelque  portion  de  cui- 
vre: Mais  la  Mine  du  pur,  (im- 
pie, bon  &  vcay  fer^eft;  toujours 
accompagnée  dvnc  certaine  ar- 
gile grafle;&  qà#ueu£e,iaquelle 
m&t&c  prefleç.  entre  les  dents,  ne 
rend  aucun  fou  de  tëçr e ,  &  d'au- 
tant plus  que  telle  argil^eft rou- 
ge, tant  plus  le  fer  a,4f  Infe- 
ction ?  &  cette  couleuj*  songe  & 
ïouïllcc  font  les  vrayesfc  afTeu-- 
rées  marques  que  la  Mine  de  fer 
eft  très-excellente  &  *  impar- 
faite,  ;|>àfeà;ki  M  &ofn^à* 

4  Et  pour  ce  qui  rQgarclç  Ï-Wh 
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Chdp.    V.  zi$ 

il  la  faut  examiner  en  cette  for-  c- 
te  :  L  eau  commune  la  plus  pro-  l'ca». 
pre&côuenable  pour  Pvfageôc 
nourriture  ordinaire  de  l'frôro- 
me,doibt  cftreclaire^egere^fim- 
pie ,  fans  couleur,  odeur ,  ny  fa~ 
ueur;&  fi  quelquvne  de  ces  qua- 
litez  eft  altérée  en  çlle^c'cft  figne 
qu'il  y  a  quelque  addition ,  & 
on  ne  doibt  s'en  feruir  ny  pour 
le  breuuage  ,  ny  pour  lappteft 
des  viandes  <5c  alimens  ,  fans 
bienauoir  confidere'dequoy  elle 
eft  compolée,  ou  pourquoy  elle 
eft  en  detfaut  des  qualités  na- 
turelles qu'elle  doibt  auoir.  Et 
pour  faire  l'anathomie  dç  quel- 
que eau,  il  en  faut  prendre,  &:  la 
laifler  repofer  quelque  peu  de- 
dans vn  verre,  de  fi  elle  fait  queL 
que  forids c  eft  à  dire,s  il  tombe 
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a  jo  Des  Ed*x  Fetrugineufes. 
quelque  matière  au  fonds  du 
verre, il  la  faut  feparer  en  ver-* 
fent  doucement  Veau  claire  par 
inclination ,  puis  on  fera  feener 
cette  marierai  i§ne  petite  cha- 
leur pour  recognpiftre  ce  quelle 
contient ,  Que  (î  par  cepjemier 
c(fay  on  ne  remarque  diftinfter 
ment  les  qualitezae  cette  marier 
rc,  lors  il  faut  recourir  à  vne  fé- 
conde efpreuue,  en  la  mettant  à 
vn  plus  grand  feu ,  qui  la  fera  rc- 
coçnoiftre,  par  la  couleur,  ou 
locleur ,  &  citant  refroidie,  la  fa^~ 
ueur  la  manifeftera encore dV 
uantage.  Mais  d'autant  que  cette 
matière  comme  la  plus  grofliere, 
n  eatre  pas  icy  en  conûderation 
uc  pour  defcouurir  les  indices 
ece  qui  empraigne cette  eau,  il 
cft  neceffaire  de  s  arrefter  plus 
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Chap.  V.  zjf 
prccizcmcnt  &  particulièrement 
àrecognoiftreles  qualitez ,.  ver- 
tus, &  nature  de  l'eau  claire  que 
l'on  a  tirée  par  inclination  j  & 
cela  fe  fait  en  l'euaporant  fort 
doucement, ou  bien  par  diftilla- 
tion,  afin  defçauoir  u  elle  eft  ac- 
compagnée dç  quelques  efprits, 
ou  autres  chofes  volatiles.  Cat 
tandis  qu'elle  difti(le ,  on  goutte 
fouuent  ce  qui  tombe  dans  le  re* 
cipiant ,  &  par  le  moyen  4e  la  fà- 
ueur,  on  peut  juger  de  quelle  na- 
ture eft  cet  cfprit  ;  puis  quand 
l'eau  fera  diftillée  ou  cuaporée, 
on  fera  Tefpreuue  de  ce  qui  réité- 
ra au  fonds ,  ainfi  que  l'art  h 
preferit  &  félon  la  nature  <àçs 
matières ,  referuant  à  trai&çr  dp 
cette  méthode  dans  lan.athoiîue 
Spagyriquc ,  de  toutes  les  prinei- 
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z}*.    Des  T*4ux  ^errupneufeû 
pales  matières  miner^lcs  dtf'Nîa  - 
crocofnfce,  ç'oft  à  dire -du  grand 
monde. 

Eftans  doncques  bien  afïeu- 
rez  de  la  qualité  ôc  eompofitiori 
de  ces  eaux ,  [  nêtts  en  pouuoîis 
vzer  pour  la  giierifou  dé  fclûv 
Ceurs  maladies  rt^-fefcheufts  Se 
dangereufes,  Se  qui  ne  fç  y  etïiéht 
fous-mettre  à  aucun  autre  m^li- 
câmeitt.  D  ailleurs ,  les  autres  ïë* 
medes  font  douteux  &  incer- 
tains,  quelquefois  nuifiblcs  8c 
toujours  difficiles  à  recouiirer , 
&  ne  font  pas  propres  pour  tou- 
s<  te  forte  d'indilpolition,  d  agè,dc 
temperammenc  &  de  faifon; 
txcdtnct  mais  ces  eaux  font  fal utaires  pour 

de  ces  eaux  ±MM  à  •    r  ,f 

bleuté- toutes  mhrmitez,  en  tous  lieux, 
ire,  mt&u  entous  aages3en  toutes  conftitu- 

cameut, 


Chdb.  V. 


3J 


rions  &  en  teintes  faifons  -,  à  eau 
fe  dç  la  qualité  vinifiante  de  TeC 
prit  vniuerfel  qui  èft  vny  aucc 
elles  &  qui  efleue  leur  op&ra-^ 
tion  ;  aufîî  refont  de  Dieu  pre- 
mière caufe  de  I  efprit  vniuerfel,  a 
grandement  annobly  &c  perfe- 
ctionné les  eaux  par  de/Tus  tout  spirituso* 
le refte des Elemens .  ïene  me-  mm 
ftendray  dauantage  en  ce  Cha 2 
pitre,  remettant  à  vn  autre  dtî£ 
cours, à  traider du fet  Herméti- 
que, &  de  la  façon  qu'on  doibt 
tenir  à  faire  la  compofition  dès 
eaux  minérales  artihriellds,pour 
les  rendre  plus  exçellentes  qûé 
les  naturelles,  &  par  ce  moyen 
repurger  toutes  les  fuperfluitez 
des  matières,  &  préparer  les  Mi- 
néraux &c  autres  ingrediens  qtri 
font  neceffairesppur  vfte  fi  par- 
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2}  4  Dt*  S  aux  Ferruginenfcs. 
faite  comppfitÙQn  ^  ^ 

*  .'Car  quoy  cjuc  Vefpritfvniuer- 
féïqui  eft  lethrcforde  laNatu- 
rc,rcfi(le  en  toutes  les  chofes  fub% 
lunaires,  comme  eftant  le  princi- 
Vefcrttv-  pede  la  vie,  de  la,  concrétion  ôc 
muetfti  ef^c  la  VC£çtation ,  neantmoins  il 
if  U  cen-  abonde  &  le  plaut  dauantage 
tntùn.tr  en  quelques  fujets  qui  foac  plus 

tâttm'*''  ^^P°^ez  à  ta  réception  d'iceluy, 
par  exemple,  encre  les  métaux 
for  en  contient  beaucoup  plus 
qu'aucun  des  autres ,  par  ce  que 
ce't  efprit  vniuerfel  eft  porte  dans 
le  corps  de  ce  rare  mctail ,  par 
lentrcmife  des  rayons  &  in- 
fluences du  Soleil ,  qui  le  luy 
communique  plus  particulière- 
ment &  aucc  plus  d'afte&ion 
qu'à  tous  les  autres  à  caufe 
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Ckap*  V.  135 
uil  a  pour  luy  vne  plus  gran- 
de inclination  par  vnç  certaine 
fympathic  naturelle.  Entre  les 
végétaux,  la  vigne  participe  plus 
de"  cet  elprit  vniucrfd  que  nul 
autre,  &  de  mefme  entre  les  ani- 
maux ,  l'homme  eft  ecluy  qui  ca 
a  beaucoup  plus  receu  ,  Et  com- 
me for  entre  les  métaux  eft  lç 
cœur,&  l'objet  de  l'amour  &  des 
influences  de  ce  bel  aftre,aufli  ce 
précieux  minerai  eft  mçrueilleu*- 
fement  paifTanr,  propre,  &  con- 
uenable  pour  fortifier  &  corro- 
borer le  capur  de  l'homme,  &  en 
bannir  plufieurs  maladies  qui 
l'attaquent  iournellement3.ôc  ce- 
la par  vne  infaillible  proportion  Vr 
&  analogie .  La  Lune  a;  la  mçf*  pon  ru  en- 
me  faculté  &  opération  fur  lar-  w 
gent ,  ppur  le  rendre  capable  de 
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z  $6  Des  Eaux  Vertugineufesl 
*■        dcliurer  le  cerueau  humain  de 

ze  fer  touc^  indifpofition&:  Mars  itlfc- 
four  u  prime  des  qualitez  fcu  fer  pour 
yjtt  du  corrigcr les  defîauf  ts  qui  procè- 
dent de  la  vcflîe  du  ncl  :  Mer^ 
cure  a  fon  empire  for  l'argent 

Ze  Mer         ^U  ^         T00^116  P^ur  ^e 

me  pour  foy  e  :  Iupitet  darde  (es  influé 
*  fh*  ces  fur  leftaity  >  &  lûy  donne 
vne  excellente  vercii  qui  opère 
fâ»  ks  grandement  pour  les  poulmos. 
fdulmtns  Venus  domine  fur  le  cuiure  , 
I  &  le  rend  tres-pui{Tant  pour  la 

guerifon  des  reins  r  '&  finMe- 
_  ,  ment  Saturne  prefide  delfiis  le 

lephmb      111  1 

four  U  plomb  pour  la  conleruatiou  de 
]  la  ratte  contre  Jles  maladies  qui 
laflàillent  ordmairëmérit  ;  Et 
cela  fe  fait  par  cette  correfpon- 
dâce  &  fympathie  que  les  corps 
ecleftes ,  inft rumerits1 3è '  1  «fptit 


Chap*   V.  137 
vniuerfel,  ont  auec  les  fept  me- 
tz\xty  6ç  les  fept  parties  princi- 
pales du  corps  humaui. 

De  forte  que  pour  faire  des 
eaux  minçuks  capables  pro- 
pres pour  la  guerifon  de^jucl- 
qu'vne  de.  ces  parties  $  \\  cfV  ne- 
dçfTaire  de  prendre  &  fc  fèruir 
de  la  matière  qui  a  le  plus  de  rap- 
port &  de  conuenance  auec  la 
partie  affiigc'c  de  maladiç  j  & 
cette  matière  doit  eftre  tireede  la 
minière  qui  cft  encore  çpmme 
viuante  &  poffede  tous  Tes  et 
prj^s  j  neft  encore  folide  rmais 
grandement  facile  à  diffoudre 
P^r  le  moyead'vne  eau  bien  en>- 
pr^ignépdefel  licrme  tique. jQjjc 
li  l'on  ne  peut  auoir  des  minc^, 
il  faut  rediiireces  métaux  çaltiir 
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438  Qes  EauxTerru^ineufis. 
prértfiëf  e  matière,  par  le  moyen 
^CTHcïmctiqk^k^rèparatiô 
•  duquel  nè  fe  peut' dird  en  ee  lieu 
pour  plufieur  raifons.  Les  me- 
$Ux  laànli  préparez  feront  de  fi 
gfànds  yfft&Hëtf  la  guërifon  dès 
malacKeis,  quë-PdÉ(  fââtfôtf train  t 
d  adùouer  que  nul  âutre  remède 
ne  fe  'peut  ^ftttbcfer  Vhe  telle 
gloire.  * r;    j    . }  1 

I  e  n'àmtiis  point  tfâi&édiï  hé- 
rite des  eaux  miricraleSjft  l'injpHife 
que  quels-  vns  ont  Vd&lti'  fàirb  â 
leur innocence  8cï3eurver&  ne 
m'auoit  fait  ronipre  le  fileftcte, 
pour  entreprendre  leur  prote- 
ctionl\  & ^felré-yôit^'otfuct'cft'.à 
tort  q<6n  blafiae'ldk'îhtegf  H4. 
Ccft  pourquoy  ie  me  fuis  hafté 
dveatrer  dans  ce  légitime  party 
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Chap.  V.  xjp 

aiicc  les  armes  de  la  vérité  &  de 
la  râifon,  fàtisrecôùrir  à  vn  ftyle 
plairi  de  fard  &  d'artifice  3  qui  eft 
toiifoôtirs  aGcompagnédje  la  fla- 
terie  &  du  riïénfongé.'  Ordinai- 
rement les  belles  paroles  font 
fufpedxs ,  ou  pour  le  moins  ne 
font  pas  toujours  les  meilleures: 
la  naïfiieté  ôc  la  pureté  font  les 
principales  marques  qui  doib- 
uent  mettre  la  difkrencc  entre 
les  bôs  ouurages  &  les  mauvais  > 
En  cette  rencontre  j'ay  mieux 
ayméparoiftre  rude  en  mon  dit- 
cours,  que  d'élire  tenu  pour  peu 
véritable.  Le  peu  de  temps  qui 
adonné  l'eltrc  à  ce  projet,  luy 
fert  encore  d'exeufe  pour  l'ex- 
empter de  la  cenfure  des  plus  dé- 
licats Efcriuains,  que  ic  conjure 


i04  O?»  K^éxfetrufineufesl 
ne  çarreftèr  point  à  l'cfcoK^ 
&  %  considérer  pas  fi  attenté 
uement  les  couleurs  &  la  pein- 
ture, que  la  choje qin  eiï  rcpxe- 
feu  t ée  4ans  le  tableau. 
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De  tbfprit  PnimfeL 

Chapitre  VL 

E  fcroic  trop  peii 
dauoir  rcprefcnté 
les  mcrueillcs  &  les 
prodiges  des  eaux 
Minérales  &  des 
matières  qui  les  œmpofcnt,  fi 
le  ne  traitois  de  1  efpnt  vniuerfeî 
lequel  ét  comme  l  ame  viuantç 
&  viuifïante  de  tous  les  corps 
fublunaires ,  de  refiife  principa-  r  «  r  . 
lement  &  particulièrement  dans  wïmtfé 
le fcl hermétique,  (ans  le  mini-  "Mpn»- 
ftere duquel,  &  les  eaux  mine-  d^T/T 
raies  &  tous  les  autres  medicà- 
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De  ïtfprit  Vninerfel 
mens  n'auroient  pas  de  grandes 


Ccft  cfprit  vniuerfel  a  cfté  créé 
par  la  toute  puiflanec  de  Dieu 
lors  qu'il  a  fabriqué  les  trois 
mondes ,  fur  eœlelïe ,  cœlefte ,  & 
élémentaire,  à  chacua  dcfquels 
ce  premier  principe  viuatit  a 
départi  vne  vieparticuliere,ain{ï 
qu'il  eftoit  expédient  pour  leurs 
fondions  &  opérations  \  Le 
monde  intelligible  eft  doiié  d'v- 
ne  vie  éternelle  a  parte  pofl, corne 
font  les  Anges ,  les  écrits  bien- 
heureux &  toutes  les  intelligen- 
ces.Lc  cœlefte  eft pourueu  d'vne 
certaine  vie  permanente,  &  dV- 
ne  certaine  durée  qui  le  rend  in- 
corruptible, &  d  vne  certaine  apt 
çitude  pour  le  mouuement  pçr- 


CW.  V.  TA 
pctuel,  voire  dvne  vie  potécicllc 
par  les  vertus  qu'il  contient  & 
qu'il  d  arde  iournellement  fur  la 
terre  pour  le  germe,femences,  & 
productions  de  toutes  les  chofes 
qui  y  font  produites  5  &  cela  par 
leminifteredecet  cfprit  vniucr- 
fel  qui  eft  fubtil  &  pénétrant ,  & 
qui  svnk  facilement  auec  lame, 
germe,  ou  femenec  des  chofes 

corporelles  Jeur  communiquant 
fcs  influanccs  c  oclcftcs5&  plus  ou 
moins  que  les  fujets  font  difpo- 
fés  ôtcapables  de  les  receuoir,foit 
pour  la  concrétion ,  végétation 
ouautremét.  Carceftelpritvni- 
uerfel  ayant  cfté  creéauec  le  refte 
ducahos,  &  fepare  d'iceluy  aucc 
le  Ciel  empyree  où  il  refide,  & 
do  u  parle  moyé  des  intclligéees, 
il  eftenuoy é  aux  autres  corps  ce- 

Q  H 


*44  &e  Offrit  miner fcl 
lc&es  %  &  ck  là  dardé  &  dcfcoché 
vas  la  terre,  il  cômance  à  fe  cor^ 
purifier  à  la  première  rencontre 
qu'il  fait  de  quelque  chofe  cor- 
porelle la  plus  approchante  delà 
nature,  à  fçauoir  du  fcl  herméti- 
que, auec  lequel  il  fait  toutes  fes 
opérations,  &  donne  la  vie  au 
mode  élémentaire  ;  lequel  mode 
élémentaire  fait  voir  parcillemét 
vne  marque  tres-affeuréedefon 
a&ion  vitale  par  le  moyen  des 
continuelles  altérations  qui  s'y 
rencorrent,  &  quinefe  pcuucnt 
faire  que  par  vne  certaine  vie: 
outre  que  tous  les  fujets  qui  font 
contenus  dans  le  monde  élé- 
mentaire ou  foubs  fa  domina- 
tion ,  font  animez  par  leur  vie 
particulière  j  &  par  l'expérience 
nous  voyons  à  l'oeil  &  touchos 


Chdp.  VI.  z45 
au  doigt  cette  vérité  en  tous 
les  minéraux,  végétaux  &  ani- 
maux, &mefmes  aux  chofes  qui 
nom  quvn  fimpte  eftre  fans  vé- 
gétation &  fans  fentiment. 


►  udtre 


Car  en  la  nature  fè  remarquent  Qjt 
quatre  changements  :  Premie-  ch*"iem" 

t   !>  n  n  en  là  aa- 

remcntdeleitreaunon-eftre,  &  **r<. 
du  non- eftre  à  1  eftre,  ceft  pour 
la  matière,  ou  quelque  fujet,  & 
par  le  moyen  de  la  création  ou 
de  laneantilTement ,  &  cela  ne  fe  « 
peut  faire  que  par  la  feule  puif- 
fànce  de  ce  grand  ouuner. 
Le  fécond  changement  cft  du 
froid  au  chaud,  &  du  chaud  au 
froid  y  &  cela  fe  rencontre  aux 
qualitez  :  &  par  le  moyen  de  l'al- 
tération. Le  troihefme  du  grand 
au  petit ,  &  du  petit  au  grand , 
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1+6  De  ïefprit  Dniuerfel 
c  cft  pour  la  quantité  :  &  cela  fc 
fai<£t  par  l'augmentation  ou  di- 
minution >  &  paiement  du 
changement  q\$l  j  oçcuppation 
dvn  lieu  à  vn  autre,  &  celafe 
fai&  par  le  mouuement ,  tous 
lcfquels  charçgemens  prelqppo- 
fcntvn  fondement  de  vie.  D  aur 
tant  que  la  Natum  comme  v4e 
merc  fœcondc  embrafle  tout  le 
monde  &  le  nourrit  comme  dâs 
fonfein^clpartant  à  chacun<dc 
fes  membres  (ufîîfante  portion 
de  vie;  de  forte  qu'il  nçft  rien  en 
tout  iVniuers  qu  elle  ne  tâehe 
danimçr^  par  ce  qu  elle  ne  peut 
cftrc  py  fiue,  âins  eft  toufîours  a  t- 
tentiueà  fon  adtiqn,  çeft  à  dire  à 
viuif  cation  :  De  la  vient  que  les 
corps  des  animau£»qui  fontd'5*- 
nc  n;afle  plus  du&ile  6c  facile^ 


Chap.  VI.  247 
fcntcht  6c  végètent  ,  &  pour 
cette  caufe  engendrent  aifément 
leurs  femblables,  comme  viuans 
d'vne  vie  fenfitiuc  &  vegctatiue; 
mais  les  plantes  &  autres  choies 
qui  germent,  par  ce  que  leur  ef~ 
prit  ri eft  pas  joint  &  vny  auec 
vue  matière  entieremét  craflfe  ce 
dure,  croiffent  &  s'augmentent 
par  vue  vie  feulement  végéta- 
tiue,&:  engendrent  leur  fembla- 
ble  par  femence  ou  par  tradu-- 
ction  ;  mais  d'vne  autre  manière' 
que  les  animaux  5  &  les  végé- 
taux n'ont  aucun  fentiment,  par 
ce  que  leur  composition  c(l  plus 
dure  &  plus Tolide  que  celle  des 
animaux:  Quand  aux  minéraux 
ils  viucnt  feulement  d'vne  vie 
cffentielle  ôc  non  vegetàtiue  ny! 
fcnfitiue,à  caufe  de  la  trop  etâde 


£4^  De  Ttfprit  wniuetfel 
reftri£Hon  &  denfité  de  la  ma- 
tière dont  leur  cfpric  eft  enferré, 
pour  raifbn  dequqy  ils  ne  peu- 
uent  produirclcmr  fctnblable,  fi 
prcmicremcnc  eftas  repurgez  de 
leur  groffierc  ûnpureieils  ne  sot 
refou ! rs  en  la  fubtilité  de  leur 
première  matière*  car  à  lors  n'e*. 
ftasplus  ce  qu'ils  eftoient,  ils  en- 
gendré* par  la  forme  fpecifique 
qui  eft  en  cux,non  pas  leurs  fem- 
blables,  mais  vr\e  altération  & 
perfection  aux  corps  imparfaits, 
comme  en  cet  Elixir  tit  renom- 
mé par  les  Philofophes.'  Il  s'en- 
fuit  donc  que  tout  le  monde  v~ 
niuerfeieft  doiiéd'vne  vie,  puis 
que  chaque  partie  d'iceluy  eft 
accompagnée  d  vne  aétion  vi- 
tale: &:  de  fuite  chafque  indiuidu 
&  chacune  efpece  a  fa  propre 


Chdp.   VI.  149 
vie ,  mais  qui  n'eft  quVne  vie 
participante  de  cette  vie  vinucr- 
(elle  du  monde  ,  dans  laquelle 
font  cachées  &  côtenues  toutes 
les  femeiices  inuidbles.  Aufii 
voyons  nous  naiftre  plufîeurs 
corps  fans  femance  procédante, 
comme  beaucoup  déplantes,  &: 
quantité  d'animaux  fans  la  con- 
jonction des  mafles  &c  des  fe- 
melles. Car  quoy  quelesfeman? 
ces  des  plantes  fbient  vifiblesr 
iufques  au  grain ,  &  ainfi  du  re~ 
fte,  neantmoins  la  vrayç.  feman-  z«  /?- 
ce  eft  inuifible  &  imperceptible,  mâncti 
&  ne  peut  élire  dilcernee  quç  par»  /a*,, 
les  yeux  de  l'entendement .  la 
vertu  eft  cachée  ôc  couuertc 
foubs  tel  &  tel  grain  par  exem- 
ple le  froment,  &  cette  vertu 
neft  autre  queceft  efprit  vniuer* 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


2  j  o  De  tefarit  vniuetfcl 
ftl  multiforme ,  lequel  mefmc 
fait  fouuent  des  productions 
fansfemancevifibleenla  géné- 
ration des  anguille^,  mouches, 
rats,&c.  grenouilles,&c.quiont 
vie&mouuement,&  viennent 
le  plus  fouuent  fans  copulation  : 
&  comme  aux  huittres ,  &a  qui 
neviuentpas  tant  d'vncvicpar^ 
ticuliere  que  de  la  gencralle  de 
l'vniucrs  ;  Ce  qui  fe  remarquera 
particulièrement  fi  Ion  confi- 
dere  auec  attention*  aux  rayons? 
d  Vn  Soleil  bien  clair  ,  vn  verre: 
bien  fin  &  net  qui  fcit  remply 
de  vinaigre;  car  Tony  verra  ynt 
fi  grande  quotité  de  vers,quil 
cft  prefques  impoffible  derlc  le 
pouuoir  perfuader.  Gc'qui-Êut. 
voir  que  ces*  animaux  ic$am 
pourueus  de  vie ,  ontcftepïo^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


Chap.  VI.  Z51 
duitspar  vn  principe  vital ,  ôc 
par  confequent  que  c  eft  efprit 
vniuerfel  qui  eft  leur  feule  caufe 
efficiente,eft  viuanc,  le  Poète  l'a 
recogneu.  ;lm 

Sfiriîus  întm  agit,  tvtamquç 
jnfufa  per  orbem 

Mens  agitât  moUm. 

\  Toutes  les  chofes  fubkmaires 
font  nourries  de  ce  dont  elles  ti- 
rent leur  plus  parfai£te  compo^ 
fition:  il  eft  aulïi  tres-vifiblc  que 
tout  ce  quivitjcroiftjôcrefpircjfe 
dilfout&meurt,  fi  ceft  efpnt  vni- 
«erfel  luy  default  &c  sé  elloignc, 
il  s'enfuit  donc  que  ceft  efprit  eft 
la  caufe  de  cette  vie,  ôc  que  ceme 
ce  qui  eft  fait  de  luy  eft  vnc  efleà- 


i$z  De  fefprit  vniuerfel 
ccfjmple  &  fubtilc,quelcs  Chy- 
miftes  appellent  quinte-cflence; 
C2iX  elle  peut  eftrc  îeparce  des 
corps ,  comme  d'vnc  matière 
craffe  &  grofliere,  &  de  la  fuper- 
fluité  dès  quatre  clemens,&pour 
lors  on  voit  des  opérations  mer- 
ucilleufes  :  Au  {fi  la  vertu  de  la  vie 
ou  ame  de  toutes  chofes  fe  dilate 
dauantage  &  deuient  beaucoup 
plus  vigoureufe  à  mefure  que  les 
corps  ou  fujets  ont  plus  attiré  & 
participé  de  ceft  cfprit  vniuerfel 
qui  les  viuihe  &  leur  donne  lac- 
croiflance  iufques  à  la  magnitu- 
de d'vne  mafle  déterminée  félon 
lefpcce  &  la  forme  de  la  chofe. 

Ceft  efprit  eflargit  aux  vns 
vne  vie  plus  nette  &  incorrupti- 
ble ,  &  aux  autres  vne  moins 


rej. 


CW.   VI.       x«  m  , 

y      (*  •         \  .  "  Cffi  tffftt 

pure  &  plus  lu  jette  a  corruption^,,,  % 
félon -la  difpof mon  &  capacité  pni*8fà 
des  matières,  &  de  cette  forte  jjjj^ 
cette  vigueur  qui  prouient  de  des  manc- 
ceft  efprit  en  tout  &  par  tout, 
n  eft  pas  toute  vne,ou  vniforme, 
mais  elle  eft  diuerfifiée  félon  le 
plus  ou  le  moins  de  difpofition 
&  d'aptitude  qui  fe  rencontre 
dans  lesfujets. 

11  faut  necefTairement  côclurre 
quelesmatiercsde  plus  nette  & 
pure  difpofition,ont  vne  vie  (gé- 
néralement parlant  )  plus  dura- 
ble &  incorruptible  -y  car  tout 
femblablesvnilTant plus  cftroi- 
tement  &  plus  familièrement 
auec  fon  fcmblable ,  il  eft  indu- 
bitable que  par  vne  certaine  in- 
clination ou  analogie,  cefte  ver- 
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254  De  Fefprit  njniuerfel 
tu  celeftede  ceft  cfprit,  entre,pev 
netrc,&  fecorporifieplus  auant 
&  plu  s  fermement  aucc  les  corps 
d  autant  plus  qu'ils  font  &  plus 
purs&plus  elloignez  de  la  corru- 
ptiô.  L'or  par  exemp ;e,quieftle 
pluspui  de  tous  les  métaux,  par- 
ticipe le  plus  &  plus  noblement 
de  cette  vei  tu  de  Iclpric  vniucr- 
fcl  que  les  autres  minéraux  ;  à 
cauiè  que  la  matière  de  for  eft 
plus  nette  ôc  moins  terreftreôc 
grofliere  que  les  autres  mines, 
&  par  confequent  plus  fufeep- 
tiblc  d'vne  plus  grande  vertu 
que  fes  compagnes  qui  font 
plus  chargées  de  craflitie,  &par 
aink  incapables  dVn  fi  excellent 
effedh 


Neantmoins  ceft  cfpglc  vai- 


Chdp.  VI.  255 
uerfelaprcfque  autant  devoycs 
&dcfaçonspour  fc  communi- 
quer &  fe  corporificr  auec  les 
matières  par  l'entrernife  toutes- 
fois  du  fel  hermétique,  qu'il  y  a 
d'inftrumens  en  la  Nature  capa- 
bles de  le  feruir  en  fes  diuerfes 
opérations  :  les  principaux  & 
plus  fréquents  font  les  rayons  ôc 
chaleurs  du  Soleil,  les  influanecs 
de  la  Lune  6c  des  autres  aitres, 
l'air ,  lcsrofées,les  qualitez  &  au- 
tres chofes  qui  ont  de  couftumç 
de  donner  leurconcoursàlafœ- 
conditédclaterre,fcul  récepta- 
cle &  feule  matrice  de  toutes  ces 
multiformes  générations  &;  pro- 
dudions.  le  ne  marretteray 
pas  à  déduire  que  la  chaleur  6c 
l'humeur  lont  deux  pièces  très- 
•confidcrablcsen  toutes  g-encra- 
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2  $6      De  l'efprit  vniuerfel 
tions,  ny  comme  par  l'a&ion  du 
.   chaud  fur  l'humide,  fcfàitprc- 
c<nr»i>ti$  miercment  la  corruption  quieft 
ynius  <p  fuiuic  par  la  génération ,  ny  de 
^lurmsï  quelle  façon  toutes  foïtes  de  fe~ 
mances  font  digérées  eil  toute 
forte  de  matrices  foient  vegita- 
bles,ou  animales^y  de  quelle  fa- 
çon fc  fait  le  paflage  &  le  chan- 
gement d Vnc  forme  en  l'autre* 
d'autant  que  pour  efclaircir  tout 
ce  qu'il  conuiendroit  en  ces  dif- 
ficultez  naturelles,  il  faudroitvn 
volume  entier  ,  ce  qui  feroic 
quant  à  prefent  tr&p  ennuyeux 
&  hors  du  fubjet  que  iay  en- 
t  repris. 

Or  quoy  que  ccft  efprit  fe 
rencontre  &  foit  d'ardé  pareille- 
ment tant  aux  chofes  inférieures 

au'aux 


Chap.  VI. 
qu'aux  fuperieures  ;  tolitesfoi* 
on  remarque  plus  vifiblemcnt 
fes  opérations  en  laquelle  il  fe 
manifefte  dauanragc ,  d'autant 
quelle  cil  comme  vn  blanc  ou 
but  de  toutes  les  influances  cele- 
ftes,  rofées  &  autres  chofes  qui 
font  les  inftruments  de  la  com- 
munication de  ccft  efprit,&  que 
d'ailleurs  elle  eft  le  fondement 
contenant  la  vertu  feminale  de 
toutes  chofes  par  vne  certaine 
puiflance  &  aptitude  qui  n  eft 
pas  commune  à  tous  les  elemens 
nyàaucûautrefujet  ;  de  la  vient 
quelle  produit  toutes  chofes  ay- 
ant vie,  qu  elle  côferue  &  nour- 
rit. Terre  qu'on  peut  dire  auoii 

double  expiration,  Tvnc  quelle 
conferue  dans  elle,rautrc  quelle 
pouffe  dehors.  De  celle  qui  eft 
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158  De^cfpfitvmuetfel 
jettéedehorsfi  clic  eft  humide,les 
pkrycs  i  les  bruines  &  roféesen 
font  cngendréfcs,  &  li  clic  eft  fei- 
che,  les  Vents  &  les  tonnerres  en 
font  produits,  &  les  foudres  & 
autres  imprefliôs  de  l^ir  en  font 
formées i de  l'expiration  qui  eft 
enclofe  dedans/i  elle  eft  humide 
font  faites  toutes  chofes  lique* 
fiables  comme  les  métaux  \  que 
{i  elle  eft  aride,  tout  ce  qui  ne  fc 
fondpoint  en  eft  faitjcommc  les 
pierres,  ôcc.  Que  ii  elle  eft  dvne 
jufte  temperature,tous  les  végé- 
taux en  font  procréez ,  receuans 
tous  leur  aliment  de  ccft  efprit, 
qui  a  vne  fi  grande  force  fur 
toutes  les  chofes  naturelles  qu'il 
attire  tout  de  la  puifTance  à  la- 
&ion  r  il  altcrrc  tout ,  pénètre 
tout,  moUiiic  les  chofes  dûtes, 


Cbap.  VI.  t59 
ëndtircit  les  molles,  augmente, 
nourrit,  &  conforme  tout;  & 
cftant  autheurde  tout  corps  de 
coûte  génération  ,  il  eft  doué 
dvne  triple  opération,  fçaUoir 
de  congélation,  d  afTcmblement 
&  de  nutrition. 

Mefmés  ceft  cfprit  vniuerfel 
obeïfTant  à  toute  forte  de  mou~ 
uemertts  Ce  communiquer  toute 
forte  d  efpeces  comme  à  toute 
forte  de  matières ,  qui  puifent 
leurverjtudece  principe  de  vie, 
&  non  feulement  pour  ce  qui  re- 
garde les  productions  &  géné- 
rations, mais  encore  pour  ce  dui 
concerne  les  aliments,  appliquât 
à  chafqueindiuidu  ou  à  chalquc 
efpececc  qui  luy  eft  propre,  & 
luy  donnant  le  moyen  de  con- 
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1 6 o      De  l*  efprit  vniuerfel 
ucxxii  safafubftance  cc  dequoy 
lcwaourriture  cft  tirée  >  &  ccl^t 
fd  voit  ,  principalement  en  ce 
qtie  Fhopime  a  vrie  mefme  vi- 
ande fait  &  extraid  ce  qui  cft 
humain ,  le  perroquet  ce  qui  eft 
de  perroquet,  &  le  chien  ce  qui 
cft  du  chien  ;  &  cela  prouient 
non  pas  qu'en  vne  feule  viande 
il  y  aye  diuers  &  variables  ali- 
ments ,  mais  de  lefpece  qui  cft 
nourrie ,  laquelle  conforme  à 
foy  ce  qu  elle  prend  dequoy  elle 
engendre  fon  femblable  par  le 
moyen  de  la  vertu  de  ceft  efprit 
qui  viuifie  &  donne  lieu  à  cette 
a&ion,  &  qui  fe  corporifieà  ceft 
effe£t. 

D'autant  qu  il  eft  neceflaire 
que  ceft  efprit  deuienne  cor- 


chép:  vi 


porcUpuis  qu  il  fe  meflange  aucc  CeP& 
les  corps ,  &  que  les  corps  pren-  r/lîfi  r 
tient  leur  perre&ion  &  leur  ver- 
tu <ie  luy.  Le  gtand(par  exemple) 

femé  dans  la  terre  y  feroit  à  jâ-  

mais  itiv  tile  ôc  y  pourritoït  plu- 
ftoft,s  ilny  auoit  quelque  agèijt 
qui lefiTieut  &  procurât  la  ger- 
mination ;  Qr  ceft  ageftf 'n  eft 
autre  que  ceft  tfprit  qui  foitiéntt 
&  viuifie  par  fa  force  cette  géné- 
ration ,  laquelle  ne  coinnièhce 
point  par  le  gland  mais  par  JPi- 
6tiôn  de  ceft  efprit  qui  cnetie &; 
fortifie  la  vertu  dp  ce  patient,  N 
agifTant  continuellement,  furrfa 
matière ,  iufqucs  à  ce  qifïl  ïbït 
paruenu  à  la  grandeur  &  berfe- 
âîiàn  que  la  nature  a  ordonné, 
&jter  ainfi  qu'vn  grand  clrc?fric 
en  ait  efté  formé  :  Car  de  dire 
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x  6 1      De  lefprit  vrjiuerfcl 

.    quç  |a  i$a(ïe  du  gland  saugmenr 
-    te  &, multiplie ,  cela  fçroit  eùii 
dcjçnmcnt  contraire  à  la  yef itg 
xv#r#  «-  jutant  qu  après  la  germination 
w*<r/w   le  gland  auflî  bien,  que  tout  a% 
^g^ain  de^^eA^A^tou)t 
c^/w.     entier  fans  diminupp,  ny  anjoin- 
jf*         4rifleinent,  &  to^tqfois  l^r^Vft 
les  racines  &  les  feiiille$  en  fpfjjc 
iortis  ;  Çcrn'eft:,dpaç  poin  t  par 
multiplication  nyi  au^mçpjatio 
?  4e  ce;  gland  que^e  ^hjefne  s  etir- 

gendrè , cp  nfeft  po^u  aufli  par 
addition,  ny  dçfr*â:ion  de  la 
terre, voifuic  Se  adjacente,  par  ce 
qu'il  sl^fpuiferoit  autant  de  terre 
quelarbrc  feroirgpos ,  ce  quïne 
fc  fait  pas:Donçdnes  il  faut  con- 
clurre  qnaucune$  de  ces  chofes 
neftant  la c^ufe de  la  pfOjduéfciô 
&  augmentation  <j*i  çhefn^  il 
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Cfaf>.  VI.  i6j 
faut  aduoiier  que  cela  promet  de 
l'efprit  vniuerlel,  qui  fc  corpori- 
fie  &  fc  fait  indimau  *  &  de  cette 
vnique  fource  procèdent  la  pro- 
création ,  conferuation ,  &  aug- 
inentatiô  de  tous  les  corps,& no- 
pas  des  mafles  terreftres  qui  ne 
font  que  les  excremens  de  la  ma- 
tière fpirituclle  :  On  remarque 
cela  enladiçeftiondc  leftomac 
qui  rejette  la  excréments  qua(j 
au  mefme  poids  &  quantité  des 
viandes  qu'il  a  prifes,  ayant  ne- 
antmoins  tiréfon  propre  &  par- 
ticulier aliment  ,  quineftoitau^ 
tre  chofe  que  celt  cfprit  endos 
.dans  l'a  malTe  de  la  y  lande. 

Et  d'autant  que  ccft  cfprit  fc 
CQrpprifie  ,  il  elldQiiç  expédient 
qu  il  y  ait  quelque  fujet  prochain 
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z6+      E>&iïefprit  vhiféerfel 
Bernent  apte  à  cefte  corporifïca- 
cioîi,  à  fçauoiç  £ame  aefc  corps 

3ui  eft  fubtile  6ç  imperceptible, 
ont  la  nature  eft  comme  cor- 
porelle &  fpirituelle  tout  etifert*- 
ble,  &  qui  fert  de  médfcitti  poil* 
vnir  ceft  efprit  auec  cette  matiè- 
re ;  ame  qui  irefidt  au  fel  de  foa 
fujetj&lefel  eft  le prehiitt* co>f pis 
îr  dam  lequel  Çt  fait  cette  vnion, 

i  fel  qui  eft  cette  terre  vierge  qui 

na  encore  rien  produk-en  la- 
quelle ccft  efprit  fe  "corparift*, 
auquel  fel  font  rcdufctes  totitëfc 
chofes  après  leur  dcftruétionjcar 
les  principes  de'  campofitton  8t 
B  de  refolution  font  fcmbkbles, 

&  la  première  matière  jieft au- 
tre chofe  que  cp  a  qwy  chacun 
R  corps  fe  remd^derniet  lieu. 
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font  ( 


2,65 
*nel 


Les  Cieux 
mouuement ,  &  ce  mouuement 
tend  à  vne^fin ,  &  cette  fin  nell 
pas  pour  aller  d'vn  lieu  à  vn 
autre  ny  de  remuer  de  place  ^ 
mais  pour  paruenir  à  vivautre 
effeâ:.  Il  y  a  deux  fortèsde  fin. 
Lvne  pour  la  chofe,  6c  l'autre 
pour  y  paruenir  :  La  fin  pour  la- 
quelle Platon  alla  de  Grèce  eh 
Egypte  eltoit  pour  apprendre  h 
fapience,mais  la  fin  de  fon  mou- 
uement ou  de  fon  chemin  eftoit 
l'Egypte  où  il  prcteridoit  de  fè 
rendre;  auffi  les  courfes  des  0ë  -  ■> 
hcs  Celelles  n'ont  pas  pour  leur 
fin  feulement  ce  branfle  èc'cetçé 
vitefTe  pour  fe  remuer  d'vn  liai  ufafrm. 
en  vn  autre ,  maisàfm  dédanîèï  t¥*lr<iu^ 

o  î        i  •    n   -        9    m -me met 

&cnuoyer  dam  leur*  îtlfliilhoS  dtsCuux. 
les  vertus  &  qualitéz  de  cclt'ef- 
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166  De  ïefprit  un  tuer [el 
prit  vniuerfçl  fur  les  corps  fub- 
lunaires  &  inférieurs)  mfluance 
qui  cil  mdifficiente  <x  conti- 
nuelle,  à  caufe  que  lc;mouuemét 
par  lequel  elle  fe  fait  eft  orbicu- 
îaire,toufiours  recômenceant  ôc 
retournant  àiby-mcftnè,  qui 
eft  la  raifon  pourquoy  la  chpfç 
fur  laquelle  linfluâcç  fe  fàit,&  aç 
qui  en  procède  eft  de  pareille  na- 
ture &  qualité ,  receuat  iàiis  cefTe 
vne  force  ôc  multipliojtiode  fes 
vertus, par  cette  influance  qui  ne 
manque  jamais  &  qui  agit  fans 
difeontinuation  fur  le  corps  d,e 
la  terre  qui  eft  le  corps  des  corps,, 
qui  a  toutes  les  qualitç?:  requi- 
{csàvrivray.çorps, Ô$  ?$  fes  di-, 
uerfes  fujets  toutes,  les  jcapacitez, 
&  aptitudes  pour  la  diuerfité 
desa&ionsdeceft  efprit,dontle 


Chàp.  VI.  167 
propre  entre  autres  chofes,  eft  de 
pénétrer,  efchauflfer,  purger,  fe- 
parer,  vnir,viuifier,  augmenter, 
reftaurer,côfèruer,&;c.  Et  toutes 
ces  merâeilleufes  opérations  nç 
fc  pratiquent  qu'en  i$  terreur 
laquelle  feule .  font  terminées 
touteslesinfluâccs  celeftes  mefr 
fagerçs  &  epurrieres  de  ceft  es- 
prit ;  d'autant  que  la  terre  cft  Ifc 
centre  de  tout  iVniuers,  &  conic 
lepoinct  où  aboutirent  toutes 
les  lignes  de  ce  grarçd  Périmètre. 

De  là  s'induit  nccçffairement 
que  tout  ce  qui  eft. plus  appro-  c^mtft 
enant  du  centre  de  \%  terre,  eft  pl»w 
plusptetieux  &  doue  d  vnepUis  eenmj^ 
vertueufe  puilTapce  ^  qualité,  Uffttrtf 
comme  font  les  minéraux  *  ttar  t*"9*"* 

:  •  -  *       '  n  ****** 

ce  que  ces  innuances  y.  .^ans 
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i  6  S  De  ïefprit  Vniuerfet 
pàruenuëi  rie  pèuuet  pafTer  «plu* 
outre*  ains  s?arrefterit  &  redou- 
blent leur  foret  par  vne  éfpece 
de  reflexion  qûites  Vnit  &  lie  en- 
femble,  &  de  cette  faÇon  aug- 
rhéte  de  beatï<?bup  leur  éxceilécë, 
jufques  à  yA'ë^^uiU&ncé-^feuie 
infinie,  puis  qtf  elle  procède  des 
corps  celcftes^ittcofrufrtiUè^iîi- 
dcfîciens  ,  &  ^jui  *  finis  rclafcfcfc 
font  lespôrtéuïs  de  ceftMefprit* 

La  terre  rixft  pas  vweicrémét 
ou  vne  rnafTe  grofïiere  entière- 
ment ;  car  dùby  que  tout'  fon 
corps  ferrtfelfeliftre  vn  excremet, 
neantmoihs  il  y -à  au  dédans  Vne 
purefùbftarid:,  laqueîle  fcomthe 
fpirityfeltrj:rîfc  pô[uri&it-  fub- 
ftat^cier  fahi1  iMMiiicùfe d  Vn 
éotp s  j  corifafàelHfous  vôyônsen 


Cbap.  VI.  169 
toutes  les  chpfes  qui  en  pro- 
cèdent, dont  la  femenceoupure 
matière  eft  inuifible  ,  mais  qui 
font  portez  par  la  maffe  corpo- 
relle,qui ne fert que  dvn  reçep- 
tacle  de  ces  influxions  celeftes, 
&  comme  dvn  vaiffeau  où  cette 
matière  {piritueufe  fait  ces  belles 
opérations  :  Que  fi  les  fcmences 
des  chofes  demeuroient  tous 
jours  enfeuelies  en  cette  terre  ex- 
crementeufe,rictincfortiroit  en 
Iumiere,mais  la  vertu  de  iefprit 
vniuerfcl  par  fon  influance  vi- 
tale les  tire  dehors,  t  eft  à  dire, 
leur  defpart  telle  &  telle  viuifica* 
tion  que  leur  clpece  &  leur  na- 
ture requiert,laquelle  eftant  em- 
praignee  de  cette  vie  celefte,  fc 
nourrit,  multiplie  s'accroift 
par  vnc  fource  d'aliment  &  ac- 
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3  o  o  De  l'efprit  vniuerfel 
croiflcmcm  inefpuifable  &  fc 
munit  encore  de  diuerfité  de 
qualitcz  &  vertus,  comme  de 
couleurs,  odeurs  &  faueurs^  &C. 
ou  de  degrés  di  chaleur,  ou  de 
ftôideur,&Cj  cela  félon  lafFedta- 
tion  de  chafque  aftre  meflager 
de  ceft  efprit,  par  exemple  aux 
couleurs  i  Saturne  pour  le  noir, 
Iupiter  pour  le  verd  ôc  doux, 
Mars  pour  le  rouge  ôdamer,  le 
Soleil  pour  le  jaune,  Venus  pour 
la  blanche,  &c. 

Ceft  cfprit  cft  le  feu! qui in- 
pire  la  vertu  feparatiue  ,  ceft  à 
dire  purgatiue  du  pur  d  aucc 
nmpur,du  groflier  daùec  le  fub- 
til,  &du  pesât  dauec  le  léger,  6c  c. 
par  le  moyen  de  laquelle  purga- 
tion  oufeparation  toutes  chofes 
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Chdp.  VI.  joi 
naturellement  &  dalles  mefmes 
jettent  lesexcremensquinefont 
de  leur  fubftance;  &  cette  vertu 
feparatiue  &  fpecifiquc  eft  très- 
neceflaire  -,  car  il  n  y  a  rien  au 
monde  qui  n  abonde  plus  en 
excremens  qu  en  fubftance  na- 
turelle, &  tout  ce  que  nous  voy- 
ons &  touchos,  n  eft  autre  chofe 
que  l'excrement  qui  enueloppc 
cette  fubftance  cachée. 


On  peut  colliger  de  ce  que 
de(Tus,que  cette  vertu  feparatiue 
agilîant  auec  plus  de  vigueur 
enuers  les  minéraux  qu  enuers 
tous  les  autres  corps,  &lcfprit 
vniuerfel  dardant  fur  iccuxaucc 
plus  de  force,  les  merueilles  de 
fes  influances  à  caufe  de  leur  plus 
grande  aptitude ,  durée,  &  fitua- 


joi  Deïefp*vniufrfchdp.6. 
tion  plus  ajjprochâtp  du  centre* 
il  faut  ncceflaircmcnt  aduouer 
que  leur  excellence  eft  tres-par- 
fei&c  &  comme  celçfte  ,  &  par 
confequent  que  les  facultcz  des 
Eaux  qui  en  font  extraiétes  & 
compofeçs,ont  des  vertus  3c  des 
facultez  qui  ne  fe  peuuent  ren- 
contrer dans  les  végétaux  ni  ani- 
maux y  Ce  qui  eft  confirme'  par 
les  maximes  de  la  nature,  &par 
l'expérience  dot  le  tefmoignage 
ne  peut  eftre  doubteux  ni  pro- 
blématique. 


FIN. 


LA  VRAYE 

ANATOMIE 

5PAGYRIQVE 

DES  EAVX 

MÏNERALLES; 

ET  DE  TOVTES  LES 
chofes  qui  les  compofent  ,  auec 
leurs  qualitez&  vertus,  curieufe- 
mentobleruecs. 

Par  Henry  de  RocHAs,E/f»wi,'„p 
d'siyglun ,  Médecin  de  Monfttgntur 
Ftcre  yrtiijue  du  Roy. 

LIVRE  SECOND 
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,  t  A  MON^EIGNEVR 

MONSBIGNEVR 

MESS.  p.  SEGVIER 
Chanccllier  de  France. 

ON  SEIGNEUR, 

Apres  auoir  fait 
ouunr  des  monta- 
gnes toutes  entièrts;^/  vi/iïé 
les  entrailles  de  la  Terré  ypour 
cognoijlre  tes  fetr'eftés  vertu* 
des  merueïlles  quelle  rions  ca- 
che \  iay  cnu  que  te  [fois  in- 
grat aux  faneurs  que  tay  ré- 
cet*  de  Dieu  en  cette  curieiifi 
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recherche,  &  coulpable  envers 
te  public ,  fi  ie  ne  faifois  part 
d'vnefibeïle  0  ntcejfatre  cb- 
gnoijfance^dux  qui  ont  $  qui 
peuuent  auoir  h  fi  in  des  effets 
met ualleux  quelle  produit: 
Ceji  pour  cette  ratfon ,  Mon- 
feigneur  ,  que  ïay  faid  u 
Traitfé  >  fur  le  front  duquel, 
tay  pris  la  hardtejfe  démettre 
voïire  nom,  d'amant  plus  vo- 
lontiers s  que  voflre  grandeur 
ne  def daignera  point  de  le  voir 
de  bon  ml ,  W  1He  prfonne 
ne  doubte  que  comme  cette 
Terre  vierge  dont  te  parle  en 
'  ce  TraiÛé,  contient  véritable- 

ment towMs  PriHeip.es  neçef* 
[aires àla  compofitiondesme- 
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taux-y  <vous  poffcdeZj  aufiplftf 
particulièrement  que  tous  les 
Autres  homes, cet  cj/>nt<vrimer- 
fel  qui  pa/fe  dans  tow  les  mem- 
bres de  cet  eftat ,  &  qui  eft  ne* 
cejjaire  à  la  con/emation  de 
cette  Monarchie  y  &  que  de 
me/me  que  de  mes  Eaux  Mi^ 
ner ailes     de  mon  Sdherme-. 
tique  ,  te  tire  les  'vrais  Anti» 
dattes  de  toutes  les  Maladies, 
ainfi  no^re  grand  Prince  tin 
•de  vos  /âges  Confeils  les  remè- 
des nece flaire  s  aux  maladies 
de  fon  Royaume,  (0  les  moyens 
de  le  con/eruer  çef  dépendre  /es 
Imites.  Ce  rapport,  Monfcr- 
gncur,      affection  que  vous 
amzjpour  tons  ceux  qui /élan 

â  iij 


leuf  portée  ttauaïllent  pour  k 
bïenpublïc,  me  font  efj/ererque 
poflre  grandeur  recevra  fam- 
rablemènt  leprefent  que  teluy 
faud,e  cet  ouur Age  y  cl  an  s  lequel 
fi  elle  veut  prendre  La  peine  de 
Je  le  faire  lire ,  elle  remarquera 
que  ie  puu  (  fans  faire  le  vain  ) 
me  promettre  la  çuerïjon  de  la 
plu f part  des  Maladie*  defef- 
perées,  par  le  moyen  de  la  com- 
pofition  de  mes  Eaux  Aime- 
valiez  ou  par  la  vertu  des  ex- 
traiUs  que  ie  faùMme;s  Sels, 
&  parÏAf&iftance  de&luy  fans 
qui  toutes  ks  (ciencts  forittn  u* 
tilesy&lc  dejfem  des  bewes  va- 
nité :  Et  cejiauftde  cette  fou- 
ueraïne  dminité  y  qui  bénira 


fffçs  foins  &  mes  veilles  %  que  ie 
me  promets  de  faire  voir  les 
effets  merveilleux  de  mon  art. 
&  kspuijfants  dejtrs  que  t'ay 
de  faire  cçgnoijlre  à  tout  le 
monde ,  que  c'ejl  en  feruant  le 
public  que  ïe^ere  à  acquérir  le 
glorieux  filtre  que  $ay  osé 
prendre , 

MONSEIGNEVR, 


De  voftrc  Grandeur, 


Le  tres-humble ,  tres-obeïflant, 
&tres.affe&ionné  feruicuer, 
De  Rochas, 
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©id^V,'itttyc44c  ÉtanCe  & 
ite  J&aQarce  ;  ,A nez, arnez 
&  aTcauX  x  Gonîeillers,  les 
gens * r'êrviïS'  ticVz  Ç<c5ui3*x^ -rarîe- 
fri&itj^Bailliffc^ 

leurs  Lieutenans  Se  autres  no?  Jufti,- 
ciersôt  Officiers  qu'il  appartiendra*, 
Salut.  goitre  bien  Ame  Henry 'de 
Roc  W,Efcu/er  û^jd^çiunjMe* 
decin  de  t/dflrc1  treV-cfe '  trc's- 
aymé  Frère  vnicque  leJDucdOr- 
leans^iiNfaTOn;  kç$  i'X  foi^lemenc 
fais  remonftrer  ,  qu  ayant  ioubs 
noftrebon  plaifir ,  ôepar  noftre  per- 
miffiori'  fait;  Imprimer ..;cjr  deuant 
vn  certîw  ^aitt^  d$  fpr^uiuention, 
intitulérvQbieruations  nouuclles  Se 
vrayes  cognoiflanecs  des  Eaux  Mi- 
neralles  6c  de  leurs  qualitez  Se  vertus 
auparauant  incogneues  :  Enfemble 
de  Tefprit  vniuerfel.  Il  a  jugé  ayant 
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cftc  bien  receu  y  debuoir  joindre  à 
prefentfousnoftremefrae  bon  blai- 
fir,  vn  autre  trai&é  contenant  :  L* 
">r  tye  ^fnaturwe  Spjgyrujue  des  mefmes 
Eaux ,  £7»  de  toute  s  les  ch  ofes  qmleicom- 
fofertt ,  atêec  leurs  cjua'itei^  Vertus 
curieufemenr  ohfctuécs  ;  lequel  traide 
peut  eftre  non  moins  vtile  au  foula- 
gément  de  plulieurs  grandes  infir- 
miez du  corps  humain.  Novs  à  ces 
caufes  voulant  féconder  l'affection 
que ledic  de  Rochas  porte  au  foula- 
gement  du  public,  autant  qne  nous 
pourrons.  De  noftrc  grâce  fpecialle, 
plaine  puifîance  &c  auâorité  Royale, 
luy  auons  permis  3c  permetons  par 
ces  prel entes,  de  faire  imprimer ,  ré- 
imprimer ,  vendre  &c  débiter  ledit 
Traicti  ,  contenant  la  vraye  Anaco- 
mie  des  Eaux  mineralles,  ézdé  toutes 
les  choies  qui  ie  compofent  ,  auec 
leurs  qualité:'.  Se  vertus  par  tel  ou  tels 
Imprimeurs  ^Libraires  que  bon  luy 
iemblera,  lans  qu'autres  le  piaffent 
imprimer  vendre  ny  débiter  que  de 
(on  conientemeriw ,  durant  l  e  temps 


defeptans,  à  compter  du  iouf  qu'il 
fera  ac  heu  é  d'imprimer.Ce  que  nous 
deffendons  très  expreffément  à  tous 
qu*il  appartiendra,  à  peine  de  confis- 
cation des  I  m  prenons ,  &  de  cinq 
cens  Hures  d'amende  à  lu  y  applica- 
bles :  A  la  charge  d'en  mettre  en  no- 
itre  Bibliothèque  deux  exemplaires: 
Et  vne  en  celle  de  noftre  tres-clier  & 
féal  Cheualier  ,  le  Sieur  Seguier 
Chancellier  de  France.  Vousman- 
dans  &  enjoignis  à  cette  fin>  de  faire 
obfcruer  exactement  le  contenu  en 
ces  prefentes ,  f  ans  permettre  qu'il  y 
foit  contreuenu  en  forte  que  ce  îojt: 
Car  tel  eft  noftre  plailir.  Donne  à 
Paris  le  vinet-huictiefme  lour  de 
Mars,  l'â  de  gi  ace  mil  hx  cens  trente 
fix  :  Et  de  noftre  règne  le  vingt - 
fixiefme. 

Tar  le  Koy  en  fon  Confeil. 


POTIER, 
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LECTEFK, 


M  y  ,  je  nauois  rien 
moins  dans  la  penfée 
ff^M^  que  de  mettre  au  iour 
ôc  de  te  faire  voir  les  curiofitez 
que  jauois  obferuces  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  tant  parce 
que  ie  croyois  que  plulieurs  per- 
sonnes auoient  experimenté  la 
mclmc  chofe  que  moy  >  Q^iepar 
ce  que  ic  ne  me  pouuois  ima- 
giner ,  que  de  (i  beaux  feercts 
Pcuffent  demeurez  fi  long-temps 
cachez  dans  les  ténèbres  :  Mais 
nVcftant  il  y  a  quelque  temps 
trouuc  dans  la  conférence  de 
pluGeurs  do£les  Médecins ,  ôc 
après  quelques  difeours  cômuns 
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PREFACE, 
cftant  tombez  fur  la  queftïqtt" 
qui  fut  agitée  dans  Ja  faculté, 
pour  &  contre  ]es  Çaux  Mine- 
ralles,  dont  quelques  vns  auoict 
malicieufement  calomnie  lip^ 
nocence,&  quelques  autresjdj^c 
les  admirables  quaiitez:  le  pris 
fubjet  la  deflus  de  raporter  vns 
partie  de  ce  que  jîauois  appris^ 
tant  par  mes  lôgucs  cftudes  yqiie 
par  le*  expériences  que  j'en  ây 
fàittes*noy  mefmc  dans  les  eu-- 
rieufesjrécherchesdcs  mines  Mer 
tailique$>où  jay  exactement  ©b-, 
ferué  toutes  les  particularisez  qui 
ont  toirché  mes  iens  ;  Et  comme 
j  auôis  toujours  creu  que  ie  n  e- 
ftois pas feul en  ceftç  feience *,  le 
feus  eftonné  de  voir;  que  iufques 
à  prefent  ceux  quitomme  moy 
pouuoienc  auoir  cogneu  les  qua- 
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PREF  AGE. 
litez  des  Eaux  Mineralles ,  s'fe^ 
ftoient  feulement  côtentez  d'eii 
:>o(Tcder  la  cognoiiïancc  ,  (ans 
::aire  cognoiftre  au  public,  les 
caufes  qui  tous  les  jours  produi- 
fent  de  fi  grandes  merueilles  en 
la  guenfon  des  maladies.  Et  par 
ce  que  ie  m*  eftendis  fur  cette 
queltion,&queiefeis  voira  ces 
Meflieurs,les  vrais  principes  dot 
ces  Eaux  font  compofées>&:  def* 
quels  elles  prennent  les  facultés 
&  les  propriétés  de  pouuoif  gué- 
rir nos  maux  -,  Et  tout  ce  què  j  en 
dis  leur  ayant  femblé  fort  foli4c 
&  véritable,  ils  meperfuadefenc 
de  le  mettre  en  lumière ,  fcât  pQur 
élire  fort  v  tile  au  public ,  ^u^fint 
dre  nepriucr  pas  plus  long  temps 
les>curiçux,de  la  titisfe&iô  qulls 
receurôicAt  çn  l'jafcUirciiïèiraac 


PREFACE 
dcscaufcs  qui  iufques  à  mainte-  ! 
nant  auoierit.cfté  occultes  ôc  iri~ 
cogneùès.  La  perfuafion  &  là  | 
confideratiori  de  cés  Meilleurs; 
m  ayant  dôc  obligea  ce  travail, 
&  après  auôir  (émis  en  mô  efprît 
toutes  les  Idées  pafTécs,&éftudié  / 
fur  toutes  les  particulières  co- 
çnoiiîancesàaej  auôis  eues  dés 
les  exactes  recerches  que  j.  auôis 
môy  mefme  faites.  Et  condderat 
que  l'oceafion  de  cette  difpute, 
qui  âuoit  efté  traittee  dis  la  plus 
célèbre  Académie  de  France  ren- 
droit  mes  Obferuatronsplùs  re- 
ceuableiile  feus  pre(fc,.voir  con- 
traint d'en  faire  voire  d  promp- 
tetaent  le  premier  Traicté  que 
j'en  feis ,  qu'il  me  fut  impbfFib'ie 
de  le  rendre  aufli  accomply^xpe 
Icfujetlc  meritoit.  D'ailleurs  le 
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PREFACE, 
premier  Chapitre  de  mon  liurei, 
qui  eft  des  Eaux  SouIphreufes> 
ne  pouuât  fans  vne  efpece  decô- 
fufion  contenir  tout  ce  qui  ap- 
partient a  vne  matière  fi  haute; 
le  pris  le  deflein  de  faire  vn  fecod 
liurcjpour  expliquer  entiercmét 
les  vrais  principes  des  Eaux  mi- 
neralles  &  Métalliques,  auecïai 
vraye  defeription  detouteequi 
les  compofe;  Et  c'eft  cette  pièce 
que  ie  te  donne  à  prefent,que 
j'eufTe  bien  defiré  te  faire  voir 
pluftoft,  &  d'vn  plus  grand  vo- 
lume: mais  croy  que  nies  occu- 
pations ,  &  les  grands  employs 
ou  ie  fuis  ordinairement  attaché, 
m  ont  defrobé  tout  mon  loihr, 
&  m%ont  oblige  de  parler  (i  fuc- 
cin&cmen^d*  vn  fubict  qui  peut 
fournir  de  matière  pour  faire  de 


«  PREFACE 

H|  grands  volumes.  Toutesfois/ic 

i I  feray  fort  content ,  fi  jay  fait 

mm  quelque  choie  qui  te  puifle  plai- 

\  rc  -,  Et  bien  qu^tu  i\c  trouve^ 

pas  dàns  le  langageaes fleurs  dç 

:  Rethpriq^^qei\Uqscians;la  par- 

lïi 1  fai£tè  eloquenç^ù  ÇçjcicJ  ejf  aC- 

I  feuÉe  ( qu'au  acffa^idjç  çe|  çAfejS 

II  qualitez  ,  qv^e  ie^|tejï  ;pus  ççp 
\  grandi  çiprits  fluiemps  j  tu  y 
S  trouue&as  des  v^itcs(r«çlle$  ,  &ç 

\  cela  qït "/d'au tant  vcripaWg, 

I    fi  £cn  vo!s  ^PVfi  lf?:        fij  W5 

H|  cffe&s,&queie  fuis  preft  de  te 

■B  faire  plus  particulièrement  .cçh 

■Hi  gnoiftre ,  Il  tu  me  f$is  la  f^tyçiV 

1  dç  m.* employ  er.^ A4f&f  Ù'i  i  '  •  -ire 
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LIVRE 


S  E  C  O  N  D 


DES  EAVX  MlNERALLES. 

CHAPITRE  L 

Ontinuant  donc 
le  dciïein  de  mon 
premier  liurc  *  & 
faifant  voir  les  ef- 
fe&sde  ce  quej  ay 
promis  au  premier  Chapitre d'i- 
celuy  ,  où  j  ay  parlé  des  eau* 
Soulphreufes  :  le  diray  premiè- 
rement que  cette  terre  viergd 
dont  j'ay  fait  mention,  n  cft  ap- 
pellée  vierge  qu  a  la  différence 
déroutes  les  autres  terres,  par  cé 

A 
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1      Des  Faux  Mintralles 

diopsquèUcs  fauf§^t,cllesi» 

•  ■  peuùênt  iamais  proaâlrc  que  1  es 

*  végétaux  &  tes  animaux  »  Mais 
cette  terre  au  contraire  produit 
tous  les  métaux  fans  putrefa- 
dion ,  comme  ic  diray  en  fon 

lieu. :  .  TT  n 
Secbndement,âyaiit  rapporté 

danfcltmefme  Ch^itrc ,  côme 
l'expérience  m!a  faic^çdgnoifti'c, 
que  '  cette  terre  vWgc  elji^it 
comme  vn  ay  matlt,  pour  attirer 
a  foy  i  çfprit  vniuerfel^qui  fe  cor- 
porific  mctffammçnt  en  fei  her- 
métique, I  c  puis  aufli  à  bô.droiâ 
âfleurer  qu'elle  fe  trouue  feule 
capable 4e  le  contenir, plus  abôr 
dammçnt  que:  U  ttâre  cômuae 
&  groflïere;;  par  eequeileieflj 
i^op  pv^e|ie,^Sîtt^  eaux  qui 
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ture 


/èconJ. 


fcs 


paffcnt  facilement  à  trauers 
porcs  emporteroien t  tout  ce  fel: 
Que  les  pierres  ne  le  peuuent  nô 
plus  contenir  en  grande  quanr 
tité,  pour  cftre  trop  folides  & 
trop feiches :  Et c'eft  pour  cette 
raifon  que  j'appelle  cette  terre 
vierge,  le  rnediû entre  la grolTc 
terre  &  les  pierres  ;  d'autant  qu'- 
elle eft  plus  dure,  plus  vn&ueufe 
&  plus  ferrée  que  la  terre  com- 
mune, mais  plus  humide  &  plus 
molle  que  les  pierres*  Et  delà,  je 

puis  certainemétafieurer  quelle 
eft  entre  les  parties  de  la  terre 
comme  le  cœur  entre  les  parties 
de  lanimal ,  qui  pofledeôc  con- 
tient en  foy  le  principe  delà  vie, 
plus  particulièrement  què  la 
chair  ny  les  os.  Et  comme  la  vie 
d'vn  abricot,  quoy  qu'elle  fe 

A  ij 
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4     De*  Eaux  Mmerdlles 
tfouue  en  toutcfafubftanceiots 
qu'il  adhère  à  l'arbre  qui  le  pro- 
duit ,  relide  ncantmoins  plus 
particulièrement  dâs  fon  noyau, 
quifeul  le  perpétue  &  conferuc 
fon  cfpecc,  la  chair  citant  trop 
molle  &  poreufe ,  &  fon  os  trop 
folide  &  trop  fcc.  Ainfi  ic  dis  que 
lefel  hermétique  demeure  plus 
abondamment  dans  la  terre 
vierge  qu'en  aucun  autre  fujeft, 
&  quelefprit  vniuerfel abonde 
plus  en  ce  fel  quen  aucune  autre 
matière.  Ce  n'eft  pas  que  toutes 
chofesnen  ayét  quelque  partie, 
les  vnes  plus  ,  les  autres  moins* 
citant  impofliblc  que  la  nature 
puifle  rien  produire  capable  d'à- 
ftion  de  vie  &  de  mouuement, 
qu  elle  ne  luy  donne  quelque 
portion  de  ce  fel  hermétique; 


Liure  fécond.  ^ 
maïs  ce  qui  fe  trouuc  en  auoir 
vnc  plus  grade  quantité,  cft  cette 
terre  vierge ,  laieule  &  la  verita-: 
blecaufcde  tous  les  métaux,  & 
que  ie  puis  dire,  que  fi  toute  la \9£££ 
maflfe  terreftre  eftoit  conuertie  vr*y&  i, 
enicellc,  nous  naverrions  plus  i0UH,râm 
aucune  production  d  animaux 
ny  de  v  egetaux. 

Traifiefmemcnt,j  ay  donne 
àcefellenom  d'hermétique,  à 
caufe  que  le  grand  Hermès  en  a  p""w 
le  premier  cognai  les  facilitez, 
&  nous  a  amplement  parlé  de 
fes  vertus,  &  de  mefme  que  ceft 
autheur  feut  appelle  trois  fois 
grand, pour  les  trois  grandes  Se 
diuerfes  dignitez  quil  auoit,  à 
fçauoir  celle  de  grand  Prince, 
celle  de  grand  Sacrificateur  ^  &; 
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4  Des  2 aux  M inet ailes 
«die  de  grâd  Philofophc  :  Ainfî 
j!ay  peu  iaftemét  appeller  noftue 
fd  hermétique,  par  cequ'ileft< 
côpofe  des  trois,  qui  font  le  fix, 
l'armoniac  op  .volatil  &  le  ni^ 
treux ,  tousttois  côtenus  dans  la 
terre  vierge,  come  le  corps  ,ref- 
prit  &  lameyle  fix  corne  pere  en- 
gendre les  autres  deux , ce  que  je 
môftreray  après*  Et  diray  main- 
tenant que  la  terre  vierge  fe 
peut  trouuer  par  tout  où  il  y  a 
des  mines  métalliques,  ou  des 
o»fetfuue  eaux  minerallcs ,  propres  a  la 
vJ'z"  guerifondes  maladies  ;  Gx ridï 
pas  qu  elle  ne  puiiTe  cftre  trou- 
uée  ailleurs  en  plufieurs  autres, 
endroits  ;  mais  elleiera  tous- 
jours  accompagnée  de  fes  mar- 
ques  &  de  (es  couleurs  ,  qui  iont 
noire ,  blanche ,  rouge,  &  quek 
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qnes  amces  y  toutes  produi  es 
par  l'abondance  du  fei  fcurmc- 
tiqtïe  (grandeihenc  rické^e  J'ck, 
prit  vniùetfel  )  fqldn  cju'illc 
tirouueptus  ou  moins  (nait  <$cdk 
géré ,  tant  par  la  chaleut  incc^: 
rieure  que  par  1  extérieure  ,:on> 
voit  qu'à  la  longueur  du  tcnbptf 
&  par l'aydede cette  chalcury  le 
plus  fubtil  de  cette  toi  refis  corifei 
uertit  peu  à  pesuenaat^redeoy 
fcl;  dcmcfincqucpatltimoyicip 
de  la  chaleur  &  du  réps:,  la  palito 
fe  change  toute  en  nkurè  dei 
leuain.  'ikrttfl  t 

:  Mais  pour  mieux  eYpliquofc 
ce  premier  poindt  daaoftreSpî^ 
gy rie  naturelle  ,  jcdis.qucce  tfeK 
hermétique  fe  trauuartt  altéré 
par  vne  trop  grande  ;digoftiany 
a  recours  au  mercure  des  -ouU* 


8  Des  ?âux  Mineralles 
tieresles  plus  voifioes ,  qui  font 
cette  tcrjrc  vierge  :  Etidenïéfmc; 
que  la  plus  haute  lo  m  m  1  te  d*  vn 
arbre  tire  (à  principialk  fubftàcc 
de&  plus  baffe  racines,  ai  nli  ce  fei 
attire  continu ellemem  ce  mer- 
cure, qui  feu  1  luy  fetr  cfytimenç 
&  dhurriidcradicaL  £«fte  ope- 
ratio  toutes  fois  .n  e  fe  fa  i  t  jamais 
làns  vne  elpcce  de  combat  &  de 
violence,  par  ce  que  le  fou lp lire 
quirefideauee  cet  humide  fub- 
til,  où  mercure  tafchc  de  le  rete- 
nir, &  fait  tous  fes  efforts  pour 
empefeher  cette  defvnion,  qu'il 
ne  fçauroit  eluiter  pour  cftre 
contraint  de  céder  au  plus  fort, 
à  fçauoir  au  fel, qui  comme  le 
plus  putfTantagentde  la  nature 
demeure  tadliours  vi&orieuxj 
&  laiflfc  le  foolphre  à  demy  coq- 
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femme,  deftruict,  bruflé,  &fi 
trifte,quil  nous  fait  voir  les  mar- 
ques de  fondefplaifir,  par  cette 
couleur  noire  dot  il  s  cnuelopc, 
ce  qu'on  peut  facilement  remar- 
quer en  la  calcinacion  d'vne 
pierre  qui  ce  noircit  au  mcfme 
temps  que  le  mercure  fc  fepare 
4ulbulphre,  ! 


Chapitre  IL 

NO  v  r  donncrvne  vraye 
intelligence  &  faire  en- 
tendre ces  termes  de  fcl,  de  foul- 
phre  &  de  mercure,  j'en  donne- 
ray  vneexa&e définition:  Mais 
auparauant  il  faut  fçauoir  que 
cette  fille  de  l'expérience  &  delà 
vérité,  laChymic  nous  fait  co- 
gnoiltre  que  toutes  chofes  ne 


iO  Des  Eaux  Mïnevalles 
font  côpofees  que  àt  crois  prin- 
cipes, qui  font  le  fel^k  foulp&te- 
&  Je  ;m*r  eu  r  é  r  «fe  >dcui  elfc* 
x^ens  que  nous  trouuôs  plus  ma* 
nifeftement  dans]t^an^t?nau^^j 
les  végétaux,  à  fçauoir  l'eau  &> 
la  terre,  ufriimosim  iup  vn  :  i 

Le  fel  donc ,  qui *lft< Vn 
principes  du  mixte,  &  le  dern icr 
qui  fefàiï  voira  nasfens  en  la- 
natomie  Spagynques  des  ma- 
iHfmùto  ticrey,  cft  vn  corps  (blide  q£i  fe 
é*  îtk  diffoud  das  leau^econgelfe  eii. 
vn  chaàd  médiocre:,  &  fc  fond; 
en  vn  feu  vehemét,  c  eft  le  prin* 
cipede  toutes  les  faûeurs,  la  bafe 
&  le  fondement?  de  toutes  les 
coagulations,  de  toutes  les  con~> 
gclations ,  les  indurations &le* 
fixations  -y  ceft  luy  qui  purifie  dg 


I  eonferuc  toutes  chofes ,  encoiw 
!  fommant  leur  humide  fujier- 
flu,les  preferue  de  corruption, 
comme  nous  remarquons  aux 
chairs  &poiflbns  falcz,&c.C 'cft 
luy  qui  fait  IVnion  du  foulphre; 
auec  le  mercure,  &  fcdiuorfiftdl 
I  félon  le  meïlange  des  )  autres 
principes. 

LeSoulphre  ,  fécond  pria* 
cipequi  fe  prefente  en  ladiiTc- 
éhon  artificielle  des  chofes,  eft 
vnefubftance  graife,huileufe&  nifimtun 
combuftible,lavraye  nourriture  du  (mlfirc 
du  feu,  &  ce  qui  le  tait  paroiltre 
en  fon  plus  haut  degré  de  lu- 
mière &  de  chaleur,  qui  fe  mul- 
tiplie aufli  félon  le  mcilang;c  des 
autres  principes*  mais  il  y  en  a 
de  trois  fortes,  de  minerai,  de 
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12,      Des  Séux  MheraUes 
vcgctal  &  d'animal,  de  tres-fub- 
til,de  moyen  &  de  groflier,  do 
plus  &  de  moins  fufcepuble  de 
feu ,  de  plus  &  de  moins  volatil, 
qui  méfie  &  conjoint  le  felauec 
le  mercure ,  &  qui  empefefee 
l'eau  commmune  de  diflbudre 
lefel.  Ceft  le  principe  des  o- 
deurs  comme  le  mercure  lcft 
des  couleurs  &  le  fel  des  faueurs, 
fa  fuperfluité  fe  fait  voir  aux  cx- 
cremens  des  animaux  fur-abôde 
aux  graifles  &  axouges  ;  mais  il 
eft  tresnecefTairc M'numide  ra- 4 
dical.  Il  abonde  aux  animaux, 
corne  le  mercurcaux  végétaux, 
&  lefel  aux  minéraux. 

Le  mercure  qui  enuelope  le 
foulphrc  &  empefche  qu'il  ne 
s  enflâme  (  ii  ce  n  eft  par  la  force 


Linre  ftconi.  ij 
d' vne  chaleur  capable  de  le  con- 
fommer  )  fert  à  lier  le  fel  auec 
le  foulphre,  comme  ettant  vne  *Mtm  " 
fubftance  tres-fubtille  &  péné- 
trante, qu'on  peut  à  bonne  rai-  ' 
fon  appeller  la  matrice  des  cou- 
leurs ;  C'eft  par  luy  que  les  corps 
font  rendus  diaphanes  &  vola- 
tils ,  C  'eft  luy  qui  fortifie  les  ef- 
prits  vitaux  ,  naturels  &  ani- 
maux :Etceft  luy  qui  accompa- 
gné des  fels  nitreux  eft  la  princi- 
palle  matière  des  vents ,  &  fe  di- 
uerfifie  auffi  félon  le  mellange 
des  autres  principes. 

Toutesfois  afincfelaifTerYne 
plus  claire  intelligence  de  ces 
trois  principes,  je  teray  voir  par 
l'exemple  luiuantjlavraye  corn- 
pohtion  du  mixte.  le  prends 


*4     &es  Eau*  M  installes 
^viuograhdcqu^iititc  de  feuilles 
dcsiofes  bien  nettes ,  &  piUoes 
dans- vu  mortier  jufqucs  àtant 
qu< elles  foiét  en  parte  groflicre, 
&c  les  ay  ât  ;  mifes  dans  vn ^cm 4 
bic  de  verre  que  iç  remplis  a  de- 
xny  j.  Ie  le  couurc  d'vnc  chape 
aqeug le, ceft àdk e, qui •» a  point 
dçbccà  difttfcr  *  &  quiçftfèiiârc 
côrçimç  ytoiuventoufe,  louuer- 
turçdeJaquelle  doit  entrer  dans 
cette  de  laleînbic;  Et  àiîh  que 
les  dprits  aç  viennent  à  fortir^ 
j'enduis  &.  bouche  toutes  les 
jointures  d'vne  parte  faite  ex- 
près, qu  on  appelle  lut,  &  lay- 
ant  Uifle  feicher  iufqucsà  tant 
qu'il  foit  -dur  comme  pierre* 
je, njets  ledit  Alcmbic  accom- 
modé de  cette  forte,  en  queU 
que  lieu  OÙ  il  puiflfe  auoir  vne 
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Lture  fïcond.  ij 
chaleur  continuelle ,  pareille  à 
celle denoftre  eftomàch  ,ou  je 
le  laiflerefpacede  trois  ou  qua- 
tre fepmaines ,  à  fin  de  laifTer 
macérer  les  rofes,  &  que  I'cfprit 
fefeparant  du  mixte,  puifle  cir- 
culer doucement  pendant  ledit 
temps;  après  lequel  ayant  ollé 
cette  chape  auengle  ,  &  mis 
en  ù  place  vne  commune  & 
propre  àdiftiller,au  bec  de  la- 
quelle j  attache  vn  recipiant  ou 
phiole  pour  receuoir  ladiftilla- 
tion  ,  6c  de  rechef  ayant  bien 
bouché  6c  lutte  les  jointures, 
que  ie  laide  encore  (eicher  ,  je 
mets  mon  Alcmbic  dis  le  being 
marie,  6c  luy  donne  le  feu  lui- 
quesà  ce  que  l'eau  toit  vn  peu 
moins  chaude  que  fi  elle  al  oit" 
l*oùilliry&:  par  cette  petite  cha~ 
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i6  Des  EduxMinerâllei 
leur,  je  vois  aufli  toft  fortirert 
petites  gouttes  &  en  fort  pe- 
tite quantité  vn  elprit  extrême^ 
ment  fubtil,  qu'on  appelle fef- 
prit  des  rofes,  &  qui  cille  mer- 
cure &  le  premier  principe  »  le- 
quel eftant  entièrement  diftillc, 
j'olle  fon  recipiant  queiebouf- 
chebien.exa&ement;  Et  Payant 
mis  en  vn  lieu  froid ,  de  peur 
qu'il  ne  s'euapore,  j'attache  vn 
autre  recipiant  au  bec  dudit  A- 
lembic>&  fais  augmenter  le  teu, 
jufquesà  ce  que  leau  dubaing 
vienne  à  bouillir  :  Et  par  ce 
moyen ,  je  faisfortir  &  monter 
leau,  qui  eft  l'vn  des  deuxele- 
mens  neceflaires  à  la  compod- 
tion  des  mixtes  -,  laquelle  cilanc 
tout  à  fait  diftillée,  jolie  ce  fé- 
cond recipiant,  &faisf9rtirla- 

lembic 


Liure  fécond.  \y 
lembic  du  baing  marie  ,  à  la 
chape  duquel ,  ayant  attaché  vn 
autre  rccipiant,  je  le  fais  enterrer 
dans  vne  terrine  plaine  de  fable 
que  je  mets  fur  vn  fourneau ,  où 
je  fais  allumer  vn  grand  feu,  qui 
faitfortir  rhuillc&  le  foulphrc 
qui  cft  le  fccond  principe.  Apres 
la  diftillation  duquel ,  ayant  fait 
delboucher  ledit  alembic  ,  & 
ofté  fa  chappe  &  fon  recipiant: 
le  prends  le  marc  ou  la  terre  qui 
cft  demeurée  au  fonds,&  l'ayant 
mife  dans  vn  pot  de  terre,  capa- 
ble de  rehftcr  au  feu,jc  la  calcine 
à  force  de  charbôs  ardens ,  pour 
acheuer  de  faire éuaporer  le  refte 
du  foulphrc  qui  peut  eftrc  de- 
meuré dans  les  feecs  :  Et  cette 
terre  ou  cendre  eftant  deuenuë 
toute  blanche,  je  la  mets  dans 

B 
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i  g  Des  Eaux  Minerdlles 
l'eau  commune  diftilléc  ou  eau 
de  pluy  e  vn  peu  chaudc,&  après 
l'auoir  philtréc ou paflec par  vn 
drap,  pour  la  rendre audi clai- 
re qu  il  le  peut  ,  après  je  la  fais 
éuaporer  fur  le  feu  >  &  ainfi  je 
trouuelefel  tout  blanc,  quieft 
le  troifiéme principe  que  leau 
auoit  attirée  de  la  terre ,  qui  refte 
toute  grofliere,  &  qui  cft  loutre 
élément  dont  les  mixtes  font 
compofez  ,  &  par  cette  refolu- 
tion  on  peut  fort  clairement  dif 
cerner  les  principes  des  matiè- 
res, lcfqueis  fe  remarquent  en- 
cores  plus  facilement  envoyant 
brufler  quelque  chofe  que  ce 
foiti  Car  à  la  première  chaleur, 
cet  efprit  fubtil  qu'on  appello 
mercure  s'éuapore,  qui  ellbicn 
toft  après  fuaiy  de  l'eau  &  du 
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JLiurt  feconJ.  lg 
foulphrc  combuftiblc  qui  s'al- 
lume &  s'enflamme  :  Apres  la 
confompfion  dcfquels,  le  fel  & 
la  terre  refirent  méfiez  enfemble, 
qu'ottfeparcra  facilement  aucc 
l'eau  enfbrmc  de  lexiue. 

Il  eft  encore  necefTaire  de 
mît,  que  comme  .il  y  a  trois 
fortes  de  foulphrcs,  il  y  a  au/H 

troisfortesdeieis;àfçauo.r,lé 
nx,  l'armoniac  ou  volatil,  &)é 
nitreuxiles  deux  derniers' pre- 
nant leur  cflince  &  leur  forme 
du  premier  comme  leur  vray  & 
vnique  principe. 

Mais  auanr  que  faire  voir  les 
compofitions  du  fel  armoniac 
&du  nitreux;  jedisque  le  fel 
nxelt  le  véritable  &  le  iculprin- 

B  ij 
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x  o     Des  Sdux  M  in  traite  s 
gpe  de  toutes  les  aciditez  ou  4c 
toutes  les  aigreurs  qui  fe  trouT 
lient  en  la  nature  ,  lequel  fe 
trouuant  excité  par  la  chaleur 
naturelle,il  éuapore  vn  efprit  ex- 
trêmement acide  aueç  certaine 
petite  quantité deau.  Et  cet  ef- 
prit venant  à  aigrir,  toute  cette 
vapeur  nous  donne  la  cognoif- 
fance  de  la  vraye  &  demonftra- 
tiue  caufe  de  toutes  les  aciditez> 
ce  qu'on  peut  remarquer  fort 
clairement ,  quand  quelque  ef- 
prit acide  vient  à  fe  dulciner(ce 
quinaduient  jamais  que  par  la 
rencontre  de  quelque  métal  ou 
cicaue 

lqucfdfix,  dont  il  ett  ex- 
trait )  par  ce  qu'aufli  toft  cet 
efprit  fubcU ,  par  la  force  que  les 
femblables  ont  d'attirer  leurs 
femblables,  rentre  dans  le  corps 


Liwt  fécond.  zi 
qui  approche  le  plus  de  fa  natu- 
re, &laiflfe  cette  eau  qui  l'occii- 
poit  incipide  &  (ans gond,  d  ou 
nous  pouuons  inférer  que  l'aci- 
dité ne  fe  trouue  iamais  en  aucû 
fubieft  ,  qu'il  n'y  ait  du  fel  Rx 
parmy  ;  Tellement  que  tous  les 
cfprits  acides  qu'on  tire  du  foui- 
plire,du  vitriol,  de  1  alum,  ou  de 
quelques  autres,  foit  animaux', 
végétaux  ou  minéraux ,  nepeu- 
uent  procéder  que  du  fel  fix,qui* 
ctt  en  eux  ;  Et  cette  acidité  eftf 
vnc  des  plus  grandes  proprierez 
qu'il  ait  pour  les  dilfoluans,  ce 
qui  n  cmpcfche  pus  qu'il  n'en 
ait  beaucoup  d'autres,  pour  IV- 
fage  des  grands  ôc  admirables 
fecrets  de  la  vraye  Médecine: 
Car  il  demeure  toufiours  en  ac- 
tion ,  &  éuapore  continuelle- 

B  iij 
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ou  eau  i  cfidant^lçnipwf  ^ç  foyin 

Or  comw  j'ay^jvUrequq 
Içiei  fa  ,  jçftoit-  Ij3  principe  4c^ 
toutes  les^cfice^  jj^djs  fncojrc 
que çpft  4^  by»  ;fe«J]j$»fi<"  fonç! 
cpmppfôz jf.^4mBMjÂcH>  feL$* 
larmpniaçipa  yoiaçjj,,  &Je  ^ 
tr  eu  x  r  par qu  014  xg$ Tpuapo-, 

4        h^leype  fleu^oupoijdj^ii ftlj* 
"         t  jije  <}u  çl/e     in^per^ptitilç  à, 
i^syçux,:  l^qftelliÇ  te  fçaeontrac^ 
a#eç  certaines  parties  de  paeixu- 
re«,  fe  mefle  £ç  s'vpk  enfeçible, 
&:  côrppofç  de  cçtte  vnj$n  le 
y      vray  Ici  ai^noniaç  pu  volatil, 
'tkméu  fei      eit  le  principe  de  toutes  les 
éfmmàc  putréfactions, c-QiiUttç ijpus  re- 
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marquons  dans  les  vrines,  &c. 
Mais  li  cette  me/me  exhalai- 
fon  au  lieu  de  mercure  vient 
a  fe  joindre  ôc  rencontrer  cer- 
taines  parties  tres-fubtilles  de  uond»  fil 
foulphre ,  elle  forme  de  cet 
affemblagc  le  vray  fel  nitreux, 
capable  de  reccuoir  la  quali- 
té de  tous  les  fubie&s  oiïil  re- 
fide  ,  &  dont  eft  compofée  la' 
principalle  partie  de  toutes  les 
drogues  purgatiues,  comme  on, 
voit  en  tous  les  extraidts  laxa- 
tifs, &  en  tous  les  autres  purga- 
tifs qui  ne  (ont  autre  chofe  que 
lcfelnitreux. 


lie  fi  en  quelque  dilTolution, 
on  veut  remarquer  la  différence 
de  ces  trois  fels,  il  faut  fçauoir 
que  le  fix  fe  met  en  poudre,  ou 

B  iiij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 


2.4  Des  S *aux  Miner  ailes 
fe  congelé  en  petits  grains  car- 
rez ,  larmoniac  en  filaments,  & 
le  nitreux  en  cilindre  ou  petits 
canons,  &  ils  ne  fepeuuent  ex- 
traire de  noftrc  terre  ,  que  par 
diflblution,calcination  &  fubli- 
mation,  &ceft  de  cette  façon 
feulement  que  chacun  de  ces 
trois  principes  fe  diuerfifîefelô 
les  méfiantes  des  autres  deux. 

Déplus  on  doit  encore  ob- 
feruer  que  la  nature  cognoiflant 
qu'il  eftpit  necetfaire  d euacuer 
les  excremens  de  ces  trois  prin- 
cipes ,  a  ordonné  trois  diuers 
endroits  en  nos  corps  qu  on  ap- 
pelle émontoircs  ,  à  fçauoir  la 
veflie ,  les  inteftins ,  &  le  cuir  ; 
La  veflie,  qui  comme  vnemer 
reçoit  &  rejette  les  eaux  qui  em- 
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portent  tous  les  fcîs  :  Les  inte- 
ftins  qui  reçoiùent  &  purgent 
les  excremens  grollîers ,  terre- 
{très  &  foulphreux  :  Et  les  porcs 
du  cuir ,  qui  font  de  certaines 
ouucrtures  imperceptibles,  vui- 
dent  par  le  moyen  des  fueurs 
tous  les  excremens  du  mercure. 

Et  puis  que  j  ay  fait  voir  que 
toutes  choies  font  compofées 
de  trois  principes  j  à  fçauoir ,  du 
fel ,  du  foulphre ,  &  du  mercure:. 
Il  ny  a  donc  point  de  doute,que 
tous  les  alimens  que  nous  pre- 
nons pour  noftre  nourriture, 
fontaulïi  de  la  mcfme  compo» 
fition ,  &;  qu'il  arriue  que  leurs 
opérations  dcprauées,nous  eau- 
fent  fouuent  de  grandes  &  fa- 
cheufes  maladies,  qui  ne  peuuét 


i6     Des  Eaux  Minettes 
eftre  bien  traittees  ny  parfaire- 
ment  guenes,q  ue  par  va  mefmc 
principe  non  depraué. 

Ain{î,,iedisqi}cl<?r$  que  le*- 
crement  du  kl,  cQtenù  aux  chp- 
fes  qiîç  nÇpSt Rangeons,  ne  fe 
purge  p# <  ^iers  jrçeflt.  par  fon 
émontoire,  qui  cft  la  veffie.  Il 
cauie-aueç  certains*  vifquofitez 
la  cholique  néphrétique ,  la  gta- 
uellç j  les  pierres  %  la  podagre ,  la 
genagrç ,  la  chiragre  ,  la  (ciaçi- 
que,  ôfcpli}fieur$  autres  maladies , 
des  jqiritures  ,  toupe  fortes  de 
gales y dartres,  y lççres  &  autres  ; 
vices  4f  Ja  peau*  q!uon  appelle 
maladies  felccs  ±  '&  qu'on -ne. 
fçauroic  bien  guçrkaue  par  diC- 
folution  •  £t  il  <#Hmpoflïblc  i 
que  rien  kspuifle  difToudre,quc 
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Içfpric  de  quciqpe,  fel  qui  aille 
dieç^menc  au  mal,  cpm^ie^U 
matière  qui  approche  léplusdc 
fa  nature,  laquelle  lattit;c?  dif. 
foud  &  emporte  facilement 
aucçfoy, 

Si  l'excrément  du  fotfjph^ 
n'a  pas  elle  bien  purgé  par  fbjv 
émoiitoire ,  qui  lont  les  inte- 
ftins,  infailliblement  il  caufera 
les  obltruftiqns ,  les  opilations, 
les  cachexies,  &  telles  autres 
maladies  qu'on  nomme  foul- 
phrculcs  :  Pour  la  parfaire  gue  - 
rifondcfquc!lcs,illc  faut  feruir 
d'vn  foulphrc  bien  prépare,  Se 
conucnablemct  adapte  à  la  par- 
tie aftedtéc,  qui  fera  le  mefme 
cfteCl  que  Tel  prit  des  felsfait  fur 
les  maladies  faiées. 

Et  li  les  excremcjis  du  mer-, 


\  %  Des  6 aux  M ineralles 
cure  ne  font  pas  entièrement 
purgez  par  la  fucur  à  trauers  les 
porcs  leur  émontoire,  ils  pro- 
duiront quantité  de  makdics, 
corne  toute  fortes  de  fluxiôs,  ca- 
therres,  rheumatifmes, palpita- 
tions, maladies  de  poulmon  & 
autrcs,à  qui  l'on  dô ne  le  nom  de 
mercurialles;&;  qu  o  ne  fçauroit 
parfaidtemét guérir  quaucc  vn 
mercure,  tiré  des  chofes  propres 
&  fcmblables  à  celles  qui  cau- 
fent  le  mal. 

Déroutes  ces  confiderations, 
je  puis  dire  qu'il  ny  fçauroit 
auoirque  quatre  e(peces  de  ma- 
ladies feulement ,  Tvne  qu'on 
appelle  falee,lautre  qu  on  nome 
foulphreufe,latroiliefmc  mer- 
curialle  ,  &  la  quatriefme  du 
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venin,  foubs  laquelle  font  con- 
tenues toutes  les  peftes,  les  ma- 
ladies vénériennes ,  &  toutes 
celles  que  peut  cauferlepoifon, 
pour  la  guerifon  defqueiles  il  y 
adetres-grands  fecrets,  dont  ic 
traitteray  ailleurs  dans  vn  liurc 
en  particulier. 

Chapitre  III. 


PV 1  s  donc  que  j'ay  affés 
clairemét  expliqué  ces  trois 
principes ,  &  que  par  l'exemple 
que  j  ay  rapporté ,  jay  fait  voir 
la  véritable  compodtion  des 
mixtes.  le  reprendray  mon  pre- 
mier difcours,  ôc  reuenant  à  no* 
ftre  terre  que  j'ay  laiflec  toute 
noircie  (  à  caufe  de  la  feparatioit 
du  mercure  aucc  fon  foulphre) 


3       Des  EâW  Miné  ailes 
l€*toây  cn4uitte,qtfel}c  cô&mar 
réitfimirs  cette  woircoarjufqùc^ 
à  efc  qti  vne  plus  grande  coétûbrl 
luy  cfonne  vfte  houueHp  cou- 
leur ,  &  Itty  èommunique  vnc: 
aurtfc  qualité,  coitime  on  xxxxàu 
que  efi  tdùds  tès^hofes  watfe^ 
rielles  5  qui  pofTedeTOkmâîflqde' 
diuerfes  proprietez  qu'elles  châ- 
gcntde^uleiïtà;  Néanmoins, 
tous  ces  changemensiie  fc  peu- 
ucrie  faire v  ^uer  pir  k  i&CX 
d'vtëfc:  chaloir;  emperee^rorf- 
rinprilc^  âc  comipeil  eft  cettairt 
quevlàoù  il  y  a  plus  dabofh<d&ee 
defel ,  plus  on  y  trouue  de  cha- 
leur; Ainfi  ce  fel  venant  à  fcmùl- 
tiplier  inceflàmmçnt  en  cet  en- 
droit, nous  fait  cognoiftre  que 
la  chaleur  y  augmente  toufîôurs 
peu  à  peu,  fcparcc  moyënfïiô- 
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ftrc  terre  vient  à  eftre  plus  cuite 
&  plus  digere'e*  &  paflant  d  vne 
teinture  à  vne  autre,  s  acquiert 
de  nouuelles  vertus  au  mcfmc 
temps  qu'elle  change  de  cou- 
leur: Et  cette  nouuelledigcftiô 
luy  ayant  olté  toute  fa  noirceur, 
elle  luydône  vne  couleur  grife, 
puis  lavcftdela  blanche,  ôede 
plufieurs  autres  qu  elle  quitte 
Facilement,  pour  paruenir  à  la 
rouge,  qui  elt  le  plus  haut  de  fu- 
preme  degré  de  fa  pcrfe&îon, 
âC  pour  lors  le  ici  fix  fe  formant 
du  plus  fubtil  de  cette  terre  ,  il 
produit  les  autres  deux  fcls,  lar- 
moniac  ôc  le  nitreux  jmaisilfe 
piaiit  dauantage  en  la  compofi- 
tion  du nitreux,  &  leproduit  en 
plus  grande  abondace  que  l'au- 
tre, iequel(bien  qu'il  foit  moins 
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32,  Des  Eaux  Miner  ailes 
inflammable  que  le  falpctrc  com- 
mun )  il  cft  tellement  riche  de 
l'efprit  vniuerfel,que  ic  puis  dire 
auec  vérité',  que  c  cft  de  luy  feul 
que  font  compofées  toutes  les 
eaux  mincrallcs ,  aufquellcs  il 
dône  la  faculté  d'extraire  la  ver- 
tu des  minéraux ,  &  de  pouuoir 
guérir  les  maladies  (  comme  jay 
môftre'en  tous  les  Chapitres  de 
mô  premier  liure)  par  ce  que  lors 
que  ce  fel  vient  à  eftre  emporte 
par  les  eaux,  il  eft continuelle- 
ment en  a£tion,&  leur  lame  des 
vertus  fipuifTantes,  &  despro- 
pnetez  fi  grandes,  que  tout  le 
mode  demeure  eftonne  des  ad- 
mirables effedts  qui  procèdent 
de  leufs  opérations,  mcrueilleu- 
fes:Mais  au  contraire,  files  eaux 
ne  viennent  pas  à  le  diflfoudre, 

tité  que 
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il  demeure  en  cette  grade  quan- 
tité'que  nous  auonsdit,  &  ren- 
contrant quelque  branche  ou 
filon  de  mine,  ou  bien  quelque 
foulphre  ou  femence  meta  li-  o« 
que,  il  fe  mefle  &  vnit  enfemble, 
de  telle  façon  qu'il  forme  vn 
germe  ou  commencement  de 
meral,  quis'augméte  toufiours 
en  quantité  &cn  qualité,ôcpour 
accroiftre  la  matière,  le  conucr- 
cillant  entièrement  en  métal, 
tant  par  le  moyen  de  la  chaleur 
intérieure  ,  que  par  celle  des 
rayons  du  Soleil  ,  il  fixe  peu  à 
peu  le  foulphre  ôc  le  mercure 
qui  font  auec  luy  neceflaircs  à 
lacompofitionôc  parfai&e  fo- 
lidité  des  métaux  j  mais  il  n*a- 
uance  cette  fixation  que.  par  les 
degrez  &  les  opérations  que 


me 
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3  4     Des  Eaux  MineraUet 
j'ay  rapportéès  cy-dcuant ,  pa* 
fe  moyen  défqudles  &  fe  pcr- 
feftionnc  continutllïment ,  & 
par  vne  grande  longueur  de 
temps,  de  métal  imparfait:  qui 
auoit  efté  fait  au  commence- 
ment, fe  conuertit  &  fe  change 
en  vn  métal  parfait  &  accom- 
ply  9  toutesfois  autant  que  la 
qualité  des  terres  &  la  chaleur 
du  Soleil  le  pcuuent  permettre; 
par  ce  que  les  terres  froides  & 
groflieres  ne  produifent  que  des 
métaux  froids,  groffiers  &  im- 
parfaits, au  lieu  que  celles  qui 
font  continuellement  efchauf- 
fées  parles  rayons  perpendicu- 
laires du  Soleil,  ne  produifent 
pour  l'ordinaire  que  les  métaux 
parfaits  :  Ainïi  dans  la  Zone 
torridê;c*eft  â<ïirie  entre  les  dettx 
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Tropiques ,  mcfmc  iufques  au 
trente  cinq  ou  quarantième  de- 
gré d  eleuatiori  Polaire  de  cha- 
que cofté  de  la  ligne  Equino- 
xiale  ,  les  rayons  du  Soleil  qui 
donnent  touhoursàplomb,ex- 
citent  plus  puiiTamment  la  cha- 
leur intérieure^  cette  chaleur 
venant  à  produire  vne  o-rande 
quantitédefels,  elle  leur  com- 
munique de  plus  grandes  &plus 
puiflantes  vertus,  que  ne  peuuét 
auoir  ceux  qui  font  engendrez 
dans  les  terres  froides  &  grofïïe- 
resj  Et  de  vray  les  mines  qui  fc 
trouuentesmontaignesdes  In- 
des qui  nous  font  Orientalles 
&  Occidentalles ,  font  jfi  fort 
abondantes  ,  &  leurs  filons  fi 
gros,  &  d  vne  couleur  fi  haute, 
que  cela  nous  tefmoigne  claire- 
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j  6     Des  Vdux  Miner  allés 
ment  l'abondance  des  fels  dont 
elles  fo^t  remplies  :  Mais  en- 
cores  outre  ce  tcfmoignage ,  la 
fertilité  des  plaines  &  du  terroir 
de  ces  cotrées ,  nous  fait  cognoi- 
ftre  que  les  rayons  du  Soleil  y 
opèrent  plus  puiffant ,  &  y  pro- 
duifent  vne  plus  grande  quanti- 
té de  fels  qu'ils  ne  font  ailleurs. 
Cette  venté  femanifefte  encore 
affez  particulièrement,  fi  nous 
venons  à  conhdcrer  qu  en  ce 
petit  pays  du  Pérou,  quieftau- 
jourd'huy  la  nouuelle  Efpagne, 
ou  les  Indes  Occidentales,  les 
Efpagnolsont  fait  mourir  plus 
de  dix  ou  douze  millions  de  per* 
fonnes  qui  viuoient  à  leur  aife, 
&  jouïffoient  aucc  abondance 
de  toutes  les  chofes  neceflaircsà 
la  vie  de  rhomme,n  ayant  point 
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d  autre  feience  n'y  d  autre  in- 
uention  pour  fumer  &  cultiuer 
leurs  terres, qu  aies  ouurir  feule- 
ment auec  vnbafton,  Omettre 
dans  les  trous  qu'ils  faifoient 
tout  ce  qu  ils  vouloient  femer 
ou  planter,  qui  pour  la  grande 
fertilité'  du  terroir,  fe  trouuoit 
en  trois  ou  quatre  mois  auoir 
pouffe  fon  germe,  produit  fes 
fleurs  6c  meury  fes  fruidls ,  dont 
la  récolte  n'eftoit  pas  pluftoft 
acheue^que  ces  peuples  venoiét 
à  réitérer  de  la  mefme  façon 
leurs  nouuelles  fetnences,,  &  re- 
ceuoicnt  trois  ou  quatre  fois  la- 
née  ,  trois  ou  quatre  diuerfes 
récoltes ,  des  grains  5c  des  fruits 
plus  excellens  ôc  en  plus  grande 
quantité  que  ceux  qui  fe  trou- 
uent  ailleurs^,  ôc  qui  nous  fait 
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yoir  que  toutes  ces  chofes  tan£ 
tnetaux  que  végétaux,  ne  pour- 
roient  cftre  produites  auec  vne 
fi  grande  perfedion,fi  ces  terres 
n  eftoient  fort  abondantes  en 
fel,  par  ce  que  nous  voyons  que 
celles  qui  font  fiti^ées  depuis  lç 

Juarante  914  quarancinquiefme 
egré  de  latitude,  iufques  au  no- 
nantiefme,  bien  quelles  foient 
capables  de  la  produ&ion  de 
toute  fortes  de  métaux ,  produis 
fentneantmoinsvnorfort  bas, 
&ç  en  fort  petite  quantité,ce  qui 
nous  tefmoigne  le  peu  de  fel  qui 
cft  en  elles ,  ôç  le  peu  de  chaleur 
quelles  ont.  Et  de  fait  nous 
voyons  quel  or  le  plus  parfaid 
de  tous  les  métaux ,  ne  fe  trouuc 
point  dans  la  Zone  froide  ou 
glaciale,  ceft  à  dire  dans  les  pays 
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Liure  fécond.  39 
qui  font  enfermez  foubs  le  cer- 
cle Polaire,  i  caufe  que  pendant 
le  cours  de  fix  mois  entiers ,  ils 
font  priuez  de  la  lumière  &  de  la 
chaleur  du  Soleil,  lablcnccdu- 

3ucl  leur  caufe  cette  grade  froi- 
eur,  qui  durant  ce  temps-là,  s'y 
trouuetoufïours  continuelle,  & 
quinepeutiamais  cftrebanie  de 
cefte contrée,  quoy  quelle  foit 
efclairée  les  autres  fix  mois  de 
l'année,  &  que  la  clarté  du  ioury 
dure  auflî  long- temps  que  les 
ténèbres ,  par  ce  que  le  Soleil  ne 
montant  fur  cette  Orifon,plus 
haut  que  vingt -trois  degrés 
trente  minutes,  qui  eft  la  diftan- 
ce  qui  fe  trouue  de  la  ligne  Equi- 
noxiale,  iufques  au  Tropique,  il 
employé  trois  mois  à  monter  & 
autant  de  temps  à  defeendre, 


40  De<  Faux  JMineral'cs 
a!  lant  depuis  vù  Equinoxe  juî- 
ques  au  Solfticc,  &  du  Solfticc 
îufques  à  l'autre  Equinoxe ,  tel- 
lement que  fes  tayons  eftâs  tôw- 
jours  obliques,  &  ces  terres  n  en 
pouuât  eftre  beaucoup  cfchauf- 
fees ,  demeurent  fi  froides  & 
fi  groffieres  ,  qu'elles  font  in- 
capables de  pouuoir  produire 
auec  perfection  aucune  forte  de 
métaux, &  cette  fterilité  ne  pro- 
cède qu  a  caufe  du  peu  de  fcl  qui 
eft  en  elles,  qui  les  rends  inhabi- 
les, &:  les  priues  de  la  vraye  & 
première  matière  des  métaux,  à 
quoy  ie  voulois  venir  ,  après 
auoir  monftré  i  origine  de  ce  fcl, 
le  vray  '&  Tvnique  principe  dç 
tous  les  minéraux. 
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Chapitre  IIII. 


DE  toutes  mes  précédentes 
obferuations ,  on  peut  re- 
cueillir que  fi  tout  le  globe  ter- 
I  reftre  cltoit  conuerty  en  terre 
vicrge,il  ne  fe  feroit  aucune  pro- 
d j£tion  d'animaux  ny  de  vege- 
taux,par  ce  quVftant  trop  ferrée 
6c  trop  onclcule ,  les  racines  des 
plantes  nepourroientsc'lendre 
ny  croiftre  dans  vne  terre  fi  fer- 
me &  (i  folide,ny  par  côlequent 
prendre  aucune  iubftancc  nu- 
tritiu^pour  leur  entretient  ;  Et 
corne  cae  ta j  c  ne  tçauroit  élire 
la  caufe  produdtiue  des  végé- 
taux, elle  nepourroitnon  plus 
produire  aucune  fortes  d'ani- 
maux ,  par  ce  que  ceux-cy  ne 
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1  pcuucnt  prendre  leur  vie  &  leuf 

I  nourriture  que  de  ceux-là  feule- 
ment :  Mais  au  contraire ,  s'il  ny 

Hj  auoit  point  de  terre  vierge,  il  ny 

1 1  auroit  point  aufli  de  produ£tiq 

I  des  métaux  ,  puis  quç  cet  elle 

H!  feulle  qui  fait  les  mines  métalli- 
ques ,  à  caufe  du  £cl  hermétique 

H  qu  elle  côtient,  qui  feul  eftan t  le 

Ht  vray  principe  des  minéraux ,  ne 

H  peutredder  en  abondâce  en  au- 

Hj  cû  autre  endroit  qu'en  céte  terre 

H  vierge,  comme  nous  auons  fort 

K  clairement  prouué. 

!  Tay  encore  de  plus  rapporté 

H  les  plus  particulières  couleurs 

Hl  qui  peuuent  faire  cognoiftre 

IH  cette  terre  vierge,  dont  la  prin- 

H  cipalle  eft  la  rouge,  qui  donne 

Hf  vn  vray  &  affeure  tefmoignage, 


Lfare  fécond  4$ 

qu'à  lors  quelle  la  poflede  elle 
eft  remplie  d'vne  plus  grande 
abondance  de  fel  hermétique, 
quelle  ne  faifoit  aucc  toutes  les 
autres  teintures  :  Ce  n'eft  pas 
que  ievueillc  dire  que  toutes  les 
autres  terres,  ou  rouge,  ou  de 
quelques  autres  couleurs  anne- 
xées à  la  noftrc  ,  foient  de  Gi 
mefme  nature ,  par  ce  qu'il  eft 
très- véritable  que  celles  qui  fc 
trouuét  près  de  quelques  mines 
metalliques/onttoutiours  tein- 
tes de  quelque  couleur  que  la 
nature  des  métaux  voifîns  leur 
communique  ,  ce  qui  fe  voit 
clairement  en  toute  fortes  de 
mines,  comme  en  celles  d'or ,  où 
Ton  trouue  les  terres  voifines 
colorées  de  bleu  &  de  noir,  & 
les  pierres  qui  s'y  rencontrent 
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furreries. 


44  De<  Eaux  Mineralles 
lors  qu'elles  font  efloignées  de 
certaine  diftance  de  cette  mine, 
ont  toufiours  quelque  peu  ou 
beaucoup  de  teinture  d'azur , 
mcfmefouuent  elles  font  chan- 
gées en  lapis  :  mais  fi  elles  fc 
trouucnt  tout  joignant  &  fort 
proches d'vn  gros  filon,  par  ce 
qu'il  eft  toufiours  accompagné 
d  Vne  grande  chaleur  (à  caufe  de 
l'abondance  du  fel  qui  luy  eft 
neceffaire  )  confomme  ,  par  le 
moyen  de  cette  chaleur ,  6c  de  la 
force  de  la  mine,  vne  partie  du 
foulphre  ôc  du  mercure  dont  les 
pierres  font  compofées,  &fixe 
peu  a  peu  la  partie  reftante ,  &  la 
vitrifiant  auec  Ion  fel,  fait  par 
cette  opération  naturelle,que  de 
grofïïeres  &  oppaques  quelles 
eftoient  auparauant ,  elfes  de- 
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Liure  fécond.  45 
uiennent  clairs ,  diaphanes  de 
tranfparentc$,&  fe  changent  en 
faphir  blanc,  diamant,  ou  autre, 
félon  que  la  force  de  la  chaleur 
continuelle  qui  fc  trouue  en  la 
mine  peut  agir:  Il  eftvray  quii 
eft  neccffairc  qu  elles  ayent  de 
foy  mefme  quelque  difpofition 
à  ce  changement  ,  c  eft  à  dire 
qu  elles  foient  de  leur  nature  vn 
peu  lucides,fort  dures,  folidcsôc 

fort  ferrées  ;  Encore  eft  -  il  be- 
foin  que  pour  opérer  cette  con- 
uerfion  de  diamant,ou  de  faphir 
blanc,  quelles  nayent  point  re- 
ceu  aucune  teinture  de  la  mine, 
car  autrement  elles  fer  oient  châ- 
gées  en  faphir  bieu,rubis,ou  au- 
tres ,  félon  les  couleurs  qu  elles 
auroient  receuës. 

Les  mines  d'argent  &  de 


Des  Etux  Miner altes 
cuiure,  d'autant  qu elles  com- 
muniquent toujours  les  cou- 
leurs blues  où  vertes ,  aux  terres 
qui  leur  font  voifinés  par  de 
femblables  opcratiôsque  deflus, 
vitrifient  auflî  les  pierres  qui  s'y 
rencontrent,  def-ja  propres  & 
difpolées ,  &  leurs  donnent  la 
teinture  &  la  qualité  d'emerau- 
des  &  autres  de  telle  forte. 

Celles  de  fer  &  de  mercure 
qui  rougiflent  ordinairement 
leurs  terres  prochaines  >  lors 
quellesontafTésde  force  &  de 
chaleur ,  changent  &  conuer- 
tiflent  les  pierres  en  grenats,  & 
autres  de  cette  nature. 

Celles  d  eftain  &  de  plomb, 
dont  les  terres  plus  prochaines 
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font  colorées  de  jaune ,  moyen- 
nant cette  chaleur,  &  cette  force 
qui  cft  requife  pour  vitrifier  % 
communiquent  aux  piètres  voi- 
(înes,  les  couleurs  Se  les  qualitez 
de  la  Topafe  Se  de  quelques  au* 
tresfemblables. 


Mais  enfin  fi  plulieurs  métaux 
fe  treuucnt  meflangez  enfemble 
dans  vnemefme  minière, &cha» 
cun  venant  à  produire  fa  tein- 
ture, Se  communiquer  fes  vertus 
&  fes  qualitez,  Se  rencontrant 
des  pierres  propres  à  les  reco- 
uoir,  ils  leurs  imprimeront  plu- 
fieurs  &  différentes  couleurs ,  & 
formeront  l'Opale  &  autre  telle 
forte  de  pierreries  :  Toutesfois  il 
faut  fçauoir  que  toutes  ces  ope- 
ratios  font  plus  ou  moins  fortes 
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48     Des  Eaux  Mmeralles 
félon  que  la  chaleur  &  la  force 
des  mines  cft  grande  :  Et  voila 
à  peu  près  toutes  les  principalles 
couleurs  &  les  plus  particulières 
teintures  que  les  métaux  ontac- 
couftumé  de  communiquer  aux 
terres  qui  leur  font  contigues, 
ce  qui  peut  feruir  dvn  indice 
fort  afleuré,  &  dvn fïgne véri- 
table pour  cognoiftre  quelle  na- 
ture des  métaux  abonde  plus 
envn  terroir  qua  vn  autre,  & 
de  là  on  peut  juger  plus  perti- 
nemment  &  auec  plus  daffeu- 
rance,  dequoy  font  composes 
toutes  les  eaux  Minerallesqu  6 
ordonne  en  la  guenlbn  de  plu- 
fieurs  maladies;&  pour  plusfUi- 
rement  prouuer  la  vitrification 
de  nos  pierreries  ,  l'expérience 
noftre  Maiftixffe  nous  tait  voir 

que 


Liurt  fécond.  ^ 
queîcs  matières  dontnos  verres 
font  compofcz,n'eftoient  point 
diaphanes  auparauât  que  le  feu 
(outil  &  Artifan  vmuerfel  de 
l'art  &  de  la  nature)  leur  euft  cô- 
muniqué  cette  qualité  tranfpa- 
rente  ;  Ce  qui  Ce  confirme  en- 
core par  les  cailloux,!»  métaux, 
&  les  autres  chofes  qu'vn  bon 
Arrifte  vitrifie,  par  lemoyen  du 
feu,  à  fin  de  contrefaire  toute 
forte  de  pierres  precieufei.  Ië 
veux  encore  appuyer  cette  véri- 
té par  cet  exemple ,  mettez  va 
faphir  bleu  durant  vn  quart 
d  heure  dans  vn  petit  creufet  à 
demyplain  d'or  fondu,  &  vous 
verrez  que  par  h  force  du  feu 
toute  cette  teinture  bleuë  s'eua- 
pôrera,  &  la  p.erre  fe  trouuera 
auoir  diminué  quelque  peu  de 

D 
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loa  poids  %  ?gjais  clic  fera*  toute 
,  Ijlgnclie ,  &;9fa^é0#P  $>tesrdur  c 
jq^çllc  n^%M£  ^uparaaant,  des- 
quelles o^fcr^ariocis  >i  on  peçt 
veritabieglent  &  neceflakemét 
inférer,  qiie  les  pierrterfom  vi- 
trifiées par  1^  force  d'yne  grade 
chaleur,  laquelle  ne  les  accom- 
pagnant ,  pas  par  çout  ^feifiût 
eftre  opaques  $c  groflicref*  Qije 
ît  fur  ce  fubied:,  ie  ne  parle  pas 
comme  beaucoup  de  grands  Et 
criuainsdccetéps,qui  ontam- 
plemçttraidé  deces  matières. Ic 
fuis  refolu  de  rapporter  fidelle- 
ment  les  chofes  corne  elles  font, 
comme  ayant  eflhé  tefmodir  ocu- 
laire de  la  plus  grade  partie  de  ce 
que  iedis,  &  d'où  iay  pris  cette 
cognoilfance  sde  pouuoir  tirer 
de  fort  bonnes  coafequences  du 


3* 


I 


fefte,que  j'cxpliquerayjplus  am- 
plement ailleurs.  Mais  tons  m  ai> 
refterdauantage  à  ces  difgrcffi- 
ons,  qui  fans  doubte  ne  feront 
pas  trouuécs  hors  de  propos, 
puis  quelles  (ont  faites  pour  dô- 
ner  de  rcfctaircifTement  â  plu- 
fieurs  chofes,  qu'on  jugera-  tres^ 
vtilcs  &  nece/Taires.  le  repren- 
dray  donc  ces  terres  communes 
ôc  grofïîeres,  &  diray  qu'elles  né 
deuiennent  ainfi  colorées  quf 
parla  force  de  l'odeur  des  mé- 
taux ,  qui  leur  imprime  cette 
teinture,  au  lieu  que  noftre  terrt 
vierge  ne  prend  fa  couleur  que 
d  e  la  pofTeifiô  de  fon  fel  jj  quelle 
acquiert  par  vrîe  longue  ôc  fuc- 
cefliue  digcftion.Toutesfoison 
les  peut  facilement  diftinguer 
les  wies  des  autres ,  en  ce  que  le* 

D  ij 
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j2,  Da  Eaux  Mincralles 
te*£mrfpWB^cs  font  friables* 
kgerç^f  0ï*rfo5  &  fort  ouw- 
tes ,  &j<*Uccy  auîCQatcaèc,  ^i* 
acufcjfef rjk&L  fof  tfcfante  ,  & 
quirçofçn^fcnous  awmdit^con- 
tient  ^;féy  tousic*  trois  fcls,  Iç 
fa ,  l^rmpniac  ou  y,olatilr&të 
niïïcu^^W'o»:  ne  peut  extraire 
ny  ftf£f  «abfteun  apart^que  par 
difW»^lft,irublimatipiv  &  cal- 
çingtfôftJi  fin  de  powoit  corn- 
pofer  la  doze  que  nature  dc- 
rnande^  &  faire  par  ce  moyen  le 
yray  &  lynique  difloluant  de 
tous  les  métaux;  mais  ce  difTol- 
uant  ne  doit  pas  eftre  fait  de  1*  vn 
de  ces  tro.is.fels  feulement,  par  ce 
quiinep<^^oit  paç,^Qir  la  fat 
culte  de  radicalement  diflbudre 
les  métaux  >  carea  la^lTolution 
&  leur  communiquerait  tous- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


I 


Lintt  fecmJ.  ^ 
jours  fa  qualité,  commepar  ex- 
emple, s'ilauoitefté  fait  feule- 
ment dufel  armoniac  ou  volatil, 
les  corps  qu'il  viendrçit  à  dit- 
foudre  feroiqnt  toufiours  vola- 
tils ,  &  ainfi  des  autres,,  &c.  Et 
dautat  que  tous  les  métaux  font 
compofez  de  ces  trois  fels,&quc 
cette  compofitiô  fe  fait  par  vne 
certaine  proportion,  laquelle  ne 
fetrouuantpas  exa&ement  ob- 
feruée,  &  quelquvn  des  trois 
cftant  en  plus  grande  quantité 
qu'il  n'eft  requis ,  ils  ne  peuucnt 
cllre  parfaitement  produits,  & 
demefmc,  filediffoluantelloit 
fait  de  quelqu  vn  de  ces  '  trois 
principes,  il  augmenterait  tous- 
j  ours  la  dole  de  celuy  dont  il  au  - 
rokeftefait,  &neluy  pouuant 
iamais  oller  cette  trop  grande 

D  il) 
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j  j.      Des  Eaux  Miner  ailes 
quantité ,  la  parfaite  difTolution 
ne  pourroit  iamais  cftre  fai&c. 
Mais  pour  efuiter  cet  inconue- 
uient  ,  il  Aut  neéoflaircment 
qu'vn  grand  iabeuf&Vne  lon- 
gue induftrie  compofent  le  vray 
diffoluanf  âuec  la  proportion 
des  trois  fcls <  de  la  mefme  façon 
que  nature  lobfcruc  en  la  pre- 
mière c0rfij>ofitlon;  caralorslc 
corpfc  diflfoùd,  &  fou  <ti(Toluanc 
venant;  à  fe  digérer  cnfcmble, 
tant  parleur  chaleur  naturelle  & 
interieure,que  par  Celle  que  l'art 
leur  communique  extérieure- 
ment, ils  fe  méfient  l'vn  auec 
l*auttc,&  s VnifTent  en  telle  faço 
que  fe  rendans  infepaf  ables,  peu 
à  peu,par  de  très-  douces  grada- 
tions;ils  fedi{ToluèiKvfc  conge- 
knt,fc£ubUmcrit^akc:rcnt  &  fe 
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£/#rr  fécond.  |j 
fixent,  changeant  auffi  fourrent 
de  qualitez  qu'ils  prenent  de  dif- 
férentes couleurs:  Car  le  volatil 
ayant  eflcué  le  fix  en  fon  temps, 
&  puis  lefixarreftéle  volatil,  & 
fans  qu'ils  quittent  iamais  leur 
nature  agiflàncc,  ils  continuent 
toujours  leur  a£Hon  ,  iufques 
a  cc  quilsayent  paffé  par  toutes 
les  teintures  requifes  ,  à  fça- 
uoir,  par  la  noire,  la  grife,  la 
blanche,  la  verte  &  la  violette, 
pour  pofleder  après  le  plus  hault 
&luprémc  degré  de  leur  perfe- 
ction, qui  cft  la  couleur  rouge. 
Toutes  lcfquellcs  opérations  ôc 
gradations,  quoy  quelles  foient 
les  mcfmes  que  celles  qui  fe  font 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  Il 
cil  très  affeuré  neantmoins  que 
l'art  les  aduance  beaucoup  plus 

D  xiij 


jtf     Des  Eaux  Mintt ailes 
dan$  quelque  mois  ,  que  na* 
turc  lie  fçautoit  faire,  en  plu* 
fieurs  centaines  d'années ,  & 
leur  communique  la  vertu  de 
pouuoir  guérir  les  plus  gran- 
des &  les  plus  defefpcrécs  ma- 
ladies qui  peuuent  arriuer  au 
corps  humain ,  comme  cftant  le 
vray  &  le  fouuerain  remède  de 
tous  maux,quinous  peut  garen- 
tir  des  infirmitez  dont  nous  I 
fommes  ordinairement  affligés. 

Voila  donc  à  peu  prés  fort 
clairement  expliqué  la  pure  ori- 
gine du  fel  hermétique  ,  &  la 
vraye  généalogie  des  imeraux, 
qui  ne  pouuant  eftre  formez 
dâsrelementdereaUjny  aueclcs 
ahinlaux  non  plus  quauec  les 
végétaux,  il  faut  neceirairement 


Liure  feconi.  yy 
qu'ils  foient  engendrez  dans  les 
entrailles  de  la  terre  :  Et  par  ce 
quci'ay  def-ja  prouué  que  cette 
produ&iô  ne  pouuoit  élire  faite 
ny  dans  vne  terre  commune  & 
grofliere, ny  dans  les  pierres,  il 
ny  a  point  de doubte quelle fc 
fait  feulement  à  l'endroit  où  fe 
trouuevnc  grande  quantité  de 
fel  hermétique  qui  eft  cette  terre 
vierge  dont  j  ay  parle ,  &  de  fait 
on  n  aiamaisdelcouuertaucune 
mine  métallique,  qu'on  n'y  ait 
trouué  cette  terre;  Et  pour  faire 
voir  plus  clairement  que  c'eft 
d'elle  feule  que  font  côpofez  les 
mineraux,ic  me  feruiray  de  cette 
raifon,  que  puis  qu'il  clt  vray 
que  toutes  choies  fc  refoluent 
toufiours  en  ce  dequoy  elles 
font  faites,  &  qu'en  la  diffeitio 
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58      Des  Sdux  Mineralles 
artificielle  de  tous  les  metau*,6n 
trouue  feulement  peu  de  mer- 
cure ôc  moins  dcfoulfre ,  &  vne 
grande  quantité  de  fcl  hermé- 
tique, &  cefel  nefc  trouuant  ja- 
mais en  abondance  que  dans  la 
terre  vierge  ;  il  s'enfuit  neceffai- 
rement  que  c'eft  de  cette  terre 
qu'ils  font  produits,  &  que  ce 'fcl 
eftleur  principale  Caufe  &:  leur 
premier  &  plus  fouikrain  prin- 
cipe ,  qui  tous  les  jours  opère 
mille  merueilles  en  la  guenfon 
de  diuerfes  maladies  ,  ôcceftde 
luy  que  ie  compofe  mes  eaux 
mineralles,  &  prépare  les  plus 
importans  remèdes  dontie  me 
fers  aux  maladies  que  ie  trai&e, 
qui  pour  l'ordinaire  font  toutes 
abandonnées  &  tenues  pour  in- 
curables y  Et  à  fin  que  ce  que  je 
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Liure  fécond.  59 
dis  (bit  cogncu  fans  contredit, 
&  que  ie  puifle  ofter  tout  le 
foubçon  qu'on  pourroit  auoir 
que  ie  voulufTe  (à  l'exemple  de 
beaucoup  d'ignorans)  prefeher 
faucement  l'excellence  de  mes 
remèdes ,  ôc  les  faire  eftimer  be- 
aucoup plus  qu'ils  ne  valent,  je 
feray  voir  en  fuitte  la  lifte  de 
quantité  de  perfonnes  de  con- 
dition &c  de  mérite,  qui  en  ont 
veu  ôc  refTcnty  les  effets,  le  tcf- 
moignagedeiquels,  à  caufe  de 
leur  probité,  ne  pouuanc  eftre 
fufped:  en  aucune  for.  e,  donne- 
ra vne  entière  créance  à  ce  que 
j'affeure,  &  confirmera  ce  que 
j'auois  fait  deffein  de  prouuer. 


6o     Des  Saux  Mineralles 

Hiftoire  des  Cures  &  guarifom 
faites  par  les  qualités  &  vertus 
des  Eaux  Minèrallcs  ,  &  des 
chofes  qui  les  compolcnt. 

Curieujement  ojpferuées  par  le 
fteut  de  Rachats* 

Chapitre  V. 

MONsiEvfc  Potier  Con- 
fcillcr  &  Secrétaire  du 
Roy  &  de  fes  Finances ,  m  ayant 
fait  la  faueur  de  me  faire  appcller 
chez  luy,  me  pria  de  vouloir  vi- 
fiter  &  traitter  Madamoifclle  fa 
femme,  aagée  de  quarante  ou 
quarante  cinq  ans ,  que  ie  trou- 
uay  fans  cognoiffanec  ôc  fans 
parolle  extrêmement  affligée  de 
v,um<-  la  maladie  dite  Colera,  qui  eft 
coîcr*r  vne  e'rnotion  ou  perturbation 


Liure  fécond.  6l 
de  l'eftomach,  fe  vuidant  aucc 
violence  par  haut  &  par  bas,  le 
pous  de  laquelle  eftoit  fort  petit 
&  inefgal  ,  auec  vne  grofle  heb- 
vre,  altération ,  fueur  &  contrac- 
tion des  mufcles  ,  tous  fignes 
mortels, &  qui  auoienc  oblige 
les  plus  célèbres  Médecins  de 
cette  ville,  qui rauoienttraidéc 
quelque  temps  de  l'abandonner 
entièrement,  comme  croyantû. 
maladie  incurable,  &  fa' guéri- 
Ion  impofliblc.  Toutesfois,  ic 
lu  y  donnay  vn  remède  (i  ex- 
cellent,lequel,en  moins  dedeux 
heures  luy  redonna  la  parolle* 
luy  reitabiit  tous  fes  fens  &  tou- 
tes fes  fàcultcz  naturelles,  &  lay- 
anc  entièrement  deliuréc  de  ce 
vomiflement  continuel,  elle  de- 
manda aufli  toft  à  mander,  &  fut 
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6i      Des  S  aux  M  ineralki 
le  quatrtèfine  iour  dapres  par- 
faitement guérie. 

XTrie  autre  foisk  mcfme  Da-r 

j>  imdyf  m0*kUc  k  ^roûuant  affligée  de 
********  la  dyfccntenc  ou  flux  de  fang* 
fi»xd*f*»g  aucc  vjc^ratjon  dcsbtfyaux^fyrr* 

cope  &  fiebvre  continue  aexcre- 
treme  douleur  desteins^Sc  gran- 
de difficulté  d  vrines  -,  le  feus 
aufli  demandé  pour  là  trai&cr, 
&  bien  qu'elle  feut  grofTe  de 
quatre  ou  cinq  mois  i  Le  leus  en- 
tièrement gueric  dés  le  mcfme 
iour  par  le  moyen  d* vn  fimple 
remède  que  ieluy  donnay,  qui 
fucfalutaireàla  merc,&:  nulle- 
ment préjudiciable  à  l'enfant, 
puis  que:  tous  deux,  parla  grâce 
de  Dieu-.,  font  m  fort  bonnt 
fanté.  . .  1 
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Litirc  fécond.  g* 
Monficur  Potierfilsaifnéde  la 
mcfmcmaifon  s  eftat  efchaufféà 
jouera  la  Paume  ,&  fes  porcs 
cftâs  graildeméc  ouuerts,  il  sex- 
pofaà  lair  froid,  qui  les  ayant 
aufli  toit  referrez, renferma  tous 
les  efpritsdefja  difpofes  à  forcir, 
qui  montèrent  au  cerueau,  ou 
s'eftans  condenfés  tôbercnt  fur 
lapoictrine,&  formèrent  vn  ca- 
cherre  li  violent,  que  la  fiebvrc 
continué  sen  enfuiuit  auecvftc 
grande  oppreflion  verslaregiQ 
,  de  la  rate  ,  des  hypocondres  Se 
de reftomach,  &  la flu&ion  se- 
ftcndirvniucrfellcmcnc  fur  tou- 
tes les  parties  du  corps,  &  forma 
vn  rheumatifme  fort  fâcheux 
&  incommode,  dont  ie  1  eus  fi 
parfaitement  guery  en  quinze  dh  r 
iours,  que  depuis  il  seft  tous-  **i,f' 
jours  bien  porte. 


^4    &es  Eaux  MineraBes 

ÎSolt  Cadet  en  fuitte  aagé  de 
neuf  ans  ,  fut  eftrangemcnt 
jtfime  «»  malade  dVne  enfleure  vniucr- 
injure.  ^  grande  opprcflîon ,  toux 
violence  &  fiebvre  continue  , 
tellement  qu'ayant  perdu  la  pa- 
rolle  &  la  cogâdiflknce:  le  tr eus 
impofïiblede  le  guérir,  &  fus 
lôg- temps  en  doubtedele  pou- 
uoir  iamais  remettre.  Ncant- 
moins  les  admirables  vertus  de 
mes  eaux  mincralléS  luy  redon- 
nèrent la  fanté,  &  danslehui- 
âiefmeiour  luy  firent  quitter  le 
lid,&  le  rendirét  aufli  îain  qu'il 
attoit  iamais  efté. 


Vnc  Damoifelle  de  la  meime 
maifon  aagée  de  vingt  deux  ans, 
t»fi*àm+.  malade  d'vnc  grande  pefanteur 
Uêm  tndm  &  douleur  de  tefte,  inflamma- 
tion de 


mon. 
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Liurt  fécond. 
«on  du  Poulmon ,  auec  vne 
toux  violente,  les  yeux  rouges, 
&la  fiebvre  continue ,  fe  fouit 
du  meime  remède ,  &  vfa  de 
nies  eaux  Mincralles  (  préparée 
commeilconuient)  qui  lUy  fi- 
rent vuider  par  le  nés  vne  apo- 
ftume  qui  s'eftoit  formée  au  cer- 
ueau,  &  par  ce  moyen  la  toux 
&  la  fiebvre  eftantaufiuoft di- 
minuées, elle  fut  le  quinzième 
iourcnfuiuât  entièrement  gué- 
rie^ fe  porte  encore  fort  bien. 

Monfieur  le  Taneur,  frère  de 
la  fufdite  Damoifelle,&  demeu- 
rant dans  la  mcfmemaifon,cftât 
tombé  malade  ,  attaqué  d'vne' 
tres-grande  fiebvre  tierce  de  T"h""ai 
ux  de  iang  par  Je  nés ,  d'vne  ex-  <"*  "*• 
treme  &  violente  douleur  de 
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66  DesZaux  Miner  ailes 
tefte,  de  ratte  &  deftomach  :  Et 
par  ce  qu'il  auoit  néglige  les  fc- 
medcs  ncceflaires  à  ion  mal  ,1k 
fiebvre  fe  changea  en  continue, 
&  fon  goficr  svlcera  fi  fort , 
qu'il  ne  pouuoit  rien  aualler,  & 
refentoit  défi  grandes  douleurs 
qu  il  fut  dix  iours  &  dix  nui&s 
fans  prendre  ny  trouuer  du  re- 
pos, &  fut  contraint  d  auoir  re- 
cours à  mes  eaux  Mineralles,dôt 
les  vertus  admirables  l'eurent 
parfai&ement  guery  dans  vingt 
iours. 

Plufieurs  parenSjarfiiSjôc  do- 
meftiqucs  de  cefte  honorable 
maifon,  m'ont  depuis  toufiour* 
fait  la  faueur  de  fc  ieruir  de  moy, 
touslefquels  fay  guéris  de  quâ- 
tité  de  différentes  maladies  (  que 
leferois  trop  ennuyeux,  fiieles 


Liute  fécond.  <èj 
voulois  rapporter  icy  toutes) 
tant  par  le  moyen  de  mes  eaux 
Mineralles,  que  par  la  vertu  des 
chofes  defquelles  ic  les  côpofe, 
&  j  ay  tant  plus  volôtiers  voulu 
produire  ces  fîdelles  tefmoins, 
par  ce  que  leurs  affirmations  ne 
peuuent  eftre  fufpe&eSjpuis  que 
leur  mérite  &  leur  probité  les 
rendaflTés  recommandabies,  &s 
fans  foubçon  de  fauecté. 

Monfieur  le  Maire  aufli 
Confeiller  &  Secrétaire  du 
Roy, mayant fait  appellerpour 
voir  &  trai&er  fon  iïlsaagédc 
quatorze  ans ,  qui  ertoit  malade 
I  à  rcxrremité,  auquel  ie  trouuay 
auoir  le  pouls  tres-foible  6c  incf- 
gai ,  le  ventre  fort  dur  &  enflé, 
grandement  affoupy,  maigre  au 
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6S  Des  Eaux  Minerallcs 
po{ïible,&  dénué  de  forces,  de 
cognoiflance  &  de  parolle  -,  Et 
tous  ces  accidens  m  ayant  obli- 
gé à  demander  aux  perfonnes 
(quiauoientlefoinde  leferuir,) 
tour  cequiluy  eftoit  arriué  du- 
rant le  temps  de  fa  maladie  ->  le 
feus  informe  qu'il  auoit  fouffert 
des  grandes  douleurs  &  mordi- 
À*iv,ru  panons  dans  les  inteltins,qu  il  le 
refueilloit  fouuent  en  furfaut ,  fe 
frottoit  le  nés  lors  qu'il  auoit  la 
force  d'y  porteries  mains, qu'il 
auoit  eu  la  toux,les  yeux  rouges, 
toufiours  la  ficbvre  continue, 
que  quantité  des  plus  habiles  ôc 
içauans  Médecins  de  Pans,apres 
l'auoir  traitté  enuiron  vn  mois 
entier l'auoient abandonné,  di- 
fant  que  fa  maladie  prouenoit 
d'vne  fi  grande  inflammatin  de 
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Liute  fécond  69 
poulmô,quil  eftoit  impolïibleà 
tous  les  hommes  du  monde  de 
le  guérir.  Toutesfois  après  que 
ces  rapports  m  eurent  cité  faits, 
je  m  arreftay  à  confiderer  les  di~ 
ucrs  accidens,  Taage  &  letem- 
peramment du  malade, &  map- 
perceus  que  la  véritable  caufede 
tous  les  effets  qu'on  m  auoit  ra~ 
portez,  ne  pouuoien t  ertre  autre 
chofe  qu  vne  grande  abondâce 
de  vers  qui  s  çltoient  engendrez 
dans  le  corps,par  quelque  putré- 
faction, laquelle  ayant  apporté 
vne  grande  vapeur  au  cerueau, 
auoit  produit  cet  aiToupilTemét 
auec la  rougeur  aux  yeux  ,  & 
cette  vapeur  sellant  condenfée, 
eltoit  tombée  fur  la  trachée  ar- 
tère, ou  peut-eltre  fur  la  fubftâce 
dupoulmôqui  caufoit  la  toux 
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jo     Des  Eaux  Mineralles 
&  qqc  cette  enfleure  de  ventre 
ne  prouenoit  que  de  la  grande 
quantité  de  vers  qui  refidoient 
dans  les  inceftins:  Cm  Imefga- 
lité  du  pouls  &  Us  autres  indices 
fus  alléguez; ,  "foi**  cous  fignes 
yniuocquçs  Çç  ordinaires  de  1$ 
vermine  a? tenue  auxinteftin^. 
Cçtte  cognoiflance  m  ayât  doc 
fait  propofer  vn  remede  félon 
le  mal ,  que  t0us  les  afîiftans  âp- 
prouucrcnt ,  &  qui  ayant  elle 
donné  auec  beaucoup  de  diffi- 
culté ïè&nh  de  l'eftac  déplora- 
ble où  le  malade  fetrouuoit,  ne 
laifla  pas,peu  de  temps  aprcs3de 
faire  fpn  opération  ,  &  de  luy 
faire  rendre  par  le  fiege  vn  ver 
prefqueaufli  lôg  que  Ion  corps, 
&  quantité  de  plus  petits  :  En 
fuittedequoy,lafiebvre  &  tous 
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les  autres  accidens  commencè- 
rent à  diminuer  peu  à  peu,  la  na- 
ture reprit  fes  forces  par  le  moyé 
des  remèdes  confortatifs,qui  ne 
feurent  pas  efpargncz ,  &  le  ma- 
lade par  ce  moyen  euft  entiè- 
rement rccouuert  fa  fanté  en 
quinze  jours,  &  fut  entièrement 
guery. 

Cette  cure  eft  d  autant  plus 
condderable,  &  doit  ettre  plus 
eftimee,  en  ce  que  le  péril  auoit 
efté  eminent  ;  Par  ce, que  vé- 
ritablement cette  efpeçedevers 
longs  efta^toudours  en  gran- 
de quantité'  ,  ils  deuorent  les 
alimens  qu'on  prend  par  la  bou- 
che,au  detfaut  defquels  ils  ron- 
gent &  percent  les  boyaux  ,le£ 
quels  fe  trouuât  vlcerez,  caufenc 
la  mort  auec  de  très --grandes 

E  iiij 
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yt  Des  Eaux  Mineralkt 
douleurs ,  &  quelquesfois  cette 
forte  de  vermine  fe  rait  iour 
fout  outre,  6c  fort  par  Iësàyfnes, 
ou  bien  remonte  par  tes :  inte- 
ftins  à  l>eftom«ïçh/&  dë  ta  à îoe- 
fophaguevaevifcrit  fortir  par  la 
bouche  j  Nfais  il  âtriué  d-ordi^ 
naire  qmbsàricàét  iiï  pzffz^ 
èc  fuffbquét  les  malades;quc  s'il 
aduient  çpfih  meurent  dans  les 
boyaux, il  ^efleuc  de  fi  graridb 
vapeurs  de  tette  putrefa&iori, 
que  les  malades  en  fouffrent  de 
grandes  incomnïodttéz  ,  Se  fe 
troquant  afflige*^  Alùfieurs 
maladies,  lêpki^  ferïûcàt  inco7 
gneuës  au*  plus  h^bifè  Méde- 
cins. S*   '•  uf»l  ■      '  >h  '-:  >'r 

Bien  toft  après,  lefils  du  ficur 
Doucet  BoWgeéfs 'de  Rouen , 
aage  de  quinze  à  feize  ans,eflanc 
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Liure  feconà.  7j 
malade  dvne  pareille  maladie 
que  le  fus  nommé  ,  fuc  traittfé  ******** 
par  vn  jeune  Médecin  qui  fe 
promettoit  de  le  guérir  ;  Se 
n  employoit  point  d'autre  re- 
mède pour  fa  guenfon^ue  feu- 
lement le  fr  mtn  confa  ,  qu'il  di- 
foitauoir  beaucoup  plus  excel- 
lent que  les  autres  ;  Et  de  fut  il 
en  auoit  def  ja  fait  prendre  au 
malade  par  deux  dnierfes  fois, 
ce  qui  luy  auoit  fait  rendre  quoi- 
ques  petits  vers ,  comme  les 
alcarides;  mais  fans  aucun  fou- 
lagemenc  à  fon  mal  ,  au  con- 
traire les  forces  luy  dîfrtiftuoi- 
ent  à  toute  heure,  &  les  acci- 
dens  fe  mahifeftoient  tous- 
jours  auec  plus  d  aparencedepe- 
ril.  Ce  qui  fut  caule  que  le  pere 
me  fift  appeller,  &  me  pria  de 
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74     D**  %au*  MintràlU* 
vouloir  traitter  fon  fils,  &taf- 
chcr  de  luy  redonner  la  fanté, 
comme  ie  feis  par  le  moyen  d  vn 
petit  remède  que  ie  luy  don- 
nay,  qui  bien  toit  après  luy  fift 
vuider  quantité  de  vers  y  des 
gros  des  longs  ,  &  des  larges, 
dont  il  fe  trouua  entièrement 
foulage,  ôc  paria  continuation 
d'vn  pareil  remède ,  fut  entière- 
ment guery  le  quatnetme  îour 
après.  Dequoy  le  pere  demeura 
fortfatisfait,  &  le  jeune  Méde- 
cin bien  eftonné  ;  auquel  ie  vou- 
lus faire  voir  que  fa  poudre  de 
femen  contra  ,  neftoit  aucune- 
ment propre  pour  la  guenfon 
de  telles  maladies,  au  contraire 
fort  nuiJible  &  préjudiciable^  Et 
luy  ayant  demandé  v  ne  pnle  de 
cette  poudre  qu  il  eftimoit  (i 
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Linre  feconn.  75 
excellente,  me  la  bailla  libre- 
ment, &  l'ayât  méfiée  aucc  trois 
fois  autant  de  bonne  farine  de 
froment ,  &  arroufee  auec  vu 
peu  d'eau  tiède  ;  Ielafeismcctre 
dis  vn  lieu  mediocremér  chaud, 
&  fermé  foubs  la  clef dudir  fieur 
Doucet ,  auquel  jauois  afTeuré 
(comme  en  eltant  bien  informé 
par  expérience)  que  dans  peu  de 
temps  cette  poudre  fèroit  con- 
uerne  en  vers,  ce  qui  fut  vérifié 
vingt-quatre  heures  après  ,  à  la 
prefence  mefme  du  Médecin, 
qui  en  fut  plus  decredité  queie 
n  euffe  defiré;  Par  ce  que  véri- 
tablement ie  jugeois  bien  qae  ce* 
n'eftoit  pas  fa  malice  qui  luy  fai- 
foit  employer  ce  remède,  mais 
Ion  peu  de  cognoilfance ,  &  l'o- 
pinion qu'il  auoit  conceue  par 
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7  6  Des  Eaux  Miner  ailes 
le  rapport  commû,  que  cette  fe- 
menceauoit  1  efficace  de  guérir 
la  maladie  des  ver^  de  laquelle 
croyance  il  fut  entièrement  det 
trompé, par  cequeieîuy  fis  voir 
&  qui  luy  fift  cognoiftre,  que 
cette  poudre  eftât  dans  le  corps, 
tant  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur, que ;  de  l'humidité  naturelle 
(principes  de  putrefa&iô)  eftoit 
conuertie  partie  en  excreraens, 
&  la  pjus  grande  partie,  en  vers, 
lefquels  eftoient  pareillement 
emportez  auec,lesr;çxcremens, 
par  la  force  de  la,  faculté  expuj- 
tritrice,  car  autrement  s'ils  w- 
i  meuroient  dans  le  corps,  ils  s'y 
multiplieroicnt ,  produiraient 
de  nouueaux  maux  ,  &  cauie- 
roient  des  douleurs  infuporta- 
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Sur  ce  fubiect  i  ay  jugé  à  pro- 
pos de  raporter  en  fuitte  la  four- 
be dvn  certain  Médecin  ,  qui 
vouloit  faire  croire  qu'il  auoic 
trouué  vn  remède  fort  fouue- 
rain  pour  guérir  la  pierre, auec 
lequel  il  pretendoit  la  diiïou- 
dre  ,  &c  la  faire  après  vuider  ; 
Et  de  fait  cet  excellent  remède 
dont  il  faifoit  tant  decas,  obli- 
gea vn  Gentil- homme  de  con- 
dition ,  grandement  affligé  de 
cette  maladie  ,  de  fe  lèruir  de 
luy  ,  parce  qu'il  luy  hifoitef- 
pererdefe  voir  bien  toit  foula- 
ge de  toutes  fes  douleurs, dau- 
tant  que  par  les  prîtes  des  pou- 
dres qu'il  luy  auoit  données,  il 
luy  auoit  hit  voir  dans  les  vnnes 
quantité  de  iable,qu  il  diloit  ve- 
nir de  la  pierre  j  qu'il  pretendoit 
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78      De  $  Eaux  Miner  ailes 
(  aucc  le  temps  &  la  continua 
tion  de  fon  remède  )  difloudrc 
entièrement.  Mais  m'eftant  vn 
iour  rencontré  dans  la  chambre 
dece  Gentil-homme,  où  jeftois 

allé  en  compagnie  d'vn  de  fes 
amis ,  &  cette  poudre mayant 
efté  montrée,  ic  la  voulus  exa- 
miner, 6c  ie  trouuay  quelle  fe 
diflbluoit  dans  leau  chaude,  ôc 
reprenoit  corps  à  mefure  que 
leau  venoit  à  le  refroidir,  ce  qui 
me  fift  àuili  toft  juger  que  ce 
fable  (qui  fortoit  parmy  les  vri- 
lles du  malade,  &  qu'on  voyoit 
attacher  aux  parois  du  verre  à 
mefure  que  Tvrine  fe  refroidif- 
foit  )  n'eftoit  autre  chofe  que 
cette  mefme  poudre  ,  laquelle 
n'ayant  point  dautre  vertu  que 
de  fe  difloudrc  dans  le  corps,par 
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Litire  fécond.  79 
le  moyen  de  la  chaleur  &  de 
lhumidité,feme(loit  &  fortoit 
facilement  auec  les  vrines  ,  de 
quoy  j  aduertisle  Gentil-home, 
&  luy  prôteftay  qu'il  ne  deuoic 
pas  prétendre  aucun  foulage- 
mcntdece  remède,  quinauoit 
de  bonté  qu'en  apparence  ,  ôc 
dans  l'opinion  des  ignorans,qui 
ne  pénètrent  pas  plus  auant  que 
lafuperficiejcequ^l  recogneue 
pour  véritable ,  par  ce  que  toute 
cette  quantité  de  poudre  que 
fon  Médecin  luy  fift  prendre  ne 
peut  apporter  aucun  relâche  à 
Tes  maux.  Cette  hiftoire  méfait 
encore  fouuenir  d'vn  fcmblablc 
abus,  que  îc  rapporteray ,  d'vn 
autre  Médecin  de  lamefmeca- 
balle,qui  voulant  guérir  vn  cer- 
tain perfonnage  fort  incômodé 
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8o  D es  S dux  M weralles 
dp  s  vents  qu'il  auoit  das  le  cqrps^ 
ne  le  fe  ru  oit  d'autre  chofe  tqpic 
dvne  opiate  qu'il  compofoic 
aucc  lanis,  le  coriandre  ô$  autres 
choies  véteufps,  lefq^elles  (bien 
qu  elles  faflent  faire  quantité  de 
vents)  ne  peuucnt  cliafler  que 
ceux  qu'elles  produifent  ,  de 
mefmequelesrruidts  crvjcfc5>  Içs 
legumes  &  autres  chofes  fem- 
biâblcs  ;  Et  ceft  de  cette  forte 
que  jMulieurs  autres  à  l'imita- 
tiond;e  ceux-là,  veulent  perfua- 
der  de  pouùoir  guérir  les  mala- 
dies qu'ils  traitent. 

Monlïçur  le  Mar^fchal  de 
Thcmines ,  ayant  la  hlle  (  aagée 
de  feize  à  dix-iept  ans  j  malade  à 
lcxtremité,&  entièrement  abâ- 
donnée  par  fept  ou  hui#  des 
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Liur e  feconct*  g£ 
plus  célèbres  &  expérimentez 
Médecins  de  cette  Ville  5  qui 
pendant  quinze  iours  l'auoient 
traittee  dVn  flux  de  fang  par 
haut  &par  bas fort  violent, 
fièvre  continue,  inflammation  ZtZ 
depoulmon,  grande  reiterieiuf  ^f-imè*. 
ques  à  la  deprauation  de  tous  fes 

fens  naturels,  laquelle  auoit  per- 
du toute  cogrioiiïance,-  mouue- 
ment  de  fenrirfïcnt  :  Nie  fîft  la 
faneur  de  fn'enuoyer  vn  de  fes 
Gentilhommes  auec  fon  Apoti- 
caire,  pour  me  prier  de  venir 
voir  ladite  Damoifclle  fa  fille, 
&tafcher  en  cette  exr  remite  ap- 
porter quelque  foulagemcnt  à 
tant  de  diuers  maux  :  Mais 
ay£nt  appris  par  le  rapport  que 
FApoticairc  m'en  fift,  la  Gran- 
deur &  la  force  de  foh 


1_ 
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8  %     Des  Eaux  M  inerties 
je  defefperay  de  fa  fanté  ,  & 
croyant  impofliblexle  la  poti- 
uoir  guérir ,  je  m'exeufay  de 
cette  vifite.  Toatesfois  ayant 
efté  mandé  pour  la  féconde  fois, 
&  n  ofani  refufer  yrç  Seigneur 
de  cette  ebridition  :  k  feus  voir, 
cette  Damoifelle  fur  les  neuf 
heures  du  foir ,  &îatrouuayen 
fi  piteux  eftat ,  que  tous  les  Mé- 
decins qui  l'auoient  traittéc  a- 
uoient  jugé  qu  elle  deuoit  mou- 
rir fur  les  dix  heures  (  quieftott 
vne  heuKe  après  )  &  bien  queie 
ii'eufTe  guère  d'efperance  en  fa 
guerifon,  je  propofay  ncant- 
moins  vn  remède  fort  inno- 
cent i  &c  auec  l^potiquaire  & 
le  Chirurgien  qui  mafliftoient, 
je  le  feis  prendre  à  la  malade, 
non  pas  fans  beaucoup  de  dif- 


ficulté  ,  puis  qu  elle  ne  s  ay- 
doit  point  du  tout  ;  Et  I  ayant 
après  laiflee  en  recommenda- 
tion  à  ceux  qui  eftoient  près 
defaperfonne  5  je  me  retiray 
cheziTioy;  d'où  on  me  vint  queT 
rir  fur  la  îninuid: ,  par  ce  que 
la  vertu  de  ce  remède luyauoit 
redonne  le  mouucmenc,  qu  elle 
auoit  entière  nent  perdu  depuis 
vingt  quatre  heures  ,  &  à  mon 
arnuée  voyant  qu  elle  remuoit 
vn  peu  latefte,  je  luy  ieis  de- 
rechef prendre  m  fëmblable  rer- 
mede au  premier,  &quincftoit 
pas  plus  gfos  que  la  tefte  dVnc 
efpingle,  que  ie  feis  (comme  j'a*- 
uois  def^ja  fait  )  dittbudredans 
vne  cuillerée  de  bouillon  ,.  au- 
quel il  ne  changea  point  la  cou,-: 
leur,la  faucur  ny  l:odeur  ;  mais  il 

Fij  I 
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84    Des  Eâux  Minerdlles 
dtfcettc  faculté,  auquel  petfdam 
Cinq  femainès,  ie  feis  par  diùefc  I 
fes  fois  prcrldrede  mes  remèdes, 
qui  le  remirent  en  tel  cftat  qu'au  | 
bout  de  ce  terme  il  chemina, 
parla,  &  efcriuitforc  librement. 

Le  fieur  du  Manoir»  Garde 
du  corps  du  Roy,  cftant  tombé 
thaladc,<&  affligé  comme  le  fus 
notnmé  4'vtte  grande  Paralifie, 
â&rç$  Qâpi*  efte  abandonné  de 
plufîcurs  Medecitis  qui  1  auoiét 
traitté,mefift  prier  dé  le  vouloir 
vifiter,  &  taicher  de  luy  redon- 
ner la  fanté  ;  ce  que  ic  fois  ,  & 
dans  dix  iours  il  fut  d  bien  gue- 
ry ,  qu'il  s  cft  depuis  fort  bien 

porté.         •=  f 

Le  Reucrend  Pere  Marais, 

Religieux 'de  l'Oldre  de  Prç, 
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piontre  aage  de  quarante  ans, 
rh'ayanc  dit  qu'il  eftoit  gran- 
dement incommodé  d'vne  ex-- 
tteme douleur  6c  enfleure  à  la  f/«™»i 
jàmbc  gauche ,  de  laquelle  il  i9Ulmre*fti 
auoitçftctraitté  pendant  fept  ou 
hui£t  mois,  par  les  plus  do&es 
Médecins ,  &  les  plus  expert* 
Chirurgiens  de  cette  ville, fans 
que fori  niai  fe  futi  diminué, ny 
qu'il  culï  rec'cu  aucun  foulage- 
rftent  \  au  contraire ,  que  depuis 
douze  iours  il  foufroit  des  maux 
fi  enragez,  qu'il  n  auoit  peu  dor- 
mir v  n  quart  d'heure  feulement: 
Et  me  pria  (que  puis  que  plu- 
fîeurs  perfonnes  auoient  efté 
guéries  par  mon  moyen  de  (èm- 
blables  mhrmrtez  )  de  vouloir 
donner  quelque  allégement  à 
Çoïï  mal  ,  qu'il  n  efperoit  pas 

F  îiij 
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&6  Des  Eaux  Miperalles 
pouuoir  receuoir  d'autre  qu& 
de  moy ,  ce  qui  m  obligea  de 
le  tenir  chez  moy  ,  &c  le  trai- 
ter  pendant  quinze  iours  ,  au 
bout  defquels,il  fut  entièrement 
•guery ,  &  s'eft  depuis  fort  bien 
porte,,  ^f*  z     '         î  i; 

Mpnfieur  de  Montmor  Ray- 
naut  malade  à  f extrémité  de 
foLujf,  de  1  a  drue,  .ou  dirnculte  de  reipirer, 
auec  grande  douleur  &  débilité 
des  rein$  ,  affligé  de  tous  ces 
maux  depuis  vingt-quatre  ans, 
pour  la  guerifon  defquels  il  a- 
uoit  eu  quatité  de  fçauans  Méde- 
cins^ <lfayé  ladiuerfitcdetous 
les  remèdes  qu'on  luy  auoit  or- 
donné, fans  toutesfois  qu'il  eull 
peu  receuoir  aucun  fouîagemét: 
Mais  rnày  ât  fait  prier  de  le  voir, 
&  l'ayat  traiccç  vn  mois  de  fuitte 
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a  fut  entièrement  guery,  parles 

remèdes  que  ie  luy  donnay5au fli 
faciles  à  prendre  que  bénins  en 
leuroperatiôjdefquels  ie  me  fuis 
(eruy,  &  ay  guery  depuis  quan- 
tité de  perfonnes  de  condition 
affligées  de  pareilles  maladies, 

Mondeur  de  Mczieres  Con- 
ieiller  au  grand  Confeil,  malade 
à  l'extrémité  d'vn  A4t[ertre  ,  Mif«m,m 
ou  entourtillement  des  boy-  C^e' 
aux5aucc  vne  grande  fièvre  con- 
tinue ,  &:  vomiiTement  tres- 
violent,  citant  abandonne  de 
pluficurs  Mcdecins  ;  Et  comme 
on  n'ciperoit  plus  nen  en  fa  gue- 
rilon,&;  que  ion  mal  alloit  tous- 
jours  en  empirant,  ie  feus  prie 
par  quelques  vus  de  fes  parens 
çle  l'aller  voir:  Etquoy  queielc 


38  Des  Ea»x  MinvdU* 
trduuaflc  en  vri  eftat  bien  de* 
pltfrable,&  fur  Icpoinfit  de  ren- 
dre 1  efpric  :  le  luy  dônnày  vn 
petit  &'{implç  remède,  la  Vertu 
ducjuel  Teuft  fi  parfaiâcftieftt 
guery  danstrois  heurcs^trb  dc^ 
'  puis  il  né  s'en  eft  iânlàis  tr ouué 
incommodé. 

Monfieur  d'Arrez  Gentil- 
homme dtPicardie,fe  trotiuant 
fort  affligé  d'vne  très  violeatfc 
Metuc  migraine,  &  cruellement  toùr- 
itnts-  mentécf  vnc  defltf&ïon, ou  plu- 
ftoft  rage  fur  les  dents ,n  ayant 
peu  trouuer  aucun  remède  à  Ion 
mal, euft recours  à  moy,  &fut 
entièrement  guery  dans  deux 
heurcs,auec  vn  feul  &  fimplc  re- 
mède que  ie  luy  donnay. 

Monfieur  de  Landes  Payen 


Lïttrc  feconJ, 
ayant  cftc  long- temps  m.;..  ; 
de  là  ficBvrc  double  quarte,^  ?;"Jte  f 
reccuoir  aucun  foula^cmenten 
fon mal, quelque  foin  &  quel- 
ques remectes  que  les  Médecins 
employaffent ,  qui  le  traktercm: 
pcndaiit  pluficurs  mois,  fut  ne 
antmoins  foulage  par  la  vertu 
de  mes  remèdes  ,  ôc  bien  que  ce 
fuftau  plus  foire  deThyucr  il  fut 
entièrement  guery  das  dix  iours, 
ôc  plufieurs perfonnes  de  condi- 
tion ayant  appris  (à  guerifon,  <Sc 
fetroûuât  affligez  de  pareil  mal, 
me  firent  la  fauètri  Si  fe  feruir 
de  moy ,  ôc  receurent  par  mon 
moyen  vne  pareille  farisfaftion 
que  ledit  ficur  de  Landes. 

Monfieur  de  la  Roquette 
Concilier  du  Rov  en  fes  Côtt- 
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5>o  D«?s  Eaux  Mineralles 
fcils  dTEftat,&  Pjrefident  ai;  Par- 
lement de  Prquence ,  eftant  ex- 
trêmement rrçalade  de  la  fieburc 
double  tierce,  les  accez  de  la- 
quelle luy  duroient  ordinaire- 
ment quatorze  ou  quinze  heu- 
res, &  pendant  kfquels ,  il  cftoit 
fi  fort  tourmente ,  tant  dvne 
grande  &  exceffiue  altération, 
que  dvne  douleur  de  telle  &  de 
tous  fes  membres ,  de  telle  forte 
que  trois  célèbres  Médecins  qui 
lauoienttraittc  quelque  temps., 
déclarèrent  parade  public  &  en 
Iuftice,  que  fou  malcftoientfî 
furieux  &  ii  violent  qu'il  ne 
pouuoit  efuiter  le  ptifis ,  l'hy- 
dropiûe,  ou  la  mort  en  peu dç 
temps:  Mais  par  ce  qu'il  fut  ad- 
uerty  quej  auoisguery  pluficurs 
perfonnes  affligées  de  la  mefmc 


Liure  fécond. 
maladie,  &  quilfçeutqueien  e- 
ftois  pas  beaucoup  efloigné  de 
fa  maifon ,  il  en  parla  à  fes  Mé- 
decins ,  qui  luy  côfcillerent  auffi 
toftdem'enuoyer  promptemét 
quérir,  &  à  ceceffe&lefieurde 
Forefta  IVn  des  trois  Médecins 
tres-do£te,&;  ProfefTeur  en  cette 
Vniuerfité,  me  vint  prier  de  (à 
part  de  l'aller  voir,  &  m  ayant 
emmené  aucc  luy  ;  après  auoir 
vifitele  malade, en  prefence  de 
ces  trois  Médecins ,  ic  luy  dônay 
vn  remède  que  jauois  apporte, 
lequel  luy  retrancha  les  deux 
tiers  de  la  fiebure  ôc  toute  cette 
grande  altération  qu'il  auoit; 
mais  ayant  continue  à  luy  faire 
prendre  vn  iemblable  remède, 
il  fut  après  la  troifiefmeprife  en- 
tièrement euerv. 
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Ttyfîs  & 
p*lpttatto& 
de  tcew. 


Cdtharrei 


Madame  du  BordageeflBrc~ 
tagne  eft  a  n  t  malade  à- T  ex  t  r  emi- 
rc,  &  tout  à  fait  abandonnée  ,dc 
ta  i  iedecinsqi^il*auoient  traitée 
iirô  deux  ans  de  fuitte ,  d'vnç 
pece  de  Ptyfie  aueç  fiebure  & 
and  e  palpitation  de ,  c œuc  fut 
i  vertu  de  mes  remèdes  en- 
;  rnt  guérie  dans  douz£ 
^  'çpuis  contre  l  aduis  & 
.  .de  tous  fes  Médecins, 
mi  cin  clou  {ixjenfaris>&  fe 
c  ;  iu  or ç  t  çii,Pieu  mercy. 
.  DauioiLiie.  Ggbnelle  deJEtf)'- 
oher  àagee  4e  c  iar*n  tedru  x  a<\$ 
(  terme  ^elanai  giGije  )  affligée 
d  vne  Paralifie  .Yhiuerieiie,  co-- 
lique^ néphrétique  ,  grande  enr 
fleure^ureteôc  douleur  <cn  tour 
te  la  regionJe  la  ratte,aurc  fcteb- 
vre  &c  etande  douleur  de  tefte, 


i 


po 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5505/A 


Liare  fécond.  93 
fille. dvne  mère decedéc  jeune, 
&d  Vn  pareil  mal  5  lepercmort 
des  gouttes  au  mefme  aage,  & 
hui£t  de  fes  frères  ou  fœurs  (  dot 
clleeftoit  la  plus  jeune  )  quirxot 
peu  atteindre  la  trente-quatri- 
efme  année ,  &  outre  plus  (  aufïi 
bien  que  tous  ceux  de  la  famille) 
dvn  gouft  fi  depraué ,  qu  elle 
aymoit  mieux  manger  de  ialeu* 
res,  efpiccries ,  crudicez,  &  autre 
telle  forte  de  mauuais  alimens, 
pluftoft  que  de  quelque  chofe 
de  bon  :  Enfin  fe  refolut,  pour 
éuiter  toutes  ces  grandes  incom- 
modité! dont  elle  auoit  elle  af- 
fligée pluficurs  années  ,  par  ce 
qu'elle  abhorroit  grandement 
lesremedes>&  refufoitdefuiure 
le  régime  conuenable  à  (à  çue- 
tifon  )  de  fuiure  mon  aduis  >  ôc 


94  Des  Eaux  Minef ailes 
vfàdé  nies  remèdes ,  qui  bénin? 
&  faciles  à  prendre,leurent  bien 
toft  guérie,  &  H'a  (depuis  refleh- 
i y  aucune  de  ces  mfirmitcz,mais 
s  efttouûdurs  bien  portée.  —  " 

Madamoifelle  dû  Mafitfir 
femme  du  fieûf  M.anôir  def~ja 
nômmé  (&parmoy  guery  de  fer 
Paralîfie)  eftant  gfandçment  afJ* 
fligée  ë  vne  ficbvrc  continue, 
-  extrtffie  douleur  &  grandes  pal-- 
piÉatiôs^  &defFaillances  de  cœury 
trc$-vk>lcnte  douleur,  enfleure 
&  detireté  en  la  région  de  la 
ratte >  &  de  plus  immobile  de 
tous  fes  membres ,  &  abandon- 
née de  tous  les  Médecins  qui  l*a- 
IA,laM"  uoient  vifitée  s  fut  neantmoins 
guérie  par  Je  moyen  de  mes  re- 
mèdes, dont  elle  vfà  lelpace  de 

douze 
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Liure  fécond*  $j 
douze iopjs  feulement.  ... 


Le  ficur  du  Chefnc  Gentil- 
homme  de  Bôurgongnc  aagé 
de  cinquante  ans  ,  fc  trouuanc 
/extrêmement  affligé  d'yne  fieb- 
vre  continue  5  d'vne  cholique 
i).ephretique5  ôc  d'vne  grande 
rétention  dvrine,  ayant  elle 
long-temps,  traitté ,  &  en  fin 
abandonné  par  quantité  de  Mé- 
decins ,  me  filt  prier  de  vouloir 
prendre  la  peine  de  l'aller  voir* 
&  niellant  rendu  dans£i  cham* 
bre  y  jy  feis  rencontre  d  vn  cer- 
tain pcrfonnaéc,  entre  les  mains  ^ 

uquel,  depuis  deux  lours  leu- 
lement  ledit  ha}r  du  Chefnè 
s  eltoit  abandonne  en  cette  der- 
nière extrémité ,  à  caufe  qu'il  Iuy 
ayoit  promis  de  le  guenr  dans 

c  s 
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$6  Des  Sdux  Minetâïïtt 
vingt  quatre  heures,par  la  verdi 
d'vn  remède  qu'il  portoit  dans 
Vne  fiôlle  de  verre  :  tyaïi  par  ce 
que  le  ttttips  &  Ife  ttmit  dull 
àuoit  pris  pouHi  guerisô  eftoit 
def-ja  parte ,  6c  que  le  malade 
auoit  pris  de  fon  reniede  par 
deux  diuerfcs  fois,  fans  troùtttîr 
pourtant 'aucun  fôiiJagèttiéftt  à 
ion  mah  le  feus  curietii  de  vôir 
&  examiner  cefte foudre,  & 
préi  éti  àuoir  âemanclë  à  celtty 
qui  la  diftribuoit,ddnt  ie  nèfetis 
pas  efcbtiduit  \  j  tù  mis  doiîc  V# 
peu  fut  Fc  bout  d&h  tengUe  j  & 
trottùât  quelle eftoit (allée , cejâ 
m'obligea  de  la  meétfe  dâns  de 
Veau communtaïlei  chaude,  où 
le  tout  s  eftant  ehtisfehcnt  fdh^ 
du,  je  feis  àducriiçrâ  ce  nouueaû 
Do&eur  que  c  eftoit  vn  fermais 


■ 


M 
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d'autant  que  par  ce  moyen  feu- 
lement je  nauois  pas  peu  difecr- 
ner,ficefeleftoit  dufîx,  delar- 
moriiac  oii  du  nitreux,je  feis  cô~ 
fommer  l'eau,  ddns  laquelle  ja- 
uois  fait  diffoudre  cette  petite 
quantite'de  poudre ,  &  en  ayant 
retiré  le  fel,ie  le  misdâs  vn  petit 
pot  de  terre  entre  les  charbons 
arderts  ;  Et  vôyànt  c^u'il  ne  s'en- 
fuyoit  pas  par  la  force  du  feu ,  &: 
qu'il  demeuroit  toufiours  fix ,  je 
conclus  qu'en  cefte  qualité7,  il  rie 
pouuoit  iamais  opérer  la  guéri- 
Ion  du  mal  dont  ndftre  Gentil- 
homme eftoit  affligé,par  ce  qu'il 
falloit  diffoudre  le  iableôcle  gra- 
uier  qui  l'empefthoic  d'vnner, 
ce  qu'vne  poudre  afTes  grolliere 
comme  celle- là,  ne  pouuoit  ia- 
mais faire:  De  plus  il  falloit  eri* 

G  i j 
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5>8     Des  Eaux  Minttalles 

corfi  iafi:aicbir  le  cç>rp$  gpur 
mocterçï  la  fiebvre;  Ec  ofi  Tcftat 
due  ce* corps  fe  prouuoit,,  il  ne 
pouuoit  eftre  rafbic&yf  qu'en 
delbouchant  le  conduit;  des  vrû- 
nes ce  qui , ne  pouuant  cftçe 
fait  par  la  vertu  de  ce  fel ,  il 
falloitneccfTairemcnt  que  dans 
Tvfaee  &  les  prifes  de  ce  remède 
le  mal  continuait  &  saugmen- 
1  taft  de  plus  en  plus  \  &  laraifon 
en  eft  fort  euidente ,  par  ce  que 
ce  fcl  ne  peut  iamais  eftre  extrait 
des  matières  qui  le  contiennent, 
que  par  le  moyen  de  la  calcina- 
tion,  c  eft  à  dire,  par  vnc  grande 
violence  de  feu,  dans  laquelle 
par  neceffité  il  faut  qu'il  demeu- 
re fort  altère  ,  par  ce  que  celle 
forte  chaleur  luy  confomme 
toute  fon  humidité  ,  &  ccft  la 
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Liure  feconi.  99 
caufe  pourquoy  il  ne  ceflTe  de 
corroder  par  tout  où  il  fe  trou- 
ue ,  s'il  n'y  a  de  l'humeur  pour 
le  nourrir -,  ques'ilen  trouue,  il 
U  confornme  continuellement, 
comme  on  remarque  tous  les 
iours,  tant  aux  chairs  qu'aux  au- 
tres chofes  falées.  Voyla  pour- 
quoy iamais  aucun  fcl  fix  tiré 
&  extrait  par  calcination,  na 
peu  iamais  rafraîchir ,  mais  bien 
au  contraire  fon  efpnt  aygre 
qu'on  fait  par  diftillation.  Que 
s'il  eftoit  riecefTairç  de  donner 
quelque  fel  en  vn  corps  qui  fer- 
uicdcrafraichiflementj  ilfefaii- 
droit  feruirdu  nitreux,  qui  à  la 
faculté  &  la  qualité  aulïî  rafrai- 
chiflante,  que  l'autre  à  de  couftu- 
me  defchautfer  5  6c  ce  fut  lefub- 
jet  pour  lequel  ie  voulus  anato- 

G  iij 
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ï  qo  Des  F<tux  M intralles 
mifçr  &  bien  examine^  cettç 
poucjrc ,  à  fia,  d'en  parler  ,  aujx 
toute  aflfeurap  ce  :  Deqfjoytous 
lesafliftans&  le  maladç4cmeu- 
rerét  h  (àtisfaits  ?  aiîc  ic  feus  pris 
de  vouloir  dpnrter  qydque  ailç- 
gemenc  4-cçn^al  çonti^el  don]t 
il  eftoit  tr^uaillç  y  §c  pour  cec 
effçt  iepfepar^y  yn  (çijl  (ren^edq 
çn  liqueur. que  ie  \x\k  dans  dij 
bouillOjquijle  trpuuç  fort  agréa- 
ble au  gouft,6f  l'^ya^t  fa  j^pren- 
dreaudiçiieur  $u  Chçlhç,  ynç 
heure  aprçs  il  rendit  y  ne  plus 
grands  qu^miçé,  dV^iqfS  qu'il 
nWoitfa£t<tans,<$o^  8ç 
par  la  féconde  ptijç  ^.yn  pareil 
rcmedt^  ilfurc^tjçr^enr  gue- 
ry:  Neaafmoips<?eqjui|ç  trouiaç 
de  nqt^Wç^de  i^^iUçux  eu 
cefte  ait*.  *Veft :  qH 'fflWk  \  §9Ê 


Linre  fécond.  101 
conferuer  toutes  les  vrines ,  je 
feis  voir  par  demonftration  qu  - 
elles auoiétcntraifnc  plus  d  vue 
onze  de  fable, &:  autant  de  fleg- 
me yifqueuxi  .ee  qui  depuis  a 
obligé  plufieurs  perfonnes  de 
condition  qui  fe  trouuoient  af- 
fligées d'vnefemblable  maladie 
de  fe  feruir  de  moy,  aufquelles 
j  ay  fait  rcflcntirle  mcfmedïed 
de  mon  remède  qu'aux  fpf- 
nommé. 

Il  y  a  quelques  années  quç 
dans  la  rue  de  la  Peleteric  à  i'i- 
mage  noitre  Dame  près  du  Pa-  . 
lais,  vnc  petite  fille  aagée  de; 
huid*  ans  j  ayaju  long-  temps  & 
f 4  m  îljer  e  tpçn  t  fr  equ  en^  cor-tau  s 
ncs  pçrfonncs  infectées  du  maf , 
fecre^autrement  appelléeu.irrâf.f. 

G  iiij  ' 
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ïo%    Des  Hdux  Miner &lk$ 
çoi$  mal  de  Naplcs  ohç  Vchc- 
|!  rien ,  fe  plaignit        >  cpal  4e  ' 

}  gorge,lequçl  ayant  eftë  négligé, 

|  quelque  temps' aprçs  fé  forma 

I  au  gofier'vn  vlccrc  fi  grand  &  fi 

furieux  que  pluficurs  Chirur- 

giensqiiî  \$  ftaktercnt  enuiron 
\  dix  mois ,  ne  feeurenrapporter 

h  aucun  jd^fagenKilt  ny  aman- 

I  dément  âu  rnal  ,  au  contraire  la 

;  caufe     t:fdrtifi6if  d'heure  ci\ 

;  heure,dautant  que  h  boue  tires- 

venimeufe  que  cet  vlccre  pur- 

geoit  cohtjnueIlemcnt,)  tombât 
r  aueçleçaKméhs  dasjj'eftqmach, 

ne  potiifoit  produire  quede  très 
j  dangétcâk  ènc&sy  çdfrime  Tcx- 

!  periericefift  yoir^  Cat  bien  toft 

après  le;cortiç,iïè' tè(  enfant  fut 
1  :  veu  totft  c'puii^trrfe'^uftules ,  &ç 

au  lieu  àtfaUpaTatiaht  le'  gqfief 
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Liureftconà.  1O3 
cftoir  feulement  incommodé, 
toute  la  perfonne  en  fut  extre 
mément  affligée ,  notamment: 
le  dedans  de  la  bouche, ôc  tout  le 
haut  du  nez  en  fut  fi  fort  vlceré 
Ôc  corrompu,  que  cette  fille  ne 
pouuoitrien  aualler,nô  pas  feu- 
lement du  bouillon  ny  de  l'eau 
pure,  par  ce  quaulïitoll:  tout  ce 
quelle mettoit  à  fa  bouche  re- 
fortoit  par  le  nez.  En  cet  eftat 
déplorable  elle  fut  donc  entiè- 
rement abandonnée  par  fous 
ceux  qui  lauoient  traittée  iuf- 
ques  à  cette  extrémité.  Et  moy 
prié  tres-inftaniment,  tant  par 
les  parais,  que  par  de  mes  amis, 
de  la  vouloir  traitter ,  &  talchcr 
d  apporter  quelque  guerifon  à 
Ion  mal  \  ce  que  ie  feis ,  en  com- 
mcnçeant  par  rcndroi<5tleplus 


Ï04      Des  Saux  Mineratles 
B  afflige,qui  eltoic  le  gofier ,  à  fia 

B  de  rendre  par  ce  moyen  libre 

H  l'vfagedcs  alimens,  oc  éuiter  la 

H  mortdel'enfant,autremct  tout 

H  apparente:  Et  après  par  la  vertu 

H  d  vnc  bonne  nourriture ,  repa- 

B  reries  forces  de  la  nature,  pfef- 

B  ques  toutes  corrompues,  ce  que 

H  ie  feis  afles  promprement  :  Le 

H  goder  ayant  efte  guery  dans 

m  deux  iours ,  la  caufe  qui  prodûî- 

B  foit  tous  ces  eflfcâs ,  &  qui  infc- 

|B  doit  toute  l'habitude  du  corps, 

B  fut  entièrement  purgee,  &  dans 

B  trois  lemaines,  au  plus  fortde 

Thyuer ,  la  perfonne  fut  purifiée 
&  parfaîdicirrcrit  guene  ^  auec 
l'admiration  &  lVftônneiWçi^ 
de  tous  ceux  qui^raubieht  traiir 
tée  Se  dé  tous  les  ydi{ihs>&  àucg 
vn  contprit^erïrt 
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Ljttre  feçon'L  ioj 
tous fcs parcns :  Ce  quidepuisa 
fJonné  fubieÇt  9,  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  &  de  tout 
fexc,de  fe  feruir  de  mes  remèdes, 
&  reflenty  leurçpjrfe  fiions,  lc$ 
fnerueilleux  efîe&s  de  mes  expe- 
periences. 

Monfieur  de  la  Roche  G  enril: 
homme  de  Guyenne,  ayant  (on 
fîls  aage  de  quinze  ou  feizeans 
^ffiigéde  l'hpilephc  ou  mal  ca- 
duc,mevint  demâdcr  fiic pour- 
fois  (  par  Ja  vertu  qe  mes  remè- 
des )  donner  la  guerifon  à  fon 
fils;  Mais  parLeqaelaqucrtioa 
eftoittrop  gen^raile,  ie  lay  feis 
felponcc qu'il  talloit  première- 
ment eltre  bien  informé  de  ion 
mal,auparauant  que  le  pp.uuoir 
alieur er  de  fa  fonte,,  d'autât  qu  il 


|jj  mal 
c.îdiêC* 
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X06  Dei  Edux  M  mer  Ailes 
y  irpêu  de  perfonnes  qui  fçàchei 
guérir  le  mal  caduc,  par  ce  que 
fhydiopatique  tiét  Ton  (iege  au 
çepieau,  &  lafymp^thiàuc  pr^4 
fon  origine  parties  &aflfe&& 
par  ainfijilfaarijuVle  remède  de 
ÎVn  foit  bien  difterét  de  celuy  de 
l'autre,  car  celuy  qui  afflige  de- 
puis peu^c'çft  a  air è,qui  elt  veny. 
par  accidet,  Te  guérit  bié  plus  fa- 
cilement que  çcluy  qui  procède 
de  race^ôc  qui  fe  trouue  çlas  vné 
famillç  comme  héréditaire:  Tel- 
lement que  1  ayâiiip  Jntçnogi  de 
tous  les  lignes  qui  me;  popûôiét 
faire  co o  n oiftre  la  nature  du  itial 
de  fondit  fils,  & m'wmt  aueufe 
qu'il  n  eftoit  affilé  qu£  ^puis 
trois  ou  quatre  ans  feulement, 
&  que  de  plus  if  fentok  vtnk 
fon  accçs  :  f  e  jugeay  par  cç  rapû- 


Linre  fécond.  107 
port  que  fa  maladie  n  eftoic  ar- 
riuéc  que  par  accident,  &  qu  elle 
pouuoit  àuoir  cfté  caufee  ou 
par  quelque  peur  ou  par  IV- 
fage  de  quelques  mauuais  ali- 
mens,  &  que  pour  celte  raifort  la 
cauferehdoit  aux  parties  baiTes* 
laquelle  excitant  quelque  va- 
peur veneneufe  au  cerueau  fai- 
foit  que  le  malade  fcntoit  venir 
fou  ma^d'oùic  pris  cette  alfeu- 
ranec  que  ie  le  pourrois  facile- 
ment guerir,bien  qu'on  luy  euft 
donné  quantité  de  remèdes  def- 
quels  il  n'auoit  point  reccuau-» 
cun  foulagcincnt  ,  par  ce  que 
tous  ceux  qui  l'auoient  traitte 
auparauant  moy,  luy  auoient 
toafipurstait  prendre  les  fpeci- 
tiques  auec  les  purgatifs }  ce  que 
ie  recogneus  par  les  ordonnées 
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ï'6$  .D?.<  Eaux  Mineralles 
de  plûfieurs  Médecins  que  le 
pere  du  malade  me  fift  voir; 
dans  lcfquellcs  cftoit  drdofiné 
de  prendre  de  gùy  de  chefiie,  de 
peonia,de  crâne  huinain  ,  &'  dti 
pied  dEflân  meflez  enfclpblë, 
auec  les  autres  fèmedes  putgâ- 
ufs.  O  r  il  eft  tres-certain  que  le 
fpecifique  doit  eftre  long-cernés 
dans  le  corps  auparauant  que 
faire  fes  operations,qui  fôhf,  ou 
decôîrigerla  taufe  dù  iriaL-eu 
de  conforter  &  remettre  la  par- 
tie affligée,  &  cela  ne  peut  ià- 
maisarriuer,  fi  onlemelleauéc^ 
le  purgatif,  qui  1  empoue  auec 
fa  violence,  auparauant  que  la 
vertu  de  l'autre  ait  apporte  au- 
cun profit  ny  amandemenc  ati 
malade  :  Et  de  fait  ce  jeune  Gen- 
tilhomme ayant  efté  mis  entre 
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mes  mains,  &  ayant  fait  delTein 
de  le  guérir  ;  le  le  purgeay  pre- 
mièrement, &  après  luy  feis  vfer 
des  remedds  fpecifiques  très- 
curieùfement  préparez,*  fin  que 
par  ce  moyen  ces  remèdes  citas 
rédus  plus  fpirituels ,  ils  peulfenc 
plus  facilement  &c  plus  efficace- 
ment agir  contrcle  mal,  comme 
ils  firent  en  quinze  iours  que  le 
malade  futfoubs  ma  direction, 
au  bout  duquel  temps ,  il  fut 
entièrement  guery  >  combien 
que  pendant  fa  longue  maladie, 
il  eufl:  eu  tous  lesiôursdeuxou 
trois  accès ,  dont  il  ne  s  eft  point 
depuis  trouue  aucunement  affli- 
gé,ayant  feulement  pendantau- 
très  quinze  iours  pris  de  mes 
Eaux  minerallfs  que  ie  luy  auois 
données. 
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i  1  o     De  s  Ea  ux  Miner  ailes 

Vne  Damoifelle  de  Blois 
aagée  dix-hui&à  dix- neuf  ans 
affligée  &  malade  à  Textren)ité 
de  la  jaunifle  ,  pâlies- couleurs, 
fiebvre  qtiarte  &,  mal  caduc,  & 
tous  ces  maitx  ne  procitdans  que 
de  la  rétention  dû  çours  ôrdi- 
r*fleS  cou-  najre    fcs  mo  js lefquels  auoié.t 

nunum  cite  arrettes  par  vne  trop  grande 
.quantité  d'humeur  vifqueufc  & 
melâdioliquejôc  cette  jeuneDa^ 
mbifelle  ayât  efté  pendant  deux 
anstraittéeparplufieurs  Méde- 
cins, defquels  elle  fut  abandon- 
ne^; Et  moy  au  mefme  tépS  prié 
de  la  vouloir  traitter,  ce  queie 
feis  aiiec  des  remèdes  auffi  agré- 
ables au  gouft  que  de  fort  douce 
opération,  Ôc  fut  entièrement 
deliurée  de  tous  ks  maux  qui  la 
trauailloiét en lefpace de  douzp 

iours, 


Liure  ftconâ.  ni 
iburs,&  après  clic  quantité  d'au- 
tres perfonnes  affligées  de  ma- 
ladies femblables. 

Sur  la  fin  de  l'année  mil  dx 
censvingt-hiud,  Meilleurs  les- 
Cômifïaires  cltablis  au  Bureau 
de  la  fantc  à  Lyon,  ayant  elle 
bien  &  dcûcmenc  informez  de: 
la  bonté  des  remèdes  dont  îc 
mellois  feruy  en  la  guerifon  ôc 
preleruation  des  maladies  con- 
tagieufes  que  l'auois  traittées,; 
tant  en-  cette  ville  de  Paris  &f 
Rouen  ,  quen  plufiçurs  autres 
endroiéls ,  tnc  firent  prier  de 
vouloir  aller  les  affilier  en  cette 
grande  affliction  dc£.efte,.dono 
toute  leur  ville  eftoir  attaquée  ' 
en  ce  temps  ;  Ce  cjue  n  ayant 
voulu  refuier,  &  m'dhnttfanf- 
porté  fur  le  lieu ,  ces  Meilleur^ 

H 
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il 


Det  Minifâllei 


hié  demandèrent  quel  appôin- 
tettient  ïe dcdrois  qu'on  mefift: 
tnais  par  ce  que  -  la  maladie  eftoit 
fi  grande  Se  fi  generalle  qu  elle 
me  touchoit  en  particulier ,  ôt 
que  ce  iVauoit  cfté  que  la  feule 
charité' qui  maudit  obligé  dal- 
ler iufques  là.  le  ne  voulus point 
capituler  ny  rien  accepter  de  ce 
qu'on  m'offrit,  Et  bien  quie  ic 
feuffe  accopagné  de  trois  valets 
&  d  vn  cheual,  je  refùfay  mcfme 
leà  alimens  qu'on  me  vouloit 
âiftribuer  pour  noftre  nourri- 
aire:  le  leur  demanday  feule- 
ment qu'on*  me  logeaft  dans  la 
maifonlapluiinfeftée,  &qua- 
près,  feloft  le  feruice  que  ie  leur 
aurois  rendu,  ils  cogqoiftroient 
plus  particulièrement  ma  bonntf 
valoHté5&  jugeroient  emire-curf 
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Liure  fécond. 
ife  qu'ils 


cîe  ki  recomp 
uroient donner.  Lac 
cfté  ainfi  refoluc  ,  ie 
aux  trois  Roys^nedcsprinci- 
palles  Hoftellerics  de  la  ville,1 
tellemçilt  infeârée^ue  pludeurs 
perfonnes  y  cltoient  morts,  de 
notamment  deux  filles  le  iour 
auparauant  mon  arriuee,  &  que 
j'eritraflè  dans  ledit  logis ,  &  dâs 
le  mefmeliitoù  ie  feus  couchev 
mais  par  ce  qua  caufe  de  fa  force 
&  de  la  rigueur  du  mal ,  il  ettoit 
befoin  de  promptement  aduiler 
aux  moyens  &  à  l'ordre  qu'il 
falloit  tenir  pour  def-ihfefter 
vniuerfellement  toute- la  ville» 
lé  conferay  au-ecle  (leur  Marce- 
lin ancien  Dodlcut  eh  Mede- 
cine ,  6c  en  cette  qualité  l'vh  des 

C^nmmiflairfs  AmAîf  Riitv»nn  ri>» 
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■n  114     Des  Eaux  Mineralles 

HlH  la  famé,  à  qui  (  après  auoir  cfté 

entretenu  de  tout  ce  quô  auoit 
!  fait  par  le  pafle ,  ie  .feis  adjtiouer 

HH;  que  tout  ce  qui  auoit  elle  fait, 

eftoit  beaucoup  plus  nuifible 

3ue  neceflairc  \ &  àpr^s»  Iuy  auôir 
onné  les  raifons  dé  ce  que  ie 
propofois  ,  il  fut  le  confirmer 
I  dans  laflembléc  dudit  Bureau, 

ij  &  conclud  auec  tous  les  autres* 

;  qu'il  falloit  entièrement  fuiùrc 

!  monconfeil.  Ceft  pourquoy  ie 

propofày  &  feis  vn  parmm  de 
mon  inuention ,  lequel  en  brut- 
lant  fait  vne  vapeur  prefque  in- 
uifiblc  au  contraire  de  celle 
HK  quiproccdoitde  tous  les  autres 

par  mjm  dqnt  oh  ^eftoit  aupar- 
auantjferiiy,  laquelle  eftoit  telle- 
■H  ment  groflïere  ,  quelle  feruoic 

WSjm  comme  d'efponge  pour  retenu 
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Liure  feconJ.  uj 
le  mauuais  aïr ,  au  lieu  que  la  var 
peur  qui  fortoit  de  mon  par- 
fum eftât  extrêmement  fubtille, 
auoit  toure  la  force  neceflaire 
pour  dilïiper  toutes  fortes  de  ve- 
nins :  Aulfi  il  futapprouué,  & 
l'expérience  luy  fit  donner  de  fi 
grandes  louanges,  que  tous  ces 
Meilleurs  l'ont  recogneu  pour 
vne  des  principalles  caufes  de 
leurdeiliurance,  comme  Mon- 
fieur  le  Gonfeiller  de  àijuecane 
Prcfident  audit  Bureau,  en  rend 
vn  ample  tefmoignage  dâs  THi- 
iloire  qu'il  a  faite  de  cette  Peftc, 
&  des  ordres  qui  ont  efte  obfer- 
ucz  pour  s'en  deliurer  ,  auquel 
certainement  ie  dois  rendre  ce 
deuoir,  que  toute  la  ville,  en  gê- 
nerai 6c  en  particulier  luy  a  de 
fort  grandes  obligations,  tant 

H  iij 
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ïp&  Des'Saui  Minirâllet 
èour  la  judicicufe  conduite dont 
il  s'eft  feruy,que  pour  Impatience 
qu'il  a  toujours  tefmoignée  à 
fupporter  beaucoup  de<  fatigues 
àc  dedangersoùil  eftoit'tousles 
iours  çxppfp,  6c  pour  lés  ingra- 
titudes daw&  la  plus  part  du  peu- 
ple la  recôpenfé  :  Et  ié  puis  dire 
de  luy  pour  les  foins  qu*  il  a  pris  à 
deliurer  fa  ville  de'  cette  furieufe 
-Megereyii  mérite  bien  autant  de 
loiianges  qivilial  faitdepas  pour 
:  raayenner  la  gmerifon  de  tout 
le  public  Mais  pour  faire  voir 
,plus  particulieremétl'efBcace  & 
les  vertùS'adttnirables  de  mo  par- 
fum, ceoc  ou  fox- vingts  per- 
fonnes  qui»  furent  ^  employées 
pour  purifici:  les  maifons ,  où 
tA  Qrdmairôijils/  rrpuu oient .  des 
hommes v 'des-  femmes ,  de  des 
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Liure  fccomk  1x7 
cnfans  ,  morts  &  pourris  auec 
leurs  lifts,  Scieurs  maifons  bien 
fermées  auec  vne  grande  putré- 
faction: Neantmoins  aucun  de 
tous  ces  parfumeurs  n'a  iamais 
eu  aucun  mal  ,  ny  les  maifous 
apresauoireftéparfumées,uJont 
eu  iamais  eu  aucune  rech cute  \  ce 
qui  tift  cognoiftre  l'eftcct  de  ce 
cjue  le  leur  auois  promis,  ayant 
des  mon  arnueeaifeuré  ces  Mçf- 
fieurs,que  s'ils  vouloient  vlcr  de 
mes  remèdes, auec  l'ordre  que  ie 
leur  ordonnerais.,  ilsferoient  en 
lefpa.ee  de  trois  mois  entière, 
ment  deliurez  de  ce  fleau ,  enne- 
my  mortel  du  genre  hwaio.,  ce 
quiarriua auec  iaffiftance de  ce 
iuy  (fans  l'ayde  duquel,  tous  nos 
deffeins  ne  font  que  vanité),  à 
quifeulfoit  éternellement  rcn: 


îi8     DesEdux  Mintrâlles 
H'u  honneur  &  gloire.  * 

Vn  Gentil-homme  Aleman 
nomme  Zerfechil  aagé  de  cin- 
quante deux  ans,  eftant  venu  à 
Paris  pour  quelques  affaires  par- 
ticulières, &  ayant  fait  vne  trop 
grande  delbauche ,  fut  attaqué 
dvne  fièvre  tierce  fort  violente, 
pour  la  guerifon  de  laquelle  il 
fit  appèlkr  plufieurs  Médecins, 
par  l'ordonnance  defquels  il  fut 
il  fort  feigne  quvn  petit  cour$ 
folataire  qu'il  auoit  par  inter- 
ualle  d^s  hemoroïdes  s  arrefta, 
fcS  &aufli  toa  il  fut  affligé  de  l*hy- 
date  a»*-  dropihe,ditteanalarque,  de  la- 
quelle il  fut  encore  quelque  téps 
traittéjàar  les  niefmes  Médecins: 
Mais  lediï/GéiKil-iobmme  ne 
trouuant  point  par  la  prife  des 
recèdes  qu'on  luy  ordonnât 
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Liure  fécond,  119 
gucun  foulagement  à^fon  mal, 
au  contraire  allant  toujours  de 
pis  en  pis:  le  feus  prié  par  vn  de 
fes  amis  de  le  vouloir  aller  voir, 
&  m'eftant  rendu  à  la  chambre 
du  malade,  luy  mefmemepria 
très  inftamment  de  prendre  loin 
de  fa  perfonne  :  mais  ayant  con- 
fidere  ion  aage  ,  fon  erifleure 
vniuerfelle,  fi  mauuaife  couleur, 
fon  grand  degouft ,  fon  altéra- 
tion, cette  grande  pefanteur  Ôc 
laflitude  des  membres  dont  il 
eftoit  incommodé,  iàfiebvre  ôc 
la  difficulté  d'haleine  qu  il  auoit, 
ôc  toutes  ces  chofes  m  ayant  grâ- 
dément  mis  en  pcine,ieteis  quel- 
que difficulté  de  le  vouloir  trai- 
ter; toutesfois  la  refolution  au  A 
me  tefmoigna  auoir  prife,  de 
vouloir  entiereniét  obe'ir  à  tout 


Ho  D*t  Eaux  Minérales 
çc  que  ië  luy  ordonnérois ,  mor 
bligea  d'entreprendre  fa  gueri- 
fon,àquoy  ie  reuffrs  d  heurçu- 
fement,  qu'en  lefpacede  vingt- 
cinq  ou  vingt  £ix  iouss,  ie  l'eus 
parfaitement  guery ,  &  pendât 
hnid  mois  de  temps  quil  fut 
à  Paris,  il  me  vidta  fort  fouuent, 
&  en  recognoiflance  de  cette 
faueur,mefït  faire  quantiré  de 
cognoiflances  des  perfonnes  de 
condition,  tant  de  là  nation  que 
d  autres,  lcfquelles  cftant  affli- 
gées de  pareilles  ou  autres  mala- 
dies, feferuirent  fort  vtilemenç 
de  mes  remèdes  ;  mefme  ledit 
G  entikhomme  depuis  fon  def- 
part  a  tôuliours  continué  de  me 
tcfmoigncr  fon  atfe&ion  par 
quantité  de  lettre*  quil  a  pris  la 
:peine meferire ,4par lcfquelles  il 
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hittre  fécond. 

iq  aflcurc  que  depuis  il  n  a  poinc 
rcflenty  en  sô  corps  aucune  for- 
te firmité,  &  que  fa  famé  a  elle 
coufiQurs  fore  bonne . 


Comme  ic  trauaillois  a  la 
compofjcion  de  mon  liurc,  & 
que  j  efcriuois  desobfcruations, 
vne  Dame  de  condition  ôc  de 
mérite  de  cette  ville  de  Paris 
aaoée  de  vinçt-huidt  ans,  m'en- 
uoya  fon  carroucauec  prière  de 
vouloir  prendre  la  peine  de  la 
yc\}ïx  voix y  ce  que  îe  feis,ôc  la 
trouuay  dans  fon  H61  grande- 
ment affligée  de  l'hydiopdie, 
ditçe  hypoiarque,  auec  vnegra- 
dclaifuude  des  membres,  fièvre 
lente, altération  médiocre,  tres- 
mauuaife  couleur  ôc  fort  dcl- 
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Il  t  Des  Eaux  M ineralles 
gouftce ;  Et  l'ayant  interrogée 
îur  le  régime  de  viure  qu  elle 
auoit  tcnUj&Jes  remèdes  quelle 
auoit  pris  pendant  le  temps  de 
fa  maladie, &  ayant  feeupar  fon 
raport quelle  auoit  efté  traittec 
par  deux  habilles  &  fort  expéri- 
mentés Médecins;  Et  v  eu  qu'ils 
auoient  ordonné  des  remèdes 
excellens  6c  tres-conuenables  au 
mal  qui  paroi{Toit,dcfquels  ne- 
neantmoins,  elle  n  auoit  point 
receu  aucune  forte  d'amende- 
ment ny  de  foulagement  ,  ie 
foubçonnayaufTi  toil  qu  il  faJU 
loit  qu  il  y  eut  quelque  autre 
caufe  fecrette  &  cachée, qu'on 
nauoit  encore  feeu  cognoiltre; 
C  cft  pourquoy ,  ie  la  fuppliay 
tres-initâment  me  vouloir»  dcl~ 
couurir  tout  le  millere  >  &c  ne 
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Liure  fécond.  izj 
me  tenir  rien  de  caché  par  ce 
[u'autrement  il  m'eftoit  impof- 
îble  de  pouuoir  mieux  faire  que 
les  autres  :  Mais  ne  pouuant  fça- 
uoir  d* elle  autre  chofe,  ûnô  que 
depuis  vn  an  elle  nauoit  point 
cufesmois,quieftoit  le  mefme 
qu  elle  auoit  dit  aux  autres  Mé- 
decins :  le  luy  proteftay  dere- 
chef, que  ie  ne  îçaurois  la  trai- 
ter y  fi  elle  ne  maduoiioit  fran- 
chement ce  qui  en  citoit,&  qu'il 
pouuoiteftre  arriué  que  Mon- 
iteur fon  mary,luy  auroit  autre- 
fois caufé  quelque  indifpofrtio 
vénérienne  ?  pour  la  guerifon 
de  laquelle  5  il  falloir  neceflTairc^ 
met  apporter  les  remèdes  vtiles, 
ôc  les  nieller  aucc  ceux  qui  pou- 
uoient  guérir  les  autres  m^ux* 
dbnt  elle  eftoic  affligée,  Se  par 
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12,4  Èdux  Miner  ailes 
ce  ftîdycn ,  IVnc  6c  1  autre  caufé 
eftant  purgée,  elle  rccouurerôit 
entièrement  laiânté;  mais  clic 
s  opiniattra  tôufiours  à  ne  me 
vouloir  rien  côfeflcr,  &  me  loiia~ 
grandement  la  modeftie  &  la 
continence  de  fon  mary;  Ce  qui 
me  fift  prendre  cbngc  d  elle,  luy 
ayant  protefté  que  j^ftbis  fort 
marry  que  ie  ne  pouuois  luy  dô- 
ner  des  renrtedes  neeeflaires  à  fa 
guerifon.  Toutésfbis  côfncje- 
fi&is  à  là  porte  de  (a  châbrç  jinrefl; 
àfortir ,  l  arriûëc.  de  Moniïeur 
fon  imary,;  qui  v  enoit  de  la  IuriC* 
di&iori  foùuçraine ,  me  retiht, 
lequel  m  ayant  entretenu  quel- 
que pëù  de  temps,  Madame  l'ap- 
pel^ &pcMàntqu11s  éftôient 
daris:  îcur  eànferènce,  je  mac- 
coftay  de  la.  Damôifclle  fuiuâté. 
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Liure  feconâ.  22.5 
nourrie  depuis  li.  ans  dans  la 
maifon,  auec  laquelle  ie  m'en- 
tretins de  appris  refclaircifTcmén 
que  ie  fouhaicois  -,  car  elle  me  die 
que  le  mal  que  ie  dedrois  fça~ 
uoir,eftoic  véritablement  venu 
du  mary  ,  que  du  commence- 
ment ce  mal  ne  paroiflbit  pas 
grand  chofe }  qu  il  auoit  efté  ne- 
glig ê ,  mais  en  fin  qu'il  s'eftoit 
rendu  trcs-mauuais  ,  dont  la 
Dame  auoic  elle  fort  incommo- 
dee,que  néant  m  oins  elle  n'auoit 
iamais  voulu  comuniquer  qu'à 
fa  confidente,  &  quelle  auoic 
pris  cet  expédient  d  aller  deman- 
der quelque  remède,  pour  vne 
pauurc  fille  honteufe,&  qu'auec 
ce  qu'on  luy  auoit  donne' ,  clic 
àuoir  traitte  le  mal  de  fa  Mai- 
ftreife,!  aquelle  fut  bientofl  ex  t  e- 
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jz  6  Des  Eaux  Miner  ailes 
rieurement  guérie ,  fans  qu'cllà 
prift  aucun  purgatif ,  ny  autre 
çhofc  côuenablcpoùr  ncttdyef 
le  dedans  du  corps,  de  telle  forte 
que  la  guciifon  n  aUoit  efté  que 
{uperficielle ,  &  qu'on  pouuoit 
bien  dire  que  le  loup  eftoit  entré 
dans  la  bergerie,  6c  continuant 
toufiours  mon  entretient  aùec 
cette  confidente  y  elle  mafTcurâ 
deplusauoir  toufiours  obferue 
depuis  ce; temps  là,  que  fa  Mai- 
ftrcfTe  ne  seftoit  iamais  bien 
portée,  &c  qu'elle  auoit  eu  tous- 
jours  très- mauuâifecouleur,se- 
ftoit  trouuée  incommodée  de 
grande  laffitude,  de  auoit  fouf- 
fert  quantité  de  douleurs  no- 
&urncs,  mais  qu'on  n'auoit  ja- 
mais creu  que  cela  d'euft  pro- 
céder de  ce  mafia  ,  toutesfoii 

qu'ell  é 
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Liure  fécond.       n  j 
croyoit  que jauoisferc 
&  recoo-ncu  la  caufc 


defon  indifpofition,  Cependât 
Monfieur  $  Madameayât  mis 
fin  à  leur;,  petite  conférence ,  je 
feus  appelle  pour  fçfoùdrc  ce 
qu'il  falîoitfairc  &  moyermer  la 
guerifoii  de  la  malade,!  quoy 
ie  feis  refponce  (  comme  citant 
fqr c  bien  inft  ruft,  de  &  maladie, 
par  le  récit  de  la  DamoifcUe  fui- 
uante)quil  efïoit  tres-neceflaire 
(  fi  Madame  defîroit  fa  fente  )' 
quelle  print  refolution  défaire 
vne  petite  &  fart  légère  diëtte, 
que  Monfieuf.^pprouua  :  auflî 
toft;  ce  qui-me  confirmidauan- 
tage  dans  l'opinion  que  la  côfî- 
dente  m  auoit  donnée.,  &  Ma- 
dame in  ayant  affeuré  qu  elle  y 
clloit  entièrement  difpoiée,  je  ld 

l 
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ï*8      Dti  S  aux  Minerattcs 

^ftttià  dans  trois  fcniaifiés.  r;:i''y 

Pefâdâfit4c  mefoictcmps,  &t 
comme  k^âictôlillujftfe  Dame^ 
Moniieu&fèn  mâr  ]pfotàttaqrié 
d'vn  a^scçs1  dé  ficb^rc  fort  vid- 
kffte  /^Sc-  W  iiiori  abfcncé,  fes 
M  edôcihs^ads  âpfc^rè,  ils  luy 
ordô'tlct^t^uflî^wla  feighéc: 
Miii^ltë1-^  qu'il  auoit  dfcfcfâ 
qùel<ja%^cïclàlnc?c  &ï  m6}^  -,  il 
tie  voulut  point-  pSnct  "évxxt 
>  ftns  audtefceu  itK>ti^dins lt- 
qu^  bftant  coiit  cdôrfàirc  à  cc- 
luy fes^Med**»  { &y:  dft 
qurorf  deudk  «gflWfôfëfci^l 
auparavant  qu  otd^feèf  âùam 
remedfc  &  qbe1  eettc  fkfevïc 
poûuoii  eftrc  ephëhncre^&ft  ait 
&  Toit  de  durée -qu^va  4étuféui£ 


Liute  fécond. 
ment ,  que  fi  elle  eftok  connue, 
quotidienne,  tierce  y  ou  quarte, 
on  aurqk  aflez  de  ttmps  pour  y 
apporter  les  rçmed.es  necelTaircs 
àla  gU^riCQndumal^&qu  étout 
cas  il  valok  toujours,  mieux 
commencerpar  quelquekgerc 
^urgation  ■  que  par  k  feignée, 
a  c^u(è  que  le  purgatif  empor- 
te rhumeûr  fuperflue  ,  ôc  la 
feigneç  au  contraire  la  retient  : 
D  où:n,ous#oyôs  que  bien  fou 
uent  plufieurs  perfonnes  tom- 
bçnt  en  hydropifie,,  £u font  af- 
fligées d  autres  plu§p rades,  ma- 
aladies,pourauoircfté  trop  (ci- 
gnées^car  les  veines  à]a  place  du 
fàng  apurent  lç$  humeurs  crues 
pour  fe  remplir  :  tellement  que 
ce  meflâgç  qui  fe  taitrçaufe  tousr 
jours  quelque  maladif  ou  il  en- 


ii o  Dts&éitx  Mfoeféities 
tretietu  au  moins  cclk<jui  eftoit 
^cf-ja  forcwéc  .*  Et  iettfctfuis  pas 
feul  cçfmoin ,  qui  ay  veu  quâtitc 
de  perfo&nts  affligées  du  cette 
dagereuii  maladie  *ertéricnne> 
iGfquelles'pour  auôifc  efté  fei- 
gnçcspûiïdafrit  letçmps^qu'eHes 
auoienfc  6u  lwgonqrrné*iiwet$- 
récjQtt*&llc&:àucrei  maladies  fe~ 
cretes5aâ(fî  toft  que  le  farig  ax:ô- 
mence  de!  for  tir pif  la ;  veîtte,,  le 
venin  s'èftanrefpaQdw^  tout 
le  dorp*  y  ont  çfté  affligées  de 
quantiié^maladïési:  ôc  Sntré- 
{efltis  dt  ^andes  dcfulcurs^a' b 
peut  tduftdurs  éuiter^  pôUtucu 

*ju*on  coftimetitc  paria  p«i^r 
tion .  2  ©!sitieurs  iit  fcft  grande 
ment  i*eœïfoirc>dc!  coôteru^rle 
fongv  cdtftmc  eftanttc^lus  grâd 
&  imp^n&^cfot  <4cta  paturè, 


t  ivrtfccond.  131 
&  la  vrayc  bafe  de  tous  les  ef- 
prits,  tant  vitaux  cjm  ont  leur 
ïiege  dans  les  Artères  naturels, 
qui  refident  dans  les  vcin es,  que 
animaux  qui  occupée  &  font  lo- 
gez dans  les  nerfs^ansiaffiChm- 
ce  dcfquels,il  ne  fe  peut  faire  au- 
cune bônefondhôdâs le  corps, 
non  pas  mcfme  vnc  entière  di- 
geftion,doù  ic conclus  quelcs: 
feignées  trop  fouuant  réitérées, 
siôt  beaucoup  plus  nuidbles  quç 
profitables.  Toutes  ces  rayons, 
que  japortois  àccbô  Seigneur, 
l'obligèrent  defuiuremon  con- 
feilqu  iltrouua  fort  jultc,  en  ce 
queibn  accès  de  fiebvre  n'ayant; 
duré  que  vingt-quatre  heures 
feulement  ,  il  fut  dçliuré  de< 
cette  maladie,  quil  aiïoit  creu 
plus/  grande  &  de  plus  longue 

I  iij 
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j$£  Dei  Êdux  M  in  et  Mes 
durée,  ce  quiluy  confirma  da- 
uantage  la  bonne  eftimé  quïl 
auoit  de  moy  ;  Neantmoins  cela 
ne  m'empefcha  pas  de  le  faire 
purger,  dont  il  fut  fort  fatisfait, 
&  n'a  depuis  refenty  aucune  in- 
difpofitipn  ;  Ce  qui  a  obligé 
quantité  dé  fes  paréns  &  de 
fes  amis  defe  fetuir  de  jnoy  dans 
leurs  maladies  ,  lefquéls  ont  cf- 
ptouué  mes  remèdes  ,  &  receu 
toute  la  fatisfa&ion  qu'ils  en 
pouiioiént  éfpeier. 

Deux  Gentils-hotnnies'An- 
glois  aagez  chacun  de  quarante 
deuxans.&de  grande  cônfide- 
ration  dans  loir  pays,  tant  pour 
leur  mérite  que  pour  les  grades 
charges  dû'ifs  ç>nt  cfàjrts'  la  mai- 
fonde  leur  P-riAcè:  EtïaW  ven  us. 


iT)m  Fichvre  con< 


JLiurc  fécond.  135 
en  cefte  ville  de  Paris,  &  s  eftans 
grâdement&parexccds  adon- 
nez aux'de&auehcs^  à  mefme 
temps  tous  deux  fe  trouuercnt 
rnalades,&furcnt  affligez  de  pa- 
reille maladie,  pat  ce  que  leur 
mal  procedoic  d'vneçauie  (em- 
biable.  Ils  eurent  donc  vnc 
deheburcconnnue,tres-grandc 
opprcilionalapoi&rine, cv  cfx*  t,t!t,e^  •/ 
treme  difficulté  de  reipner,  ee^w. 
qui  les  obligea  d'auoir  recours!" 
à  leurs  Médecins  ,  leiqucls  ne 
leur  ordonnèrent  autre  choie 
que  la  feign'ec ,  qu'ils  firent  ru- 
tercr  par  diuerfes  fois,  &  leurs 
défendirent  trcs-cxpreflcm.cnt 
la  purgation ,  ce  qui  eftoikcauJc> 
que  lanaturçs'aifoibhiïoittous- 
jours,  &  quclesmaiadçsjcnipi-j 

rorenc  &  aJj^iça^;dcmalcApis: 

I  înj 
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Ij  +  Des  Eaux  M  installes 
Mais  les  amis  de  IVn  kiy  âyant 
confcillé  de  fe  ferair  de  moy, 
hatfeurerent  que  ie  le  guerirois, 
&  fur  cette  créance  il  m'eti- 
uoya  prier  de  prendre  la  peiné 
de  le  venir  voir  &  le  vpploir 
traiter,  ce  que  ie  feis ,  &  nç  luy 
feis prendre  quvr> feul  purgatif 
qui  l'euft  guery  des  le  mefme 
iour.  Aulïi  coft  il  fut  voir  fon 
Camaracfe,  &  fit  totic  fon  pofli- 
ble  pour  je  perfuad&f'<le4uiurd 
la  mefme  route  qu'il  auoit  te- 
nue, &  de  fe  m^toe^ntre  itie^ 
mains  ,  à  quoy  il  ftèVpuluc  ja- 
mais çqnfentir ,;  ffoé cëfdué ;ferf 
M^decifls  'Hiy  auoiem-afleuréy 
que  fi  ofljlc  purgeéiçdeuant.lc 
douziefinie  iour;  ^  ^-th^A  hxf 
cftofft  ta&ka&lè^ftaji  au<boUC 
defix  ioikS;  il  fut:  tellement 


Lfarefecor.a.  i?j 
j  Jade  >  qu'on  me  vint  prier  de 
j  l'aller  voir ;  &  mettant  •  rendu 
■  chez  luy  ,  &  le  voyant  au  pi- 
teux eftat  où  il  eftoit,  j e  dis  qu'il 
n'en  pouuoit  iamais  guérir ,  par 
ce  que  les  humeurs  qu'il  falloit 
purger  eftoient  retenues,  6c  li 
Fort  corrôpuës ,  quelles  auoient 
fait  vn  abfés  à  l'en  tour  du  cœur, 
ce  qui  fut  vérifié ,  car  eftat  mpre 
Iemefmciour,ilfutouucrt,  de 
tout  ce  que  j  auois  dit  trouuc 
véritable  ,  ce  qui  obligea  fou 
compagnon  que  j 'auois  def-ja 
guery,ae  me  remercier  plus  par- 
ticulièrement qu'il  n'auroit  fait, 
fans  la  rencontre  de  cette,  cir- 
conftance. 
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Lettre  du  Sieur  de  SdinSt  leany 
au  Sieur  de  Roçhès. 

ON^IEVR, 

Bien  que  ic  ij'ayp  pas 
l'honneur  d'cftre  ce^ 
gneudçyous,yous  rçç  trouuc- 
rez  p^s  m^iiqais  que  j -aye  pris  la 
hardiefïc4ç  vous  enuqyet  mon 
homm^  &  vqus  faire  pas  la  pjcç-r 
fentevp  véritable  récit  de  tQure§ 
les  infirmités  dont;  ie  fuis  *$Ut, 
gé ,  &  prier  vqftre;çQiM:t;qi{ie  de 
me  fairtj  fçauoir  fihvqus  ^uez 
quelqijç,remedc  qui  puiflc  guç-; 
rir  j  ou  du  moins  fouj^gçr  la^ 
violence  de  mes  maux.  £c  affin 
que  vous  foyez  bien  inftruit  de 
toutes  chofes,  vousfçaurez  que 
ieluis  dans  la  quarante-neufief  - 


mcannéedc  mon  aagc,&que 
depuis  dix  mois  ic  fuis  cruelle- 
ment tourmente'  d'vne  fiebvre 
double  quartc,pour  la  guerifon 
de  laquelle,  j'ay  employé  la  fei- 
ence  de  quatre  ou  cinq  experts 
Médecins,  que  j'ay  enuoyé  qué- 
rir de  diuersendroidh,  5c  prié 
de  venir  en  ma  maifon,  diftafite 
d'icy  de  quarante  lieues \  maîshu 
lieudufoulagement  quejauois 
efpcrédeleurfecourSjie  fuis  de- 
puis deux  mois  deuenu  fort  jau- 
ne, maigre  au  poflible,  toute  la 
région  de  la  rate  fort  dure,  en- 
flée &  douIourcufc,aucc  de  fyn- 
copes  &  de  grandes  palpitatiôs 
de  cœur,  &  de  plus  vne  iliaque 
pafli'on  ou  forme  decholiqûe, 
ayant  mon  ventre  fort  tendu,&r 
vhe  grande  rétention  d'vrines,< 
tous  tefijucls  h auxrme  font  fou- 
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fri^des  douleurs  qui  ne  peuvent 
cftrt  imaginées  que  par,fnoy 
feul ,  qui  en  refen  t  tous  les  iours 
les  rigueurs  :  Enfiq  voy^qt^juc 
la  fiebvre  ne  me  quit toit  point, 
ie  ine  fuis  fait  pprter  eiv  cette 
ville  de  Rouen  pourtafeherde 
trouuer  quelque  allégement  à 
mes  infirmitez  \  &  à  cet  eftc£t, 
ie  me  fuis  mis  entre  les  pains 
d*vn  feul  Médecin  de  ma  co- 
gnoiffance  (par  ce  que  iay  co- 
gneiij  irçais  tropà  tard,  quç  c;«ft 

ync  grande, pftip  4>vn  ma)ac!f? 
quand  il  cft  fûub/î  la  ditçftion 
dp pkifieurs  Médecins):  efta&t 
dojKrarriué  icy , .  &  payant 
confulté,  il  fut  d'aduis  de  me 
purger  &  de  me  fpigner  >  ce  qui 
n'a  point  donné  d  amendée* 
à  mes  maux$au  çop t rairçj^j  fJb 
minué  depuis ,  ôe  tous  les  iours 


ie  deuicnsfi  foible  &  fi  malade, 
qu  en  cette  extrémité  ayant  fait 
appeller  quelques  parés  que jay 
en  cette  ville ,  pour  me  confoler 
auec  eux i  & l'vn defqucls may- 
ant  dit  vous  cognoittre,  pour 
lauoir  parfaitemétguery d'vnc 
feiatique,  grand  mald'eftomac, 
force  galles,  dertres,  &  plufieurs 
autres  itnconrtiioditez  ;  ÔC  tant 
luy  que  le  ficur  Bertrand,  que 
vous  auez  aufli  guery  de  la  ma- 
ladie qu'il  auoit  eue, qu'on  ap- 
pelle manie  ,  m'obligèrent  de 
vous  eicrire  &  confulter  voftrc 
expérience  fur  le  fubjet  demes 
maux  y  mais  auparauant  nous 
vouleufmes  Içauoir  l  aduis  de 
mon  Médecin ,  qui  me  confeilla 
la  nacfmc  chofe  que  mesatttrcîs 
amis;  toucesfois  auec  cette  ,  pro- 
teftauon ,  que  tous  ceux  qui  ne 
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<£S&vpamt  dt  écur  SacultMoni 
jEûrïpy  riqu  es  p  les  rem  edes  dç£ 
quels  font  extrêmement  ikn- 
gerfcux,  par  ce  qu'ils  font  trop 
chaudsj&pat  confeàuent  enne- 
mis de  mfasanfijriîiicez  :  maisiuy 
ayâLrçfpôdû^uc  «bus  côpofies 
certaines  eau  es.  mmeralles ,  par 
la  vexfq  dçfouelles  vous  auez 
guery  mondiircotifinv II  ma dk 
que  vèritablemet;il  croycjitque 
les  Eabx  de  forges  me  feraient 
fort  propres,  {*  la  feifbn  le  pfaui- 
uok  permettre^  ijiaisquecfîlles 
qûe  vausxôpok£ne  pouuoient 
paseftre  l^onnss  pour  ma  fauté, 
par  eerqaiellesmfont  faites  que 
par  le  moyen  du* feu,  qui;lcur 
imprime  de  mauuaifcs  qualker. 
Enfinil  â  conclud  pour  mpy  a 
Tvfagc  du  laid  d'ÂnefTe^doiuie 
<nieiqis  feruy;  r.cfpace  de  liûi& 


îours  :  Mais  fi  fort  a  mon  dom- 
mage, que  mon  eftomach  s'eft 
cnticrcmc|tgaftc,  &  tous  mes 
maux  fe  font  dauantage  irritez, 
('fi  ccluy  qu'il  a  pris  en  fon  en- 
fance luy  auoit  efté  auffi  peu  co- 
uenablc ,  il  iVauroit  pas  atteint 
laagequ'ila).  Il  m  a  voulu  en- 
core obliger  d  auoir  recours  à 
vrte  nouuelle  purgatiô ,  &  a  vne 
fëcode  feignée,que  ic  n 'ay  point 
voulu  accepter ,  tant  à  caufe  de 
ma  grande  foiblefle,  &  delà  ri- 
gueur du  temps,que  pour  le  peu 
d'effet  queiay  recogneiten  tou- 
tes les  ordonnances  de  tous  les 
Médecins  que  i  ay  confulcez.  Et 
t0Utes  ees  eonfiderations  m'ont 
oblige  de  vous  dire  le  piteux 
cftac  où  ie  fuis ,  de  vous  fuppliet 
me  vouloir  alïifter  de  vos  aduis, 
&:  m'enuoyer  vollre  ordonâce, 


141 
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quçfcfpray  exécuter  par  mon 
•jAporicwe^ueie  çognois  ppur 
çftrc  fore  expert  .&  fort  monaf- 

pen4  f  bfolumcQt  de  quelque 
iccret  que  vousne  vouliez  coiï^ 
muniquer,  ie  prendray  tout  ce 
qu'il  ;jvpiis  plaira  n?  cnuoyef; 
§c  û  ie  reçois  de  voftrc  pajt  la 
g^erifqnf  que  mes  amis  moné 
fait  çfpç rer  que  vous  mç  doue- 
riez) ;;  le  vous  prie de  crojre,quc 
ma  vie  qui  fç  trouue  maintenâc 
dcfplaifante  &  ennuieufe,eftant 
rçmipz  qti  fon  prçrpkr  eftat,  fçrà 
rauiîour s  dcfdiéë  pour  voftre 
fcruice,&  toutes  irçcs  aaiQsem* 
PloX^spour.vou$£airècognoi- 
firc  par  tAcày  q^k  fuis, 

»*R,»(nt9  M^Lf  f  i       *  ftp1 

HDticmi.  *      affectionné  fefiiiteur, 

^)4.  De  S.  I«an* 


Refponce  Ju  Sieur  de  Rochas,  à 
la  Lettre  du  Sieur  de  S.  lean. 


141 


Su 


ONSIEVRi 


^^S^  APrcs  alioir  bien 
confidcré  tous  les 
termes  de  voft  re  Lettte ,  &  tous 
les  difeours  que  voftre  homme 
m'a  faits,touchant  voftre  mala- 
die y  j*ay  eu  véritablement  corn- 
paflîon  du  miferable  eftat  ou 
Vous  eftes  reduit,ce  n  eft  pas  que 
iecroye  voftre  guerifon  tout  à 
fait  defefperée;  au  contraire,  fi 
vous  voulés  effectuer  punftucl- 
lemèntcequevousme  promet- 
tez par  voftre  lettre,  3c  fuiure 
fcxaîtemcnt  tout  ce  que  îe  vous 
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confeijleray ,  je  ne  rais  point 
doubte, que  vous  ne  recouuricz 
bien  toft  cette  fanté  que  vous 
auez  perdtlë  depuis  fi  lohg- 
tcmps  4  de  ne  foyez  entichement 
deliure  de  cette  quatite  de  maux 
qui  vous  affligent.  Pour  cet 
efteclj  ie  nay  point  voulu  en- 
voyer nies  v ordonnances  chez 
vqftre  Apoticajre ,  par  ce  que 
j  ay  pris  garde  qu'il  y  a  tous- 
jours  quelque qhofe  à  dire,  car 
c  omme  le  malade  fe  fie  au  Mé- 
decin ,  ainfî  de  Médecin  fe  rap- 
porte à  l'Apoticaire ,  TApoticai- 
re  à  fon  garçon ,  ôcceluy-cy 
quelquefois  à  d'autres  perfon- 
fcës.  O  t  il  fe  peut  faire  que  l'vn 
manquera  par  ignorance,  l'au- 
tre par  auarice*  &  l'autre  par  ne- 
gligciKÇj.n^fgarde,  malice,  ou 


fais 
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autrement,  &  de  là  ic  vouslaifie 
àpenferquels  malheurs  peuuéc 
arriucr  :  mais  ie  vous  enuoye  de- 
quoy  faire  vneptifane,que  vous 
ferez  (s'il  vous  plaift)  de  la  même 
forte  que  j'ay  dit  à  voftre  home» 
de  laquelle  vous  ferez  voftre 
breuuage  ordinaire  ,  pendant 
fept  ou  huid  iours,fans  prendre 
aucune  autre  boiffon,  &  durant 
Tvfage  de  ladite  ptifanc,  vous 
prendrez  chafque  matin  la  dofe 
de  lopiatc  que  ic  vous  enuoye 
corne  ce  porteur  vous  dira:  Et 
corne  vous  trouuerez  que  tou- 
tes ces  chofes  nom  aucunemét 
l'odeur  ny  la  faueur  mauuaife, 
aind  ie  puis  vous  afTeurer  que 
dans  hui£l  iours  vous  ferez  gue- 
ry  de  cette  jaunifle  qui  vous  af- 
flige, &  de  lcafleure  6c  dtirté 

K  h 
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que  vous  auez  au  ventre,  &àla 
région  de  la  rate ,  que  v  oz  reins 
fe  ctelboucheront,  &  voftre  fiè- 
vre fc  diminuera ,  ce  qui  ne  fera 
pas  vn  petit  acheminement  à 
voftre  entière  reconualefccnce. 
Monfieur  d'Ranis  que  vous  co  - 
gnoiflez  particulièrement^  efté 
gueryd'vnc  fcmblable  infirmi- 
té auec  vn  pareil  remède,  &  lors 
qu'il  eftoitàla  veille  de  tomber 
en  hydropifie:  lay  voulu  vous 
alléguer  ce  fidèle  tefmoin,  outre 
les  autres  que  vous  auez  def-ja 
veus,à  fin  que  vous  ayez  plus  de 
créance  en  moy ,  ôc  plus  de  vo- 
lonté d exécuter  ce  que  ievous 
ordonne.Apres  donc  leneuficf- 
me  lour  qui  fera  le  lendemain 
que  vous  aurez  acheué  voftre 
pufane,  vous  prendrez  encore, 


I4Î 

s'il  vous  plaift,  pendant  douze 
iours  chafque  matin  ,  6c  vne 
heure  après  le  leuer  du  Soleil, 
toute  leaue  d'vne  d.s  douze 
bouteilles,  que  ie  vous  enuoye 
réplies  de  mes  Eaux  Mincrailes, 
contenât  chacune  quatte  plain 
verres,  que  vous  boirez  à  jeun, 
en  vous  promenant  dans  voftre 
chambre,  &:  après  chaque  verre, 
vous  pourrez  prendre  quelque 
peu  danis  confit,  ou  bien  quel- 
que autre  choie  pour  vous  ofter 
le  gouft  des  eaux,  &ainh  vous 
continuerez unt  quelles  dure- 
ront^ tiendrez  le  régime  que 
ie  vous  ay  donné  à  part  ^  mais 
fur  tout  (oyez  foigneux  de  vous 
garder  des  ialcures,  efpicerics, 
crudiîez,  &  autres  telles  choies 
vifqueufes,dcchagrin,&  de  me- 

K  iij 
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lancholie,  faites  s'il  fepeut  quel- 
que médiocre  exercice,  auecgés 
d'agréable conuerfation,  euitez 
aulîi  de  vous  loger  datls  quel- 
que chambre  neufue,  par  ce  que 
lodeur  de  la  chaux  &  du  plaltre 
clt grâdement  nuihbleaux  per- 
fonnesaagees comme  vous,  & 
offVnce  fort  le  pouiirio  $  tout  de 
mefmcqueles  eaux  qiji  croupif- 
fcnt,fejournent,ou  pafTcnt  dans 
les  canaux  de  plomba  qui  often- 
cent  &  blefTent  les  inteftins  Se 
les  reins." 

Pour  ce  qui  regarde  la  pur- 
gation  &  laleignceque  voltrc 
Médecin  vous  çofei!loit,ie  vous 
en  diray  icy  mon  fentiment,  qui 
cft  que  vous  nedeuez  point  fut- 
ure cette  ordonnance  de  vous 
purger,  fi.  ce  neit  que  vous  ayez 
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quelque  vomiffemcnc,  douleur 
ou  pefanteur  vers  les  inteftins, 
manque  d'apctit ,  ou  quelque 
amertume  dans  la  bouche3dou- 
leur  de  tefte  ou  des  membres,  &c 
Tinefgalitédc  pouls  (quieftvn 
{igné  de  quelque  putréfaction 
ou  abondance  d'humeur,  enne- 
miedenature).  Alors  dil-jc, en 
cas  que  vous  ayez  pluheursou 
quclquvn  de  ces  lignes ,  vous 
pourrez  fans  apprehenhô  vous 
purger  auecce  que  j'ay  baillé  à 
voftre  homme  ;  Encore  faut-il 
obferuer  que  les  ficbvrcs  ce  les 
grandes  indifpofitions  du  foye 
nefedoiuent  purger  que  par  le 
fiege,ou  par  les  fueurs;  les  mala- 
dies du  poulmon  par  les  crache- 
mens  ,5c  les  inditpofitions  des 
reins  par  les  vnnes;  mais  la  ça- 

Kiiij 
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cochimic  a  bcfoin  d  eftrc  pur- 
gée parle  ventre,  par  les  lueurs, 
&  par  les  vrines,principalement 
lorsqu'elle  eft  fort  invétérée. 

La  feignée  ne  vous  fera  non 
plus  nccelfaire,  fi  ce  n'ett  qu'il 
vous  arriue  quelque  ficbvre  ay- 
guë ,  ou  quelque  autre  des  li- 
gnes fuiuans  ,  comme  altéra- 
tion,les  vrines  craffes  &  rouges, 
pefanteur  &  douleur  au  cofté 
droiét,  vomiffement  amer,rou- 
geaftre  ou  verdaftre  ,  ou  bien 
que  les  veines  foient  grande- 
ment apparcntes,enflées,&  fort 
pleines  de  fang:  Alors,  difje,il 
ne  fera  pas  mauuais  d  ouunrla 
veine,  ôcentircr-quelque  peu, 
$c  par  ce  moyen  côfiderer  bien 
exa&emcnt  fa  qualité',  car  s'il  cil 
fortefeumeux,  ceftvn  vray  (i- 


149 

gnc  que  la  bille  ou  cholere  pef- 
che ,  pu  que  les  poulmons  font 
ofFencez;  s'il  eltnoir,  çeftvne 
marque  alTcurée  de  melancho- 
lie,  ou  bien  que  le  foyc  a  trop  de 
chaleur  ^  h  quelque  eau  fumage 
par  deflus,  c'eit  va  telmoicrnaçc 
que  la  pituite  eft  fort  abôdan  te, 
ou  bien  que  le  cerucau,lcs  reins 
ôc  la  veflie  patiffenr,  s'il  eftfec 
&  de  diuerfes  couleurs,  \l  eltà 
croire  que  la  mclancholic  cil 
trop  abondante,ou  que  la  para- 
Jifie  efl:  proche  d  attaquer  le  ma- 
lade iSilelt verdaftre,  ceft  vne 
preuuc  que  le  cœur  3c  la  poictri- 
ne  fouffrent  h  ôc  s'il  cil  fore  ccu- 
meux,!uisat  fubtil3c  efl:  hgn? 
d'hydropifie  :  Il  y  a  bien  encore 
d  autres  chofes  à  côfidercr  tou- 
chant la  feigne'e  ,  mais  par -ce 
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qu'elles  ne  vou^font  point  im- 
portantes. Ic  ne  vous  en  entrè- 
riendray  pas  dauantage ,  feule- 
ment ic  vous  diray  que  vous 
deijéz  fçauoir cefte  maxime3que 
le  îang  eftant  chaud  Se  moite, 
refrène  plus  que  toute  autre 
chofe  lamelancholie  &U  cho-' 
1ère,  &  qu'il  efchauffe  puifam^ 
ment  la  froideur  de  la  pituite; 
&  vous  deuez  tenir  pour  chofe 
trcs-afTeurée,  que  les  bons  pur- 
gatifs évacuent  les  humeurs  qui 
rendent  le  fang  impur ,  mais 
que  la  feignée  faite  inconhderé- 
ment,  tire  pefle  mefle  le  bon 
auec  le  mauuais  ,  qui  n'eft  pas 
vne  petite  erreur#,puis  que  nous 
deuons  tafeher  d'ofter  le  mau- 
uais &  de  conferucr  le  bon  :  Par 
aind  ie  conclus  que  vous  n'auez 


*5* 

pasbcfoinde  grands  purgatifs, 
non  plus  que  de  la  feignée  ,  cane 
àcaufede  voftre  aage,  &  pour 
eftre  au  fore  de  l'Hiucr ,  que  par 
ce  que  vos  m  mx  vous  ont  gran- 
dement affoibly  6c  exténué  ; 
Tqutesfoiscetre  ptiianc  &  mes 
Faux  Mmjralles  vous  purge- 
ront fort  doucement  toutes  les 
humeurs  qui  ont  produit  Se  en- 
tretiennent tant  de  maux  :  Mais 
ce  que  vojs  trouuerez  de  plus 
admirable,  c'ell  que  cette  pur^ 
gation  fêtera  tantolt  par  le  fie- 
ge,  tantolt  parlesvnnes,  quel- 
ques fois  par  les  fucurs,  pc  par 
des  incenfibles  tranfpirations, 
auccunt  de  douceur  6c'  de  bc- 
iH&ftice  ,  que  vous  trouuerez 

1  !  1 

tous  tes  îdUffl  quelque  notable 
anundement,  o;  là  nature  re- 


1$L 

prenant fes  forces,  &  fedcfïai- 
îant  de  toutes  les  mauuaifes  hu- 
meurs qui  la  tourmentoient  & 
la  trauailloient,  aduancera  peu 
à  peu  cette  parfaire  fanté  que 
vousdehrez,  car  mes  Eaux  mi- 
nerai! es  purgent  ce  qui  a  bc- 
foin  d'eftre  purgé,quoy  que  nc- 
antmoins  elles  arreitent  toutes 
fortes  de  flux  de  ventre,  rafrai- 
chifTent  l'endroit  qui  ctt  altère 
par  trop  de  chaleur,  ôc  cfchauf- 
fendes  parties  affligées  par  trop 
de  froideur,  en  purgeât  la  caufe 
qui  efchaafte,  &  oftant  la  ma- 
tière qui  refroidit ,  elles  hume- 
(Sent  la  trop  grande  iiccitéjdel- 
feichent  la  trop  grande  humi- 
dité, dillatent,  reierrent  ,  vui- 
dent ,  arrertent,  &  difTolucnt 
j>lus  qu'aucun  autre  remède  , 


*53 

toutes  les  humeurs  groflîcrs  & 
vifqucufeslescha{Tent,&  deli- 
urent  la  nature  des  incommo- 
ditez  qu'elles  luy  caufent ,  & 
toutes  ces  différentes  operatiôs 
fefontauec  vne  promptitude  fi 
grande,  que  tout  le  monde  en 
clt cftôtttj  ôc  ceft parce qu elles 
contiennent  toutes  les  vertus  <Sc 
les  proprietez  Métalliques,  plus 
puiflantes  &  beaucoup  plus  ex- 
cellentes (  (ans  côparaifon  )  que 
celles  des  végétaux  &  des  ani- 
maux, &  ce  font  ces  cfprits  Mi- 
néraux, qui  par  leur  lubeile  té- 
nuité leur  communiquent  ces 
puiffantes  actions,  les  condui- 
fent,  &  les  portent  par  toutes  les 
principalles  parties  du  corps, à 
(m  quelles  defehargent  entière- 
ment la  nature  de  tout  ce  qui 


*54 

I'incommodoit,  outre  plus  elles 
ont  cela  d'excellent  &  de  mer- 
ueillcux ,  que  quelque  grande 
quantité  qu'on  en  puifle  boire, 
elles  ne  chargent  jamais  Tcfto- 
macb  ny  Us  hypochondrci,  au 
côtraire  elles  en  châtient  toutes 
les  humeurs  c rafles  ,  vifqueu- 
fes,  grofliercs,  noires ,  billieuits 
&:pituiteufes,  en  dcfbpilant  de 
.  delbouchant  les  conduits,  for- 
tifiant &  rendât  libres  les  voyes 
quiferuent  à  la  diilnbution  de 
la  nourriture,  ou  à Texpulhon 
des  excremens,  &  par  ce  moyen 
brifent,  attcnuent,&  diflblucnt 
la  araueile,  donnent  du  rafrai- 
chiflement  au  foye,  aux  feins, 
au  cœur,  au  poulmô,  &  à  toutes 
les  autres  parties,  qui  peuuent 
dlrcaiHigee*  par  quelque  cha- 


*5S 

leur  eftrange,  excitent  puiflam- 
ment  l'appétit ,  tempèrent  la 
bille,  arrêtent  la  foif ,  prouo- 
quent  le  fomeil,&  caufentdes 
fomnes  fort  plaifans,  rafermif- 
fent  «Se  cô Portent  toutes  les  par- 
tics  par  où  elles  palîent ,  &  font 
des  opérations  plus  mcrucilleu- 
fes  que  le  plus  excellent  de  tous 
les  rcinedes  qui  ayent  efté  co~ 
gneus  îufques  à  prêtent»  :  Iay 
bien  voulu  vous  entretenir  tout 
;m  long  de  leurs  vertus  admira- 
bles ,  à  fin  que  cela  vous  oblige 
davantage  à  vous  en  feruir,  Se 
Eure  les  mefmes  experiéces  que 
beaucoup  d'autres  perfonnes, 
lcfquellcs  par  leur  moyen  ont 
crouué  le  remede  &z  la  fin  de 
leurs  infîrmitcz,  Ce  que  j'ofpere 
que  vous  ferez ,  aucc  l'alliltancc 


«5« 

de  ce  grand  Dicu5dc  la  main  d  li- 
quéfie tiens  ces  particulières  fa- 
ueurs:  Et  après  que  vous  aurez 
exactement  fuiuy  mes  ordon- 
nances, vous  maduertirez,  s'il 
vous  plaift,  du  fiiccés ,  &  me  fe- 
rez l'hôneur  de  me  croire  toute 
ma  vie, 

MONSIEVR,  Pour 

Voftre  très- humble  &  plus 
affe&ionné  feruiteur, 

De  Rochas 


Ct  mire  16  J4« 


dutte  Lettre  dndit  fteur  de  fdncl 
hàny  ah  fient  de  Rochas. 


onsievr; 


our  ne 


aux  obli 


paroiftre 
igations  que 
iedoisà  voftre  courtoifie,  &à 
l'excellence  de  vos  remèdes,  la 
vertu  defquels  m'a  entièrement 
deliuré  de  la  violence  des  maux 
dont  j'eft  ois  affligé  depuis  fi  lôg 
temps  :  Et  par  ma  dernière  vous 
ayant  def-ja  remercié  de  l'ache- 
minement que  ievoyois  arriuer 
à  ma  fante,  par  le  moyen  delà 
ptifane  ôc  de  l'opiate qu'il  vous 
apleumenuoyen  Maintenant 
que  j'ay  acheué  la  diece  &  le  re~ 
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gime  que  vous  m'avez  ordon- 
né, pris  toutes  vos  Eaux  mine- 
ratles,  entièrement  obferué  tout 
ce  que  vous  m'auez  mandé,  tant 
par  voljre lettre, que  parla  bou- 
che de  mon  valet ,  &  que  ie  fuis 
parfaitement  guéty  auec  vnc 
nature  aullibonc que  celle  que 
j  auois  auparauant  la  venue  de 
tant  de  maux;  Et  puis  qu'après 
Dieu,  ie  ne  tiens  cette  guerifon 
quedevoiiremaify  je  teroisve- 
ricablcment  indigne  de  la  miere 
du  iom  &  de  la  polTeïTion  des 
douceurs  de  cette  (anté,ftmes 
remçrciemens  ne  vous  alloient 
tefmoigner  le  reffentiment  par- 
ticullicr  que  j'en  ay ,  auec  cette 
fuppîiGâtion  q|U£  ie  vousfais,  de 
mcmplQ^r  ^tjlfiifranchemeai 
danslçsoQ5af«>as,où  vous  ipç 


croirez  pouuoir  quelque  chofe 
pour  voftre  fauice, comme  j'ay 
receudevousles  moyens  dere- 
couurerl  viage  des  plaides  Je  la 
Vie:  Et  bien  qu'au  commence- 
ment qu'on  m'apporta  vos  re- 
medes^ie  n'euffe  pas  concéu  vné 
•grande  efperance  de  leur  bonté, 
pour  le  peu  d  eftcft  que  jauois 
rencontré  eiï  tous  ceux ,  que  tât 
de  Médecins  mauoient  def-jà 
donnez  ,  voftre  ptifane  néant- 
moins  m  ayant  dans  deux  iburs 
deliurédela  plus  grande  partie 
des  douleurs  dont  j  eltois  tra- 
uàilîé  ,  me  fit  cognoiftre  que  ie 
ne  deuois  plus  delefpercr  de  pof- 
feder  encorde  bien  d'vne  plus 
longue  ôc  plus' douce  vie  :  Et 
certainement  j'auois  befoin  de 
:cbrcuage,  pour  remettre  mon. 


i6o 

cœur  &  mon  eftomach,  tout  à 
fait  gaftez ,  par  tant  dcdiucrfcs 
potions  que  lesGaleniqucs  m'a- 
uoient  obligé  de  prendre  ,  lef- 
quelles  m'ôt  efté  toufiours  aulïi 
nuifibles  &  dangereufes ,  que  la 
voûre  ma  efté  douce  &  profi- 
table: Et  de  vray,  ie  croy  que 
c  eft-  elle  feulle  quia  le  plus  ope- 
ré  à  ma  guerifon ,commc  vn  des 
plus  admirables  remèdes  qu'on 
puitle  trouuec;  Mais  fans  m  ar- 
refter  plus  long  temps  à  vous 
entretenir  de  fon  excellence,  ny 
des  louanges  quelle  mérite,  il 
me  doit  fuffirc  que  les  effets 
mcrueilleux  qu  elle  produit,  sot 
d'aflez  fortes  preuues,pour  taire 
croire  ôccogrçoiftrefcs  vertus  à 
tout  le  monde  :  Auffi  n>y-jc 
pas  fait  detiein  en  cette  lettre  de 


flcfcrire  fes  éloges,  ny  les  mer- 
ueilleufcs  qualitez  de  vos  Eaux 
minerailes,  lefquelles  ont  ache- 
ué  d'emporter  tous  les  maux 
qui  mettaient  reftez  d'vne  (i 
grande  Se  li  lôgue  maladie  :  fay 
feulement  refolu  de  vous  remer- 
cier, &  de  vous  offrir  le  refte  de 
ma  vie,que  ie  poffede,  que  vous 
m'auez  redonnée,  &  que  vous 
vous  eftes  fi  abfolumét  acquife, 
que  par  tout  dans  fes  inclina- 
tions, &  dans  fes  mouuemens, 
ma  recognoiflance  vous  fera 
cognoiftre,queie  veux  eftredit, 

MONSIEVR, 

Voftrc  ti  es  humble  &  très- 
obligé  féiuiteur, 
De  S.  I e an. 

De  Rthtn  cCiy  Unvierl  6} 
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%tfhonce  fin  Sieur  dn  KochdS>i 
la  dernière  lettre  du  Sieur 
de  fatnéî  Ican. 


fS§p>ONSIEVR> 

^^v^yà  Je  mç  redoiiis  infini- 
ment, de  ce  que  vous 
ftuez  trouué  la  fin  de  vos  maux, 
&  que  la  vertu  de  mes  remèdes 
vousa  eiîtkremenc  deftrompe, 
des  faucetez  que  voitre  Mede- 
cm  auoic  voulu  vous  perfuader, 
contréiexceHcnce  delaChimie, 
à  laquelle  feule  vous  autz  cette 
obligation,  d'auoir  moyenne  le 
foulaçement  des  douleurs  dont 
vous  eftiez  fi  puinammenttra- 
uaillé  ,  &  .recouuert  par  fon 
moyen  cette  fânté  ,  que  vous 


-m 

auez  en  vain  cherchée  dans  les 
ordonnances  de  tant  de  Méde- 
cins Galeniques,qui  vous  ont  fi 
long  temps  ôc  invcilement  trai- 
té ;  Mais  comme  par  expérience 
vous  auez  recop-neu  que  les  in- 
jures  &  les  metpns  quon  hut 
de  l'excellence  de  mon  Arc,  ne 
font  que  des  calomnies  malici- 
eufes,  dont  vn  efprit  ignorant 
&  mauuais,  tafche  defeferuir, 
contre  la  bonté  de  ce  qu'il  fteft 
pas  capable  de  cognoiître:  Audi 
la  recognoiffance  que  vous  aués 
eue  de  ces  faueurs,  m  a  faiteo- 
uoiltre  iasrenerohté  de  voftre 


ame,  6c  ie  me  trouue  auffi  Citis- 
faitde  vo'tre  recompenfe,  que 
vous  cftes  contant  du  retour  dz 
voltre  fantcyvuec  certe  afletjrâtv 
oequeie  vous  fais,  de  ne  perdre 

L  iiij 
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iamais  les  occafions  de  vous  fer- 
uir  ,  &  qu'au  contraire  \  j  cm- 
ployeray  toufiours  tous  mes 
Foins  à  vous  continuer  les  tef- 
inoignages  de  mon  affedion, 
à  fin  de  vous  perfuader,  que  cet 
aude  vérité,  que  ie  veux  eftre 
creu. 


monsievr; 


▼oftre  tres-humble  &  très. 
i  affcéHonriéferukeur, 
De  Rochas. 


D#  TdrU  ce  'nJémmertfy. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 


Es  Lettres  du  Sieur  de 
Saind  Iean  qui  tien- 
nen  le  dernier  rang  en 
ces obferuations,  m'ont  donné 
fubj  et  à  la  fin  de  ce  liure ,  de  ref- 
podre  aux  obje&ions  &aux  re- 
proches que  pluficurs  perfon- 
nes  font  à  la  Chimie ,  principa- 
lement à  ceux  de  ce  Médecin 
de  Rouen,qui  traitoit  ledit  heur 
de  Saind  Iean,  lequel  comme 
vn  animal  enuieux  blafme  ôc  re- 
jette^outeequineftpas  deforx 
ordonnance,  ôc  calomnie  mali- 
cieufement  mes  remèdes ,  qui 
n  ont  iamais  fait  aucun  mal ,  & 
qui  mefmc  ont  guery  dam  fa 
ville  quantité  de  perfonnes  de 
fa  cognoiflance. 
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Pour  rcfpqndre  donc  au  prc-  I 
mier  reproche  qu'il  fait  contre 
ceux  qui  font  profeflion  de  la 
Médecine  Chimiqueylesappel- 
lant  Empyriques.  Je  diray  pre- 
mièrement, que  (fans y  peniçr  ) 
il  leur  fait  beaucoup  d'honneur^ 
en  ce  que  ce  mot  d'Empyrique 
n  eftant  donné  qu  a  caule  des 
expériences  qu'on  a.,  il  s'enfuit 
que  ecluy  qui  n'eft  pas  Empy- 
rique,  ne  mérite  pas  dVftredit 
Médecin,  par  ce  que  Tertre  fans 
expcrieiîce,crt  véritablement  ne 
l'eltre  point  du  tout  ;  Et  d'effet 
on  préfère  toujours  vn  vieux 
&  expérimenté  Médecin,  àce- 
luy  qui  ne  vient'  que  de  fortir 
des  cfchoks  ,  quelque  gnndc 
que  puifFe  eftrc  fofaence. 

De  plus  les  vrays  Êmpyriqucs 


i6j 

prenat  la  peine  de  préparer  tres- 
exactement  les  remèdes,  &les 
donnant  eux  mefme  à  leurs  ma- 
lades,auccvne  entière  cognoif- 
fance  des  maladies  qu'ils  traitée, 
&  de  la  caufe  qui  les  produit, 
doiuenteftre  julteméç  appeliez 
Médecins, par  ce  que  cognoi- 
ftre  le  mal ,  préparer  &  donner 
le  remède  à  propos ,  en  façon 
qu^  le  malade  reçoiue  l'entière 
guerifon,  eft  tout  ce  que  peut 
faire  le  plus  habile  Médecin  du 
monde,  &  Ton  ne  feauroit  nier 
que  le  loin  ^  la  peine  de  tels 
hommes  ne  toit  préférable  à  la 
main  &à  celle  d  vn  Apoticaire, 
qui  na  pas  tant  dintereft  que 
les  autres  en  la  guerifon  de  lès 
malades,  6c  qui  s'excule  tous- 
iours  de  ce  qu'il  fait  fouuét  fort 
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mal  à  propos  fur  ceux  qui  luy 
ont  donné  les  ordonnances. 

La  deuxiefme  obie6tion  [  pàr 
laquelle  ce  nouucau  Médecin 
vouloit  empefeher  le  deur  de  S. 
Ieandefc  feruir.  d'autres  reme* 
des  que  des  {iens,  eftauliifort 
impertinent  &  fans  raifon,en  ce 
qu'il  difoit  que  plufieurs  caufent 
des  grands  maux  eh  l'vfàge  des 
remèdes  chimiques,par  ce  qu'ils 
fontf  extrêmement- chauds ,  & 
par  confequent  ennemis  de  la 
nature;  A  quoy  il  eftbienayfé 
de  refpondre  &  de  luy  faire 
voir  que  blafmer  la  Spagyrie, 
par  ce  que  quelques-vns  en  abu- 
fent,ç  eli  luiure  &  fouftenir  l'ô- 
piniôn  des  Hérétiques  3c  des 
Libertins ,  qui  ne  blafmcnt  la 
pieté  Religieufe,  qûc  par  ce  que 


i6y 

quelques  Religieux  enabufenr, 
&  d  fa  raifon  auoic  lieu ,  cobien 
y  a-ul  desMedecins  de  fa  faculté, 
&  peut-eftreluy  mefme,  qui  a- 
bufenc  de  leur  Art,  ou  par  igno- 
rance ,  ou  par  malice,  &c  néant- 
moins  cela  n'eft  pas ny nç peut 
eftre  fuffilant  pour  faire  con- 
damner toute  la  tourbe  ;  Daii- 
leurs ,  fi  la  fcicncc  de  la  Chimie, 
comme  il  dit,  ne  côfiftoit  qu'en 
la  cognoi(Tance  des  remèdes  ex- 
trêmement chauds  &  nuifibles, 
fonenuie  nauroit  que  faire  de 
fulminer  (i  furieufement  contre 
ceux  qui  les  donnent,  puisque 
par  des  remèdes  fi  pernicieux  ils 
fedeferieroient  6c  decrcditeroi- 
ent  eux  mefmes  ;  Au  contraire 
nous  voyôs  que  leur  crédit  aug- 
mente tous  les  iours  parmy  les 
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plus  do&es,  qui  commencent 
de  cognoiftre  que  la  Chimie  ou 
Spagyrie  eft  vne  feience  vraye 
vniuerfelle  &  tres-neceflaire, 
par  le  moyen  de  laquelle,&auec 
îaydedu  féu)Pon  outil  ordinai- 
re,^: lé  plus  puiflant  agent  de  la 
naturc)nous faîforrs  l'anatomic 
vraye  difîeâion  de  tousles 
corpseompofez  naturels,  nous 
difeernons  &  cognoiiïons  en- 
tièrement les  quâlitez  &  les  ver- 
tus de  ce  qu  il  appelle  chaud ,  Si 
de  ce  qu'il  rftime  froid  ;  des- 
quelles chofes  les  fçauans  Chi- 
miques vfentauec  vne  parfaite 
cognoiflance  de  caufe.  Galicn 
mcfme  n'a  pas  eftéfifortcnne- 
my  de  la  Chimie  ,  puis  qu'en 
quelque  endroit  de  fes  cfcuures, 
il  a  teftfioigrié  qtfil  fouhaitoit 


171 

auec  paffion  de  f  auoir  Iefecret 
defcparerlesqualitez  côtraires, 
qui  fe  trouucnc  dans  le  meflâge 
des  corps  mixtes ,  e'cft  à  dire, 
d'en feparer  les  principes;  Et  fi. 
ce  grand  perfonnage  euft  peu 
atreindre  cette  haute  &  diuine 
Icienccyleuft  bien  jugé  quelle 
eftoit  plus  neceflaire  6c  plus  di- 
gne de  louange  que  du  blafme, 
que  cesfe&ateurs  luy  donnent 
fansraifon  ,  puis  qu'il  euft  co- 
gneu  qu'il  ny  auok  rie  de  chaud 
ny  de  froid  en  la  nature,  que  le 
ici  plus  ou  moins  accompagné 
de  l'humide:  Et  c  eft  cette  fcien- 
ce  qui  ma  fait  cognoiftrelcsle- 
crets  des  obferuatios  que  ie  trai- 
te, parlcmoyen  delaquclleoti 
vérifiera  tout  ce  que  i'ayefcrit  eu 
moalnue,&  Ton  dikernerafa 
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cilcmcnt  la  terre  vierge  par  les 
couleurs  3c  les  marques  dot  j  ay 
fait  irccntion>&  dans  icclle  terre 
par  le  fecours  de  la  Spagyrie,  on 
trouuera  le  fel  hermétique  en 
plus  grande  abondance  qu'en 
aucune  autre  matière,  &  de  plus 
vérifiant  que  les  mines  fylctalli- 
ques,nçfe  trouucnt  jamais  que 
dnns  cette  terre,  &  ne  prennent 
leur  principalle  origine  que  de 
cefet,on  pourra  facilement  cq- 
gnoiftre  la  première  matière  des 
metaux.-delaquelle  tirant  vn  cf- 


prit{pagyrique,<onferalc  vray 
1  6c  lv  nique  dilToluant  des  corps 

R  parfàits,lequel  entrant  &  pene- 

I  trant  les  plus  menues parties  du 

I  corpSjles  dilToud  radicalement, 

par  ce  que  les  chofes  fe  plaifent 
.toulioursaucc  leurs  £bmblables 

d'où 


&&Ù  ii'^éhfiiit  vne  trcsf- parfai- 
re &  ^èfbphiqiie'  ^Tôlii- 
tiôy  l  aqiielte  cûà  dit  o  (  pa  r  la  plu  s 
hâuté  coghoiflànce  de  'cet  Arc) 
éftant  digërëeVakcréc;  8^  mehée 
en  (a  dernière  co&ion 5  dénient 
vne  medecine  trêê-felùtair^  J 
qui  guérira;  lès  plus  ôpfciiafttfes 

&delefperéésnialadicVxlu  corps 

iMép^fmqo^  i  Mit*  mnh  fim  à 

Poiif  confirmation  déserté 
vérité,  ie  me  feruiray dyt  tiétinoi- 
gnàgc  c{c  i  ;Éëus  ceux  que  j  ay 
nommez  rce  lkire  y  <^ile  j'ày 
glieris  aue<?  lës'ttràedes  fufnonv 
mez  &c  dé  mette  nature  i  Et  pouf 
vne  prcuue  plus  forte  ,~  jbftrc 
d'enljbigner  mon  Art  paf  expé- 
rience derri  onllrâriuè  ,  à  tous 
c?eux  qui  en  fcî;ôt  curieux'  pour- 
ueu  qu  ils  fôient  gens  de  mérité 

M 
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Si  d^  conditipi)  rnoa  pas  tant 
pour  aucun  aduantagc  particu- 
lier, que  j'en  vueille  prétendre, 
que  feulement  pour  l'illuftra- 
tion  &  l'ornement  vniucrfel  de 
la.Medéciiae.    .  .  ?. . .  ( 

Puisdonc  qu'il  me  faut  con- 
clure ,  il  faut  auffi  que  ie  def- 
abufe  cç  Médecin  de  nom ,  tou- 
chant la  mauuaife  opinion  qu'il 
a  de  mes  Eaux  Minerallcs,  en  ce 
qu'il  dit  que  ie  les  compofe  aueç 
le  feu,  qui  leur  comunique  tous- 
jours  quelque  mauuaife  quali- 
té. A  cjuoy  il  fait  clairement 
voir fon ignorance,  de  vouloir 
blafmer  ks  choies  qu'il  ne  o> 
gnoitpas;  Car  il  eftvray  que  je 
ne  me  fers  point  de  feu  en  leur 
composition,  &  que  ie  la  fais  de 
cette  forte.  lenuoye  quérir  des 


Mines,  aux  lieux  où  ie  fuis  afleu- 
ré  qu  elles  font  les  meilleures, 
ôc  les  ayant  bien  exactement 
nettoyées  des  terres  &  de  autres 
chofes  fuperfluës,  ie  les  aflemble 
&  les  meflange  aucc  les  Eaux 
def-ja  préparées,  félon  l'inten- 
tion &  l'ordre  de  nature,  fans 
que  ie  me  férue  en  cette  opéra- 
tion d'autre  feu  que  du  naturel: 
Et  fans  doute,(i  cet  in  jufte  Cen, 
feur  ertoitfçauatenla  cognoif- 
fance  d'iceluy  ,  il  ne  diroit  pas 
qu'il  fut  befoin  de  fe  feruir  d'au- 
cû  autrc.Qiie  s'il  ertoit  véritable, 
félon  l'opîniô  de  ces  nouucaux 
Médecins  à  la  grand  manche, 
qu'on  ne  d'euftpasfe  feruir  dci> 
remèdes  compofez  &  préparez 
aucc  le  feu,  il  ne  faudroit  dpo,c 
pas  qu'ils  vfaffent ,  ny  fc  fer- 

M  i) 
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<  gtie$, tiy  de  ce  cjûi  fonf^c  kfboà-  |  p-^ 
j  f»i<|il e  de  leurs  Âpdtfcâires ,  puis 
qû'ilr cft aflcuFe <jiikifs  nônt rieh 
en  Icilt  biabti^uè^tiin'aye  dt& 
dilHlé^apprefté,  préparé,  ou  cô- 
pofë  àîrèc  le  fetf,aujpà'fauât  -qu'ils 
lfc  dohiifent  ou  lé  radjht  prendre 
à  leurs  malades  :  Et  eertâinerrïët 
tous  ceux  qui  tiennent  cette  o- 
piftion  crronncèjde  ne  rien  pré- 
wt'^rfpit  paffépar  te  féii >  toef- 
f itipi&èùt  qli  on  ht  leUr'peritàk 
pas-  d'e  itiarîger  du  pam ,  h  y  djes 
alitre^alirnem  cuks^&  Cette  drtii 
fcufttentieiït  &•  'Véulet  aflaur^, 
cfad  Vùuét  te  qtiiefï  câiià^d^cft^érf^ 
nenrfy  de  là  ttattJt^>  Il>^aWc  é&r 
cofife^iient  qû'il$^ftdahïttéht 
ôc  restent  tôutfc  forÉe  defplc&~ 
ries^W  rhduilàircfcjle^fclcojïîii^i^ 
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&  prcfquc  toutes  les  chofes  le 
plus  neceflaires  à  la  vie  humai- 
ne ;  Ec  pour  donner  vnc  mar- 
que afleurée  de  leur  ignoran- 
ce, nous  voyons  bien  tonnent 
qùe  quoy  qu'ils  ne  cognoiilcnt 
pas  la  nature  ny  la  compbûnon 
des  Eaux  mincralles  ordinaires* 
ils  ne  laiflent  pas  neatnmoms 
d'v  enuojer  vne  infinité  de  leurs 
malades  :  Et  ic  puis  mcfmeaf- 
feurer  que  la  plufparc,  de  icesr 
Meilleurs  là  ,  ne  cognoïft'pas 
les  droeues  dont  eux  -mefmes  fe 
feruent  le  plus  ordinairement. 
Mais  leur  enuic  paroift  plus  ma* 
licieufe^ôc  fe  manifelle  encore 
dauantage,cn  ce  qu'ils  rejettent 
entièrement  quantité  deremer 
des  faits  auec  des  marieres,pnfes 
Se  engendrées  en  noftre  patrie,- 
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compofées  Se  préparées  par  nos 
confrères  ChreftienSjCurieux  & 
fort  expérimentez  en  cette  fei- 
ence  ;  Et  neantmoins  ils  veulent 
bien  receuoir  toutes  les  autres 
qui  forten t  de  Barbarie ,  des  I  n- 
deSj&r  d'autres  diuers  climats,  & 
qui  ne  nous  font  baillées  que 
par  les  mains  des  Barbares,enne- 
mis  jurez  de  noftre  foy  >  qui 
pour  l'ordinaire  les  falcifient  au- 
tant qu'il  leur  eft  poflible,&  qui 
fbntaujourd'huy  prcfques  tou- 
tes les  drogues  que  nousauons 
les  mieux  receues  &  les  mieux,: 
approuuées  parmy  l'efcholedes 
Galeniftes.  Toutesfois  sas  m  as? 
refter  dauâta^e  à  fuiure  les  nou- 
uclles  inueftiues  que  ces  gens  la 
inuentent  tous  les  jours  cotre  la 
Chimie;  il  me  fuffira  de  leur  dire 
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u'il  aefté  befoin  que  Dieu  aie 
auorifé  les  homes  de  cette  ex 
cellentefcience,&  qu  il  y  ait  eu 
toujours  des  Ç  himiftes  ,  pour 
rendre  la  faute7,  &  redôncr  la  vie 
àquatitéde  perfonnes  malades, 
que  leur  ignorâce  &  leurs  mau- 
uais  remèdes  auoient  cnuoyées 
fur  le  bort  du  tôbeau  :  L'hiftoire 
demies  Cures,  que  jayijnfçdas 
mon  liurc<&:  beaucoup  d'autres 
qqe  plusieurs  exceilens  çn  cet 
att,en  ont  £iic  deuant  mby,font 
dallez  fortes  preuucs ,  pour  leur 
faire  voir  &:  peçfuader  cette  .vé- 
rité, s'ils  veulent  ouurir  lesyçux, 
&  les  veulent  deucloppcr  de 
cette  taye  qui  les  aueuglej  Que 
G  leur  malice  les  faits  perfifter 
dans  leurs  opiniaftres  calom- 
nies, ovu  dire  d  eux  ce  qu  on  dit 
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de  Kignorant ,  qu*4i  V|uc  aucp 
fôft  igrt&ràncé;r  Ét^fttoy  àfetgs 
ati^Wïîïottftre  dansc&  liure  V^fô 
paftije  dé-cc  <^®t>)  èy  4>bfef  Ucîte 

jây  examiàéâàmlfàç$opèt&tifa 
lpagyri<J«ts  j  »  &  fcfia^eftt  <fc 
Ce  qia&  jj'dy  pratique ^eii  1  vfàge' 
deteMecfccine  j  le  rédrày  gràéè* 

de  cétte'  cognciflafite  ^atticit^ 
l&eté^ltipktzy  cftf  il  lûy  plaife 

en  f es  \roy^s->v; fi^a^ic  ne 
Dtiiflft  rte  ft;  fafee ^lii  Wè  fois  à  fotf 

ionî^lirvàfateiiâ^e  V&  à 
gloire,       ujj.^j  iiï-p  j 


F  I  N. 
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